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É mien | {a crise des Glaues peut avüir 
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BUT 2 CT esmemeus| POUF l'Iran et foule l'humanité 

| URSS. “be | nous déclare le président Bani Sadr 
* Le parti républicain Ru PR ER 


ti mme ce Le président Bani Sadr, pour sa part, a déclaré à noire envoyé 

a ou cnnées, Œns e meme Jonsl | spécint que le Consell de Ia révolution avait confirmé, jeudi, aa déci- 
” SS * £ de la cdéréné khrouch- sion antérieure de transférer les otages, «à condition que celle-cl 

ee tchéviennes. La seconde ques- ‘APDrOuvÉe par Ebomeiny s. J1 a ajouté que le Conseil avail 

RER TEE = tion, non e taportante par par ailleurs demandé le «clarifie les du 
; ss ns ; a ro rar rm 
fe otre « : biique que a condamné les «étudiants islamiques», a}/irmant 
Sue + une UE ue pue que «c’est en rompant les liens de dance avec les Etats-Unis 
NH s à terme mn rapprochement @iplo- et non en détenant des otages qu'on lufte contre l'impérialisme ». ZI 

sen +1 L motique aveo l'URSS. a ajouté que la crise des otages risquait d'avoir des «conséquences 


Téhéran. — ‘. Les Etats-Unis 


biswes ondes ;5i 


| retour en force de mor pour ne . . 

: : ES la avec Alba: 
Dent RS es hr à LAON Mer nie, le vuyage ne . cette mise en garde avec la même 
Tr sale en Yougeslavie, visatent toutes à conviction qu'il mettait & exposer 


+ Si per &:: 


ee: 
eu UE ane La réhabilitation récente de | _Pinsieurs de ses anciens compa- 


FRS or pis à 


en .. Mao, qui fut gratifié pendant | Ge factotums qui l'entourent à la 
tn Pepe : la révolution. culturelle de TEpi- | présidence de Ja République. Le 
FER’ thète alors.  e pouvoir emen 
nc F < Khronchtcher chinois », FRS pren k F 
# D - _ . sentait une suite logiys .üé vale T-Marlé fraternelle, née d'intérmi- 
LA so a Sa rpn enr = [| irots parisiens re combats 
: =: &ans : tenÉs ED COMMUN estomnpée. 
E un : : : - aujourd'hui dans Ce} Te nouveau chef de l'Etat occupe 
s qu'elle appelle Les «quatre moder- | Germis pen le vaste et somptueux 
Me à F-"« : _ nisations», c'est-à-dire. dans un | bureau dans lequel nous recevait 
FR. 7 _ L un rent mes aatrefols M Amir pret Ho- 
ï. BG: des 2 = parente dans son principe ef ses } veyda, premier ministre chah, 
Dai à ans : L méthodes à celmi emprunté par | exécuté au lendemain de le révo- 
DC: ñ * T'U.R.S.S. et les autres pays socia- | Iution 
à 32e … DE listes (achat de technologies M Bani Sadr s'adresse avec 
A5 mm + MAT Te étrangères, 6 accrus avec | une courtoisie distante 4 ses col- 


part 
amitié avee l'URSS, voire à | éclat de rire quand nous lui fai- 
réintégrer le giron du mouvement } sons remarquer, au début de l'en- 
cormuaniste international ? confusion, l'inco- 
Les vbstacles sar cette vole sont ac 
£ . ° TT évidents. Sur le plan théorique , 
ou d'abord : le P.C. chinois m'est | Aésorlentent | 


droits »,. dont celui autorisant 
des « daxibaos ». : 


decx pôles - dn commu- 
nisme ont été notés Tan dernier 
avec en tembre, de 





LA GUERRE D'AFGHANISTAN 
Le Soviet suprême a rafifié 
l'accord avec Kaboul 
sur {a présence « femporaire » 

des troupes soviéfiques 


(Lire page 3.) 


&ù 





De notre envoyé spécial 


Carter avait accepté toutes les 
conditions posées par l'Iran? 
Pourquoi M. Ghotbzadeh, le mi- 
nistre des 1 

avait-Il soutenu le contraire, le 
soir mème, à l'issue de la réunion 
du Conseil de la révolution ? 


ÉRIC ROULEAU. 
(Lire la suite page 5.) 





La loi 


X est curieux que du rapport 
sur l'aménagement du temps de 
travail eb du temps des loisirs 
publié au mois de mai dernier, un 
seui paragraphe ait, jusqu'à pré- 
sent, fait l'objet d'‘im examen et 


d'une discussion. Encore convient- 


L de relever que l'examen a été 
superficiel et la discussion tron- 
quée. Il apparaît done opportun 
de replacer le débat, qui n'a pas 
vraiment eu lieu, dans son 
contexte réel pour apprécier la 
portée des propositions formulées 
par le rapport en question Il 
convient tout d'abord de rappeler 
la réglementation existante et 


EN _COTE-D'IVOIRE 


M. Houphouët-Boïgny entend 


démocratiser la vie politique 
(LIRE PAGE 5.) 


Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie à vie. 

















Directeur : Jacques Fauvet 


Un cüimat de vellée d'armes 


règne al 


Salalr 





La junte demande une aide militaire 
: aux États-Unis 


La jante de gouvernement salvadorienne a sollicité une aide 
pe des Etats-Unis sous différentes formes pour lutter contre 
at-on appris vendredi 4 avril à Washington, de sources 


la guérilla, 
bien informées. 


* Selon ces sourtes, les Etats-Unis ont accepté de fomrnir au 


gouvernement salvadorien des équipements 


militaires de commu- 


nications et de transports pour une valeur de 5,7 millions de 
dollars. L'aide en armes et en conseillers demandée par le Sal- 
vador a cependant été refusée - pour le moment», précisent les 


mêmes sources. 


A San-Salvador, notre envoyé spécial Jean-Pierre Clerc — 


qui vient de séjouruer aux Antilles 
avoir évoqué le climat de veillée d’ 


après l'assassinat de 


{voir page 53) — après 
armes qui règne près de deux 


à propos d'une éventuelles intervention & 


Mgr Romero, fait état de rumeurs 
étrangère. 


De notre envoyé spécial 


San-Salvador. — Assises eur les 
marches au seuil de l'église du 
Calvaire, dans l'un des quartiers les 
plus populaires du centre ce la capl- 
tale, les petites marchandes vendent 
de grandes photos de Mgr Oscar 
Romero. « Elles sont bénies, », assu- 
rent-&ilss pour mieux convaincre les 
hommes et les femmes qui se pres- 
sent cet après-midi pour essister aux 
cérémoniss du vendredi saint ” 

A quelques centaines de mêtres de 


* là, toutes gilles et portes fermées, 


fenêtres barricacées, se dresse la 
cathédrale dans laquelle repose 18 
corps de l'archevêque de San-Salva- 
dor assassiné onzo jours plus tôt 
Des couronnes suspenduss à des 
arbustes lors dea funéraliles tra- 
giques du dimanche 3D mars ächè- 


:vent de 6e faner à la Chaleur presque 


Repos hebdomadaire et travail dominical 


pour sortir de l'anarchie 


par JEAN-ÉMILE VIÉ (+) 


davantage encore les résuliais 
effectifs de son application. 


L'état du droit en La matière 
résulte de Ia superposition des 
deux lais du 12 juillet 1906 et du 
29 décembre 1928, qui ont cherché 
toutes les deux, par des méthodes 
différentes, à concilier aussi har- 
monieuserment que possible Je 


AU JOUR LE JOUR 


GRENOUILLES 


Pour elles, ü n'est question 


ie 
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PARAITRA LUNDI 


(numéro daté 
8 avril 1980) 





Insoutenable de ces tropiques. Sur 


‘le trottoir, Ce la chaux hâtivement 


vorsée recouvre les traces du sang 
répandu par les victimes du jour des 
Rameaux, des chaussures abandon- 
nées dans le ceniveau, rappellent ce 
que fut l& panique de Îa foule qui 
assistalt aux obsèques du prélat 
lorsque la fusillade e éclaté. 

Etonnante atmosphère que celle du 
Salvador en cette fin do semaine 
eaïnte. Dans les villages, les hommes 
devisent sur le pas des portes ou 
jouent aux boules avec des 
pl'erres. Dans [8 Campagne grillée par 
sx mois de solell, les champs de 
coton avant la récolte Jettent une 
nots éclatante de blancheur. 


JEAN-PIERRE CLERC. 
_ fLire la suite page à 


nécessaire repos des travailleurs 
avec le bon fonctionnement des 
# era à le DEMI Ou 


sible, coïlncider ce repos avec le 
dimanche, 


{Lire la suile page 13.J 
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Amer tune 
en Bretagne 





Les élus sindignent 

des atermoiements 

des pouvoirs publics 
dans l'affaire du <Tanio> 


Alors que l'armée continus 


capitale 
plusieurs centaines d'élus 
la pêche et du tourisme, et 


du Tanio avant un délai de 
cinq mois. 


Vex£s, les Bretons sont aujour- 
d'hui furieux devant les ater- 
molements des be uvoirs publics 
qui DS hésiter à employer 
des pour régler 


moyens effl 
l'affaire de l'énave et et De s dan- 


C'est tout d'abord M Pierre 


« Y at-il encôre fi gout! 

ment à Paoris, demande-t-li ? 
par l'ac- 

cueil aux élus 


ie à les gran 
marées et le début du mauvais 
temps, Îles rois auront com- 


pris que rien ne sera fait avant 
un an la question se pose : « Le 
Tanio passerc-i-Hl Phiver ? » 


Et encore : € Pourquoi depuis 
un Mois le gouvernement r'a-t-4 
engagé aucune action ni Même 
entrepris des études à l'aide des 
experts français qualifiés ? 


(Lire la suite page 14.) 





£a ligne et Le papier 


Ingres, qui plaçait le dessin au- 
dessus de tout, disoit qu'X était 
« la probité de l'art >. Aujourd'hui 
l’art, qui cherche une probité nou- 
velle, revient ou dessin, comme 
pour réapprendre, à sa source, le 
métier oublié du peintre. Oublié 
au profit des vertus de l'expression 
directe et spontanée. La peinture 
abstraite lyrique s'est protiquée 
sans dessin. Elle n'a besoin que 
d'un re d'un sentiment ité- 
rieur que ! ‘artiste porte et qu'il ex- 
prime sans fards. 

Les peintres modernes ont fait 
du dessin une œuvre autonome qui 
a pour moyen ka ligne et pour 
support le papier. Et celle-ci vaut 
por elle-mème et non comme l'es- 
quisse préparatoire d'un. ouvrage 
plus important et plus durable qui 
est le tableau. Les dessins que 
présente ka Fondation Maeght à 
Saint-Paul-de-Vence, dons une ex- 
position qui prélude à une seconde 
manifestation à venir, montrent, 
comme vue de l'intérieur, cette 
évolution de l'art contemporain qui 
cherche ses voies et les renouvelle 
dens un processus de crise perma- 
nente, tant H est vrai que, trovail 
préparatoire ou pas, le dessin est 
le territoire de l'expérimentation 
et de l'exploration. D'un.semblont 
de facilité aussi, eh vue de fran- 
chir des limites que k peinture ne 
permet pas toujours d'atteindre, en 
raison de difficultés matérialles, 

En même temps on y simule des 
œuvres abouties qui, ne prépa- 





ront aucun tobleau précis, peu- 
vent annoncer un tournant dans 
la pelnture d'un artiste. On le voit 
blen dans ces grands dessins 
d'Adomi. Des dessins? Des to 
JACQUES MICHEL. 
. fLére La suite page 9.} 


LUNDI 7 AVRIL 


PRIX 
D'HARCOURT 


Location des places de tribune 
Tél. 266.92.02, 
Sauf le samedi 


RESTAURANT 
PANORAMIQUE 
téL. 506.55,77 


— — dm 


mm mm 


PE Ps 0 


Page 2 — LE MONDE — , Dimanche 6 +Lundi 7 avril 1980 * ° 


etranger 


Le Monde 


AMÉRIQUES 





El Salvador | : 





Un climat de veillée d'armes 


(Suile de la première page.) 


Dès jeudi après-midi, la capitale — 
une ville sans grâce mrals superbement 
dominés par les volcans de San-Sal 
vador et Quezaltepeque — a été 
désertée par une grande partie de 
ses sept cent mille habitants : comme 
chaque année, ils eont allés profiter 
de trols bonnes Journées fériées sur 
les plages du littoral Pacifique tout 
proche. 

En apparence donc, la petite 
République d'Amérique centrale vit 
et respire normalament Et pour- 
tant. Et pourtant, H n'est pas un 
augure de droite ou ds gauche, 
salvadorlen ou étranger, pacifiste ou 
vé-ter-guerre, qui ne prédise le 
pire à brève échéance. 

Le pire, c'est évidemment l'affron- 
tement entre Îss troupés de choc 
des -quatorze families + -—— Darons 
du café reconvertis dans l'industrie, 
la banque, l'import - export — et 
une extrême geuchs déterminée et 
qui ne croit plus qu'à la lutte armés. 
L'affrontément a d'allleurs déjà 
commencé. Î| à coûté ces trois 
derniers mols plus de six cents vies 
— assassinats, fusillades, affronte- 
ments et massacres divers. Presque 
toutes {es nuits, des bombes explo- 
sent, endommageant des édifices 
publics, cependant qua l'on peut 
entendre des rafales d'armes auto- 
matiques. 

Les guerres civiles, en général, 
ne se déclarent pas. Maïs nul ne 
doute ici que l'assassinat, le 24 mars, 
de Mgr Romara ne soit tenu à 
l'avenir pour le véritabla signal des 
hosülltés. « Monssigneur étaft je plus 
Mustre des Saivadoriens vivants, 
nous dit un observateur, non pas 
impartiat (Il n'y en a plus au Salt 
vador), mais du moins modéré. Vers 
lui venaient la gauche, la droite, 
les civils, Îles militaires. En trois 
années à la 1èle de larchidiocèse 
de San-Salvador, j! était devenu 
l'arbitre simple mais puissant de 
CG pays.» 

L'arbitre à été assassiné. Les der- 
niers mots de cet homme, qui ne 
voulait croire qu'à in force de la 
parole, ont été enregistrés -— comme 
f'étaient toutes 8es homélles domi- 
nicaîes, — ensuite rediffusés et com- 
mentés par la station de radio catho- 
lique. L'archevôque célébrait dans Ia 
chapelle de l'hôpital de Ia Dlivine- 
Providence, une messe pour dofa 
Sara de Pinto, mère d'un Journaliste 
connu. « Que ce corps immofé et ce 
sang sacrifié par les hommes nous 
soutiennent, nous aussi, Pour offrir 
comme le Christ, notre corps et natra 
sang à Ja souffrance, à Ja douleur, 
non pour elles-mêmes. mails comme 
symbole de justice et de paix pour 
notre peuple. Unissons-nous donc 
dans la lol et l'espérance à ceite 
prière pour dofia Sara ef pour nous- 
mêmes, - Quelques secondes de 
silance sur la bande magnétiques — 
le temps, racontent les quelque 
quinze où vingt personnes présentes 
dans la chapelle, que l’archevëque 
tende les mains vers le calice, — 
puis une sxplosion retentit, et le 
prélat s'effondre à côté de l'autel. 
Des religieuses se préciplient Le 
visage de l'archevêque est couvert 
de sang. Mgr Romero & été frappé 
en pleine poitrine d'une balle expio- 
sive. Les poumons déchirés, 1} suc- 
combe en quelques secondes & une 
hémorragie Interne. 

« Un travail de professionnel >», ont 
commenté Isa offlcials et l'ambas- 





États-Unis 


LE CONTROLE DES ÉTUDIANTS 
ÉTRANGERS 
POURRAIT ÊTRE RENFORCÉ 


Washington (A.F.P.)J. — Les 
services de l'immigration ont an- 
poncé récemment leur intention 
de renforcer le contrôle sur les 
séjours des étrangers 
et de lmiter & un an la 
durée des visas renouvelables 


sadeur des Etats-Unis. « Aucun Sal- 
vedorien sans doute n'aurait éâié 
capable de tuer avec aulant de Dré- 
cisfon -, nous confirme un observa- 
teur. L'assassin étalt sans doute 
posté à l'extérieur de ‘ cr-palle, 
dans un bosquet, à une vingtaine de 
mètres. Quelques jours plus tôt une 
rumeur avalt cireulé en ville : des 
Guba'-s anticastristes venaient d'ar- 
river au Satvador. La junte militaire 
et démocrate-chrétianne, qui gouvems 
le pays, à attribué cet attentat à 
l'extrèms droite. 

« Théoriquement, trois hypothésos 
som plausibles, dit notre Interiocu- 
teur. Monseigneur & été tuë à l'insit- 
gation de loligarchle des proprié- 
tairee fonciers, iésés par {a réforme 
agraire, qui, voyent en lui je plus 
ferme avocai du chengement social, 
a entendu créer, en lo faisant a55a5- 
siner, une sülualion de chaos qui 
fsse tomber ca gouvernement el 
mette fin aux réformes : Il a pu aussi 
être frappé à l'initlative de gens per- 
tisans des réformes, mais en même 
temps décidés à Casser les: reins aux 
organisations populaires révolution- 
neires, et qui voyalent en l'arche- 
vêque /e délenseur de ces organisa- 
tions ; enfin, l'extrême gaucha pour- 
rat étre responsabla parce que 
Mgr Homero avait souvent exprimé 
son refus du terrorisme. Autant dire : 
tout fe Salvador s8t suspect } » 


Création d'an front uni 


Notre interlocuteur, cepandant, 
écarte Ia dernière hypothèse. Il 
estime quo l'extrème gauche, qui 
n'est pas encore militairement prête. 
n'avait aucun intérêt à faire dispa- 
raître un homme en qui, de surcroît, 
elle voyait un défenseur du peuple. 
La première et la seconde hypo- 
thèse surtout retiennent son atten- 
tion: «l'extrême drofe, dit-ll, est 
soucieuse de déciencher très vite 
laffrontement, car elle est convain- 
cue de détenir actuellement une 
force supérieure. Mais elle salt aussi, 
comme lout ie monde ici, que depuis 
le début de cette année l'extrême 
gauche est en progression constante 
et rapide. » ‘ 

La hiérarchie épiscopals salvado- 
rienne, profondément divisée et 
dans sa majorité conservatrice, a 
serré les rangs après l'assassinat de 
Mgr Romerc. Élle a publié un texte 
à la louange de cet homme qui, 
«pour ôtra fldèle à le vérité, est 
tombé Comme es grande pro- 
phètss ». Après les graves incidents 
du dimanche des Rameaux, elle a 
publié un communiqué, accusant 
pour l'essentiel l'extrême gauche 
d'être à l'origine du massacre, Cette 
version est en Contradiction avec 
celle qui est donnée par une 
soixantaine de prélats étrangers ve- 
nus assister aux funérailles de 
Mgr Romero. Ceux-ci ont assuré, 
dans un texte Commun, que la pre- 
milère bombe ét partie du toit du 
palais national. L'interprétation des 
évèques selvadorisns rejoint, en 
revanche, celle de-la Junte, et celle 
de l'ambassadeur des Etats-Unis, qui 
ont expressément accusé l'extrème 
gauche de provacation. 

Le prernler effet politique de l'as- 
sassinat de l'archovéque a été la 
création, le 2 avril, d'un «front 
unl», rassemblant, pour !a première 
fois, les forces du Comité de 
coordination révolutionnairs des 
masses (1), les deux partis de la 
gauche traditionnelle (M.D.N. sociai- 
démocrata et U-D.N. proche du 
P.C.) et des « personnalités indépen- 
dantss », intellectuels, technocrates et 
plusieurs ministres du premier gou- 
vernement formé après le coup d'Etat 
miiitaire du 15 octobre, dont M. En- 
rique Alvarez, renégat de l'une des 
«quatorze families ». Des membres 
éminents de la démocratis-chrétienne, 
qui ont démissionné de la première 
ou de la deuxième junte et du pre- 
mier où du deuxième gouvernement, 
aujourd'hul en exil, donneralent leur 
appui. nous a.t-On assuré, à cs 
{front uni. 

Ce processus rappelle singulière- 
ment ce qui s'étalt passé au Nicara- 
gua, avec la création, fin 1977, du 
« groups des douze » êt l'appul qu'il 
a donné per la aulte au mouvement 
sandiniste. Les termes du « pacte 
d'union » n'étalent pas encore connus 
le vondradi 4 avril à San-Salvador. 
Lez membres du nouveau front uni 
ont sans doute voulu mettre à profit 
le choc provoqué par [a mort de 
l'archevéque pour scaiter leur union, 
I n'est pas cartaln pour autant qu'ils 
y soient déjà parvenus sur dés bases 
claires - }} se peut que cet accord 
ne anne qu'avec de Ie salive. nous 
déclare un observateur. À mon sens 
pourtent, la temps devrai! le clmen- 
ler. Les groupes d'extrême gauche 
ont, en effet, adopté depuis janvier 
des positions beaucoup moins dog- 
me&tiques : Ils ont donné de sérieux 
signes d'ouverture aux olesses 
moyennes, aux chrétiens. [fe se sont, 
en quelque sorte, inspirés da fl'atti- 


tude dea sandinistes au Nicarague. » 

Dans cette etmosphèra de valllée 
d'armes, {a junte de gouvernement 
militaire et  démocrate-chrétienne 
demeure donc plus jsolëe que 
jamais. Avec son évidente Impuis- 
sance, malgré l'état de siège pro- 
clame le 5 mars el renouvelé pour 
un mois à partir de ce samedi 
$ avril, à arrêter la répression; le 
renforcement incessant de la gauche: 
le départ, un per un. de ses mer- 
bres Îles plus éminents ; la volonté 
clairement exprimée par les partis 
en présence d'en découdre : et enfin 
l'assassinat de l'archevêque de San- 
Salvador, les dirigeants da la démo- 
cratis chrétienne peuventls raison- 
nablement espérer poursuivre leur 
tâche ? 


Rumeurs d'intervention 


Un incident récent a jeté la doute 
sur la solidité de l'actuelle junte. 
Le 1% avril, des gardes natianaux 
ont mitraillé une voiture dans la- 
quelle se trouvalent cinq journalistes 
hollandais. dont Ils vengient de 
vérifier l'Identité. Deux d'entre eux 
ont été légérement blessés. informé, 
M. José Napoleon Duarte, lsader de 
la démocratie chrétienne et membre 
de la junte, a déclaré : «Si fa 
violence ne ©2586 pas, nous Serons 
amenés à nous roffrer du gouverne- 
menti. » 


Cependant, les rumeurs relalives à 
une éventuelle intervention extérieure 
dans le confilt salvadorien se font 
insistantes. Une information est par- 
venue ici, selon laquelle le général 
Omar Torrijos — J'homme fort du 
Panama, qui avalt joué un rôle déci- 
sif en 1979 au Nicaragua en aidant 
les révolutionnaires sadinistes et qui 
a d'excellents contacts militaires au 
Salvador — a déclaré que son pays 
ainsi que le Costa-Aica at le Nicara- 


ASIE 


gua s'activent pour éviter que Île 
Salvador ne devienne le « théâtre 
d'une guerre sanglante ». Le Nicara- 
qua, Jusqu'à une date récente, mani 
festait une certaine confiance à le 
junte salvadortenne. Le coup d'Etat 
du 15 octobre avalt, en effet, éloigné 
les éspolrs des partisans d'une 
alliance «conire- révolutionnaire » 
entre les trois pays du - triangle 
nord-centre-américain * ({Guatema!æ 
El Saivador et Honduras), lalssant les 
« faucons = guatémaltèques assez 
isolés. l1 ne nous à pas été possible 
ici d'oblenir des réactions à propos 
de ia proposition panaméenne. 

De son côte, le nouvel ambassa- 
deur des Etats-Unis, M Robert 
White, se montre très actif. Il sa 
prononce sur tous les événements 
de la vie nationale. On l'avait même 
vu assister & Ia messe célébrée 
par Mgr Romero à la velile de sa 
mort, un acte non dénué de courage 
dans l'actual climat ds violence. 
Weshington, jusqu'& nouvel ordre, 
soutient à fond la junte, comme le 
prouva Île récent déblocage au 
Congrès de crédits militaires et 
économiques. Il y a un mois, des 
officiels panaméens avaient accusé 
les Etats-Unis de préparer le terrain 
pour un coup d'Etat militaire d'ex- 
téme droite. Mais on paraît croire 
davantage, à San-Saivador, dans 
certains milieux très au fait des 
problèmes Interaméricains, à la pré- 
paration d'une intervention extérieure, 
en vue de “séparer iles combal- 
tants +. Le Venezuela aurait éelé 
sondé, et même, nous a-t-on assurés, 
l'Espagne. | ° 
JEARLPIERRE CLERC. 


{1} Le comité de coordination 
révolutionnaire des masses comprend 
les trolz e organisations populaires > 
“B'oc populaire révolutionnaire. 
Front d'action populaire unifié et 
Ligue populaire du 28 février), ainsi 
que le parti communiste. 


Brésil 





Le patronat parait décidé à laisser < pourrir > 
la grève des métallurgistes de Sao-Paulo 


De notre envoyé spécial 


Sao-Paulo, — La des 


Le président du syndicat, 
M. Luis Inacio Da Silva, dit 


sations dont les grévistes sont 
l'objet. « Les représentants du 
pouvoir qui nous traitent d'aris- 
ouvrière devraient quiiter 
résidences 


affirmé que l& portait pré- 
jJudice aux ter oies puis- 
qu'il n'étaient plus DAS. le 
dirigeant syniica a affirmé : 
a Les travailleurs du Brésil ont 
touiours élé habituës à supporter 
la jaim, mais ils sont maintenant 
décidés à le faire debout» La 
défendu l'idée d'un accord prio- 
ritaire avec l'industrie nationale 
afin de pouvoir isoler & l'adner- 
saire principal, qui sont les 


travail, qui a Fixé un taux d'aug- 
mentation salariale de 7 %. Les 
syndicats subordonnent | = 
le cmniité de l'emploi pour 

î “emploi pour un 
an. « Rien ne seri que le ur 
leur reçoive une men ne, 

est licencié “Len 


augmentations. de salaire, délicat 
en cette période de lutte contre 
l'inflation, les syndicats mettent 
l'accent sur certaines réformes 
dans les relations au sein de l’en- 
Te Nornbre de points son- 

tels que l'existence d'un déié- 
gué syndical au sein de l'usine, on 
l'accès des dirigeants syndicaux 
à l'entreprise, voire le simple 
affichage sans censure des avis 


dications depuis lon 
tées au Le de ren re | 

Face & un patronat qui parai 
décidé à laisser pourrir la situa- 
tion, -dans l'attente de mesures 
répressives contre les syndicats 
et à un ministère du travail qui 
a clairement pris parti dans Le 
conflit, les syndicats ont réussi à 
poursuivre calmement leur mou- 
vement. Ce n'est pas le moindre 
paradoxe de constater que, des 
trois parties concernées, ce sont 
certainement eux qui ont jusqu'ici 
le plus falt preuve de.maturité, 


Patronat et gouvernement atten- 


4 avril que Le 


congé de la semaine sainte affai- . 


blsse les Une cam- 
page a été lancée dans 
la presse et à la télévision pour 
encourager une progres- 
sive du À ba ppt 
pascal comba é Syn- 
dicale demeure très élevée et une 
nouvelle assemblée a été convo- 
quée pour le Jlandi 7 avril Si les 
métallurgistes y démontraient à 
nouveau leur capacité de réais- 
tance, tout porte à croire que 
le régime militaire commencera 
elors À radicallser son action 


THIERRY MALINIAK. 








La crise d'Afghanistan 


Chine 


_— 





Le Soviet suprême à ratifié l'accord avec Kaboul | La campagne de réhabilitation de Liu Shaoaïi 


sur la présence <temporaire> des troupes soviétiques 


Le département d'Etat a démenti catégoriquement, vendredi 
4 avril, les accusations de l'agence soviétique Novosti selon les- 
quelles La C.LA. aurait fourni des armes chimiques à la résistance 


afghane. 


A Moscou, la présidium du Soviet suprême a ratifié l'accord 
sur la - présence temporaire = des troupes soviétiques en Afgha- 
nistan, Dans une interview publiée samedi dans - l'Humanité », 
M. Karmal, chef de l'Etat afghan, a confirmé qu'un retrait de 
l'URSS. n'interviendrait que lorsque aurait cessé -foute ingé- 


De notre correspondant 


rence étrangère ». 


Moscou — Etrangeté du droit 
international socialiste ou de la 
politique d'information soviéti- 
que : PURSS. a ratifié on 
accord qui n'avait pas été offi- 
co signé nj même Dore 

. L'agence Tass a, en 

fusé vendredi & avri l'infor- 
mation suivante : « Le présidiumn 
du Soviet suprême de l'URSS. 


temporaire du contingent limité 
de èroupes soviétiques sur le ter- 
ritoire afghan.» 


A Tissue de la « visite d'amitié» 
que AL ministre 


uniqué 
officiel indiquait simplement 
ee « Egg ra éto intervezne 
tives auz conditions de l 
sence temporaire en 


la partie afghane, pour aider le 
Peuple et le gouvernement 
ajghans & repousser l'agression 
étrangère ». Jamais il n'avait été 
fait mention d'un texte juridique 
fle Monde daté 16-17 mars). En 
falt, l'accord avait dû étre signé 
au cours de cette visite par 
MM. Gromyko et Dost, mais Ia 
discrétion ‘dont l'événement 2 
été entouré et l'ambigulté dau 
communiqué de Tass sont, pour 
le moins, surprenantes. 


En annonçant ja ratification, 
l'agence officielle soviétique n'a 
donné aucun détail sur le contenu 
de cet accord. Jamais les Sovié 
tiques n'ont cité officiellement 
l'effectif de leurs troupes se 
trouvent en Afghanistan. Alors 
que des sources occidentales 
l'evaluent 80000 ou 30000 
bommes, ls avançant, quant à 
eux, en privé, le chiffré de 30 000 
à 40 000. 

L'existence d'un accord en 
bonne et due forme confirme en 
tout cas que le Kremlin met en 
pratique en Afghanistan la mème 
politique qu'en Tchécoslovaquie 


| Îles 
y sont encore — avait été solen- 
NM Ro ee 


et Dubcek. 
Cependant ie texte du traité avaîlt 
alors été publié. 


ment que celui de M Babrak 
Karrmal et qu'ils peuvent invoquer 
auprès de pays tiers pour justi- 
fier leur occupation. De la même 
façon, le traité de coopération. 
d'arnitié et de bon voisinage 
soviéto-afghan de décembre 1978 
mére servi à légaliser leur inter. 
vention. 


Un concept 
particulièrement élastique 
Les Soviétiques confirment 

s'assUTET UN pe d'appui dans 


une zone vi roche du golfe 
Persique. F 


Avec la der ‘conFirmée 
maintenant juridiquement, d'une 
armée sur son 50! je 
de plus en plus difficilement &e 

plus plus difficilement se 
D du neutralisme actif ef 

u ua 
récent discours, le maréchal Ous- 

ministre de la défense, 


tinov, 

suggérait que les troupes sovié- 
tiques défendaient Afghanis- 
tan les frontières du camp socia- 
liste.’ La ratification de l'accord 
soviéko-afghan prouve ung nou- 
velle fois que ce concept est 
particulièrement élastique 


DANIEL YERNET. 


n'exdut pas le maintien de certaines critiques 


. Liu Shaodi, ancien Chef de l'Etat chinois, décédé en 1969 en 
détention et qui vient d'être réhabilité, & été associé, vendredi 4 avril, 
à loccasion de la Fête des morts, à l'hommage de la population aux 
grands disparus du régime. Le Quotidien du peuple vient, d'autre part, 
de laver l'ancien dirigeant de l'accusation de a révisionnisme ». Les 
nombreux articles publiés actuellement sur Liu dans la presse de 
Pékin n'excluent pas toutefois le maintien de certaines critiques. 


De notre correspondant 


Pékin — La réhabilitation de 

nr ee a ot 
T 

tral, avait été 

date. Elle a C provoqué peu 


brer les 
mérites de l'ancien président de 
la République. 

Avec ne nn de no- 
taire, ouvoir s'applique 
d'abord à éfuter les accusations 
qui furent portées contre Liu 
Shaoqgi à l'époque de la révolution 
culturelle — au cours de laquelle, 


vient-0n d'AD deux de ses 
fils périrent — et lui valu- 
ne ru ne 
« £ En € 
traître à La 0 » 
Toutes sources ont été mises 


AE en oi D M 
ment les témoignages charge 
qui avaient été réunis en 19698 


contre Liu Shaogqi et ee 


de £es anciens compagnons 
lutte dans 1a clandestinité, mais 
aussi les letbires adressées au 
comité central les mêmes 
personnages t que ces 
leur avaient été 
atrachés par la contrainte et en 

renjant la substance. On 

aux archivistes chlnoë qui ont 
scrupuleusement me Tune 
l'autre, ces pièces contra- 
| laissant ainsi au pou- 
voir futur La libertés d'écrire et 
de réécrire l'histoire suivant les 
Décestités politiques du moment. 
Les mêmes nécensités veulent 
aujourd'hui — s'agissant il ect 
vrai d'un autre personnage — 
qu'aucun dirigeant ne puisse êtr. 
considéré comme infaillible. La 
carrière de Liu Shaogi, telle 
elle est actuellement présen- 
, n'est donc pas tout à fait 


avril 1927, à Wuhan, à la suite 


du rmeurtre de plusieurs travall- 


leurs chinois par les Japonais, il 
origine ‘sÿn- 


Seti jusqu'a présent, le 
Se des CS RS de mn 
dicats, a fait une brève allusion 
aux « erreurs de 


ur com te est-il 
DD me en mc 
angues, exem- 
Plaires. 
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Chine 


ge de réhabdlitation de Li Si: 
pes Le muntion de certaines 


arte. 
Lima 
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En égrenant les Petites Aniilles| 





I. — Guadeloupe, Martinique : en vue de la Dominique 


Anguilla, Saînt-Martin ou 
Sint-Maarten, Saint - Barth. 
Jean-Pierre Clerc poursuit sa 

. route d'ile en ile sur l'échine 
antillaise en ction du sud. 
‘La Guadeloupe et la Martini- 
que sont en vue.-De la Domi- 
nique, ces deux îles n’ont pas 
tout À fait l'aspect que l'on 
suppose. {Voir nos articles 

. précédents dans « le Mono > 
des 4 et 5 avril) 


d et de 
la Martinique (et, à maints 
égards, es 2 nblable d'elles) 
pour e jeter 4 
regard sur les ne = 
d'outre-mer 


les « Juifs errants de la Caribe» 


De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 


Gi y,n pus de 5000 Zaltlens 
dans la seule lé Guadelo 


Lane 4e Pointe-à-Pitre, sur 
l'avenir des DOM anilliais: la 
Dominique. 


ares terriblement ambi- 


épendante, pour- 
quoi pas, demain, la Guadeloupe 
et la Martinique — chacune prés 
de fois plus peuplée et cinq 
considérer le 


fois plus riche. à 
revenu *pae habitant ? 
arguments sont évidem- 
t faussés. Car il convient. 
a Ed de rappeler aux uns 
ue n'a pas fréné- 
u lin dance, 
figuemen si A ne due 
hautement : es 


Hquensent, dans les deux DOM 
antillais, en cas de séparation. 
‘Mais on sait que, dsins les 
affaires p iles — et la 


E assionne 
AC PR Re pair 


et de la Guadeloupe l'est, 
à un degré. presque tre 
pour tout nouvenall Venu, — les 
arguments de raison sont rare- 
ment écoutés. 


Tout le monde parle de rupiure 


opte | ie là métropole dans 
avec 
ee eq. bu 
FA Antilles .? Eh bien 1. tout 
le_monde ! Beaucoup, 
entendu, pour s'en indigner, _i 
plupart pour s'en inquiéter, un. 
nombre croissant. la désirër. 


Les signes a 0 » sont là : 
renforcement, autour du « pa- 
trlarche » iniquais, : Aimé 
Césaire, dont les:.sentiments 


autonomistes Ta Be sont que 
récemment RE rgre D": pre 
d'une équipe de 
gressistes » beaucoup 
évolution de 
communiste 


guadeloupéen 
vers des thèses de plus en plus 
indépendantistes... 

Cela peut-il effacer les évi- 
dences de l'histoire (un mariage 
de trois siècles et demi 1), les 
du cœur, sans oublier celles de La 
raison — attestées, dar exemple, 
eg 


Caux, 


envoient, ement, 
mejorité- parlementaires 
«x pro-français » au Palais-Bour- 


bon et au Sénat? Certes, non. 
S'il y a bien une contradiction, 
elle fait plus ue diviser entre 


eux les grou vements, 
Sn partis Re (rAVETRS CHAQUE 


Antillais — comme toute OT 
sion avec l'un d'eux en convainc 
Tupéen aol Vient de voir, ar les 
oupéen vien sur les 
és de Pointe. à - ue 
ami & apprécié le mes- 
sage « indépendantiste » du film 
de Christian Lara Mais il ajoute: 
« Si on a permis qu'un tel füm 
soit iourné, et projeté, Chez nous, 
c'est qu' y @ un à complot » 
françuis pour € Ilarguer 3» les 
ents d'ouire-mer. ? 
L'éiément .NOUVERU re 
peut-être pas l'augmentation, 
Martinique et en Guadeloupe, éu 


laires qui ne s'étaient jamais posé 
de un sur leur destin en 
que 


peuple majorité, 
sans doute — ont sensiblement 


baissé -eur parde face-aux- 
nes de l'independance. 

Le sujet n'est plus tabou, comme 
‘ y a seulement dix ans, lorsque 
des militants du GONG guadelou- 
pen TRE été jugés par la 

sûreté de l'Etat. Le 


du Rivage "des 


: Gracq 
: D pourrait rendre compte 


de cette « chose » qui est cons- 
tamment présente, mais en creux, 
qui n'a même pas besoin d'être 
nommée pour étre dite; cet 
« Esprit, es-tu là ? » invisible qui 
jette bas les tables — pour la 
stupéfaction des incrédules. 
: Que vient faire la Dominique 
en tout cela? C’est que toute une 
série d'événements l'ont siguliè- 
rement mise à l'ordre Œu jour 
dans les deux DOM, en Guade- 
loupe surtout, depuis son indé- 
pendance, il y a un an. Les leçons 
d peuvent en être tirées sont, 
encore, contradictoires — 
comme Ia réalité elle-même. 


ions A la 
entière, des es ensanglian- 
talent Roseau, l'ordimairement 
somnoïente capitale domini- 
caine. Elles ualent un chan- 
gement de PR et l'ac- 
cession de tes person- 
nalités Jens ENACDS à des 


Les « incidents de la Domini- 
ques furent aussi abondamment 
commentés, dans les deux Îles vol- 
sines, que le serait, en métropole, 

un souffle révolutionnaire traver- 
sant la Suisse, par exemple. 11 y 
eut, bien entendu, ceux qui a je- 
vous-Pavais-toujours-dit ». Mais 
18 houle qui ulers Roseau au 
milien de 1979 éclabousse bien 


L'ORIENTATION 
APRÈS LA CINQUIÈME 


ET LA TROISIÈME 


NUMÉRO D'AVRIL 


Deux Étapes-clés à ne pas manquer. Comment se 
déterminer ? La grande -tromperie de l'enseignement 
technique + court ». À quinze ons, comment choisir 


son avenir : ? 


Les options, les procédures, les voies de recours, 


les erreurs à ne pas faire. 


EN VENTE PARTOUT : 7 F— MENSUEL : 








eu-delà du Pre des inquiets 
fessionnels, Ell 


prof: e rappela à tous 
qu'un problème plus grave encore 
veau de vie 


que le maïntien du 
était en Jeu dans la question 
d'une éventuelle indépendance des 
DOM : nu 


lisme capitaliste », peuvent bien 
dire les uns. Nombreux sont ceux 


ne 


deloupéen, qui assure pourtant 
n'en pas refuser l'avénement. 
Le 29 août dernier, nouvel 
événement dramatique en Domi- 
nique : l'ouragan David. Six 
heures à proprement parler infer- 
nales, dans le hurlement de vents 
si violents qu'ils ont arraché jus- 
qu'à l'écorce arbres, nous 
Y'avous constaté : dans une atmo- 
sphère rendue palpable par tous 
Tes objets (de ir brique au poteau 
ee qui s'y mouvaient; 
parmi les hectomètres cubes d'eau 
tombés du ciel. 


Choqués comme peut l'être un 
boxeur envoyé au tapls pour le 
compte, les Dominicains eurent 
l' « inlense émotion » — plusieurs 
utilisent ces termes, — de voir 
débarquer. l’armée française. 
Sans armes, mais avée un consi- 
dérable matériel, qui permit, en 
quelques jours, de dégager les 
routes, rétablir les ponts, porter 
secours aux isolés, évacuer Jes 
blessés. 


La Martinique, la Guadeloupe 
tout entières se mobilisèrent pour 
la circonstance, Les insulaires 
français qui, avant le désastre, 
avaient mis les pieds sur cette 
terre située seulement à 70 kilo- 
mètres de chez eux, étaient à 
peine quelques dizaines. Pourtant, 
les dons affluérent. Certains vin- 
rent en bateau proposer leur aide. 
Les deux départements d'outre- 
mer, où, naguère, il n'était d sue 
que tournés vers Paris, se d 
vraient soudain, avec quelle 
intensité, un voisin caraïbe 

Découverte, vreiment! Quel- 

cu, ont blen 
pu sæ rendre à ‘été der- 
nier, pour PATTES A festival 
culturel Carifeste : quelques cen- 
taines ont pu aller prendre un 
«bain de langues, anglaise ou 
espagnole, dans une famille de 
Sainte-Lucie où en République 
dominicaine — au lieu d'aller à 
Londres ou Madrid, comme na- 
guère ! Quelques milliers ont 
aler visiter Haïti, terre créolo- 
phone et francophone elle 
aussi, dont Ia culture exerce un 
incontestable attrait dans les 
deux DOM : quelques dizaines de 
milliers écoutent régulièrement, 
c'est un fait, les informations 
de Radio-Caraïihe International, 
ou Radio-Antilles, dont les émet- 
teurs sont Installés sur de petites 
îles anglophones proches A 
que uelques exreptions près, les 
tülais n'en avouent pes moins 
une profonde méconnaissance de 
leur environnement caraïbe Kit 


vés de, près est moins reluisante. 
Elle remonte au 29 septembre : 
c'est la véritable < ratonnnde 
antidominicuiné » à ladtelle 5 
sont livrés des Guadeloupéens 

i uartiers PAUVIES 


l'afflux de. ceux qui démunis 

du plus élémentaire, avaient fui 

leur île après le cyclone, la 

colonie dominicaine de la Gua- 

deloupe'- Tut, dire livrée à 

la violence aveugle, aux coups, 
sévices. 


@itx L'affaire venait de 
loin, puisque les jeunes beat- 
ee dus | fréquenten 

T : jt 
volontiers: la Guadeloupe depuis 


us les larcins, 


à mettre le feu aux poudres Ce 
qui arriva. 

Mais comment comprendre 
cette violence ? Un journaliste 
de Rosæal nous SugeèTe une 
explication : «Vos compatriotes 
guadeloupéens : n'ont sans douie 


pas supporté le tacle d’étran- 
gers à la ois visiblement 
pouilleuz el si fiers d'êire eut- 


mêmes, indépendants, conscients 
de leur identité.» Le Propos 
vaut ce qu'il vaut. Un élément 
pourrait peut- être corroborer 
cette hypothèse : 
Joïis où, interrogés eur les ori- 
glines de l'incident du 29 sep- 
tembre. des Guageloupéens ont 
incriminé ce qu'ils dénomment 
l'aarrogances des jeunes Domt- 
nicains, Ah]! il faut reconnaitre 
qu'ils ont fière allure, ces dreads, 
avec leurs’ longs cheveux tressés, 
ou leur bonnet de laine enfoncé 
bas sur le front, leurs vétements 
et leurs godillots à 14 


Quiconque s'interroge eur la 
récente « dégradation du climat 
politique et social » dans les An- 
tilles françaises découvre ailsé- 
ment des causes inhérentes à la 
situation intérieure des DOM : la 
détérioration des conditions éco- 
nomiques locales, que les trans- 
ferts de fonds depuis la métro- 
pole ne compensent qu'a prix 
d'une inquiétude grandissante eur 


1 ROUE PS On le. poiûs | 
feunesse 


démographique 

massivement « sdoauée » et na- 
turellement moîns portée que ses 
aînés au respect, füt-ff mau- 
gréant, du dé quo; la décou- 
verte, par ts im- 
bortants MARÉES venus Cher- 
cher du travail en métropole, d'un 
évident racisme de leurs compa- 
triotes blancs: le goût, devenu 
plus vif, sous ces latitudes comme 
âilleurs, de « vivre au pays », la 
perte de conflance dans les pos- 
sibilités de salut offertes par une 
métropole elle-même en proie à 
la crise économique. . 


Le regard de l'Autre 


L'a tation, ces derniers 
lustres, du nombre des « mé- 
tros » venus travailler sous les 
tropiques — généralement présen- 


tés comme +. facteur décisif de la 


.« dégradation » — n'est peut-être, 


tous co faits, qu'un Ssymp- 
tome. Fonctionnaires ou travail- 
leurs du privé, ils ne sont 
vraisemblablement guère plus 
nombreux qu'avant. Mais, en rai- 
son d'une intolérance nouvelle. les 
insalaires les remarquent davan- 


"a dans leur paysage. 

uoi qu'il en soit. à ces facteurs 
internes, U convient désormais 
d'ajouter un élément extérieur : 
le regard de l'Autre. L'Autre : 
le Dominicain, le Saint-Lucien, 
indépendant et Îier &e l'être, jus- 
que dans la calamilté, et qui re- 
garde avec condescendance des 
Voisins plus riches sans doute, 
mais encore administrés par l’an- 
cienne puissance coloniale. Com- 
parée à ce regard-là, l’iIngéreuce 
de Cuba où de Washingz 
deux canitaies fréquemment soup- 
çconnées de pousser, avec des mo- 
tivations évidemment distinctes, à 
la roue & ln ce — 
serait de peu de poids. 


Prochain arficle : 


SAINTE-LUGIE : 
LA « NOUVELLE GAUCHE » 
DANS L’ANTICHAMBRE 


Maroc 


NEUF ETUDIANTS ET. LY- 
CEENS ont été condamnés 

mercredi 2 avril par Le tribu- 
nal de première instance de 
Salé, près de Rabat, à un an 
Ge prison ferme et 1000 di- 
rhams (11100 F) d'amende, 
pour «agitütion ei diffusion de 
tracts porian!i atteinte à l'or- 
dre public». Trols autres étu- 
diants ont été conjiamnés à 
six mois de prison et 250 di- 
. rhams d'amende et trois incul- 
pés ant été acquittés. 


Ces quinre étudiants et .ly- 
céens faisaient partie d'un 
groupe de cent sept étudiants 


Cuba 
Le retrait des gardes devant l'ambassade du Pérou 


provoque une tension entre Lima et La Havane 


AUCUN ressortissant cubain 
sante range L'OtieuE 
am e n'obtienära 
désormais de sauf-conduit pour 
quitter le pays, a annoncé ven- 
dredt 4 avril un communiqué gou- 
verrementa] à La Havane. 

Ce communiqué, qui annonce la 
mort d'un nu blessé le 1°" avril 


ambassades, 

Le gouvernement, indique le 
communiqué, «ne folérera plus 
sous aucun prétexte les violations 
de sa souveraineté et de ses lois 2. 
I Loue que Caba ne 3'0ppose pas 

épart pour le Venezuele et le 
PÉTOU, par les voies normales, des 


personnes qui le 
que soient leurs Ah 


pénaux. Pour les autorités 
cubaines, les aviol/eurs de l'im- 
munité diplomatique» étaient le 
plus souvent des « délinquanis de 
droil commun ei des éléments 
anti-sociaux », et en aucun cas 
des politiques. 

« Pour des ruisons qui ne sont 
pas irès claires, ajoute-t-H, ces 
éléments ont choisi de préférence 
Les «a ades du Venezuela et 
du Pérou et = pouners us de 
ces pays ont accep proteger 
ces violations. Une ‘telle attiiude 
stimule les acies de violente 


conire les umbasshdes uccréditées 
dans Le pays.» 


ete rent 
a ursuit en rappelan 
blocus ét lle à EL victime 
et les tensions qui l'ont opposée 
& tous les pays du continent avec 
« lhonorable exzcepiion-du 
Mexique ». cCuba ne ur pas 
de jaœire à nouveau face à'une 
telle expérience », conclut le docu- 
ment rapporté par l'agence Prensa 


Latina. 

Quelques heures après la publi- 
cation LE communiqué et je re- 
trait des gardes, cent cmquants 
personnes, dont une quarantaine 
d'enfants, sæ sont instellées dans 
les-jardins de l'ambassade péru- 
Gr 


A Lima, le ministre péruvien 
des affaires étrange M. Jose 
de la Puente, a déclaré vendredi 
qu'il «refetait calégoriquement la 
déclaraiion ofjicielle du gouver- 
nemeni cubains sur la situation 
à l'ambassade du Pérou à La 
Havane. - 


Selon M. de la Puente, cette 
déclaration «comprend des insi- 
nüalions grossières sur des sup- 
posées manœuvres du Pérou et 
d'autres gouvernements sud-amé- 
ricains contre Cuba. Cela ne.peut 
s'expliquer que par une situglion 
interne qu'il n'est pas de notre 
ressort de qualifier, mais qui 
pousse, de toule évidence, des 
citoyens cubains porlès par leur 
désir profond de quitier Cuba à 
utiliser des procédés qui mettent 
en jeu, Leur propre vie, »2—{AF.P.) 





DIPLOMATIÉ 





La conférence sur le droit de ia mer. 





L'exploration et exploitation des ressources minérales 
des fonds marins seront étroitement réglementées 


New-York. — Le première : 

tie de la neuvième session la 
troisième conférence sur le droit 
de la mer s’est achevée vendredi 
4 avril aux Nations unies, Aucun 
avant-projet officiel de conven- 
tion n'a pu être mis sur pied. Le 
sujet sera remis à l'ordre du 
jour de la deuxième partie de ia 
sesdon, qui se tiendra à Genève 
du 28 juillet au 29 août. 


En revanche, des SDS 
ciables ont été Rés sus 

Er de l'exploration : 
de l'exploitation des ressources 
minérales des a marins ét 
sur les transferts de technologie. 


U s'agit particulièrement des 
noduies contenant du nickel, du 
cuivre, du manganèse et du cobalt, 
abondants notamment dans le 
Pacifique. Pour donner une cer- 
taine souplesse à une exploita- 
tion qui ne pourra sans doute 
pas commencer avant 1990, éviter 
sa monopolisation par les pays les 
plus ce et les sociétés multi- 
nationales — un point sur lequet 
la délégation française a insisté 
— et assurer la stabilité des cours, 
l'attribution des sites sera étroi- 
tement limitée et un contractant 
ne pourra pas solliciter une 
concession plus de cinq ans avant 
d'être prét à commencer 68 pro- 
ducetion commerelale, 

Le volume de production des 
minerais sera lis an taux de 
consommation du nickel dans ie 
monde eb à sa production à terre 
établie selon les normes du 
Bureau des mines américain. 
Paur ne pas léser de gros pro- 
ducteurs terrestres, comme Je 
Canada, le Zaïre, le Chili ou 
ke Pérou, la production sous- 
marine né POourr& pas dépas- 
ser les trois cinquièmes de l'ac- 
croissement annuel de la consom- 
mation du nickei Un plancher 
d'augmentation de la consomma- 
ae annuelle a été fixée À 3 %. 

Due pe récisions sur les transferts 
de technologie ont été apportées : 
elles concerneront non seulement 
les équipements spécialisés et Îles 
procédés d'exploration et d'exploi- 
tation, mais aussi la formation 
des consæillers techniques. 


tains sont en détention depuis 
bientôt trois ans à le prison de 
Meknès. La grande majorité 
de ces étudlants ont été remis 
en liberté provisoire: le 
dernier. — (AF.P.} 


Pakistan 


@ DEUX PERSONNES AU 
MOINS ONT ETE TUEES, 
vendredi 4 avril au cours de 
manifestations organisées dans 
le village natal d'Al Bhutto, à 
l'occasion du premier anniver- 
saire de ia pendaison de lan- 
cien chef de l'Etat. — {A.F.P.J) 


ver 


° De notré correspondante. - 


La délimitatioh vers le se: du 
plateau continental a enre 
des progrès : un accord est initer- 
venu sur la limitation à 350 milles 
nautiques (6482 kilamètes), avec 
possibilité de dépasser cette ‘limite 
pour certaines élévations sous- 
marines. Maïs aucun progrès n'a 
été réalisé sur la délimitation des 
plateaux continentaux on 
zones économiques entre pays 
voisins. Les ts se sont 


majoritaires, qi 
souhaitent féablisement “a 
«principes » ont 
France fait partie. 


Les pays à ee plateau 
continental comme ke or ln 


projets de 
recherche sito à sur le pla- 
teau .continental au-delà des 
200 milles (370.4 kilomètres) de la 


Les tions de la conven- 
tion sur le droit de la mer seront 
valables pour une vingtaine d” 
nées, après .quoi une conférence 
serA Organi pour évaluer les 

résultats. Maïs le mora- 
toire de cinq ans envisagé au Cäs 
où aucun accord ne sernit survenu 
pour la modification du système, 

a été abandonné. La conférence 
our amender la convention à 
1z ité des deux tiers, . à 
condition que la ratification de 
ces modifications soit aussi adOp 
tée à la méme majorité, 


Le problème de la prise de déci- 
sion au sein du: conseil de trente- 
six membres, émanation de l'auto- 
rité internationale, qui coiffera 
l'exploitation des grands fonds 
MATINS, 4 provoqué de nombreuses 
polémiques : jes pays industriali- 
ses, qui sont en minorité, ont 

demendé un droit de blocage col- 
lectif. sue nos Ni été 
prise sur le droi a ratification 
des décisions de !a convention par 


te 
vements de libération ('O.LP.7': 
ou la uté européenne. 


NICOLE BERNHEIM. 





RFA 


e UNE -VINGTAINE DE ‘var: 
GANES DE L'OUEST ont en 
trepris, vendredi 4 avril une 
grève de la faim dans l'ancien: - 
camp de concentration de 
Dachau. lors d'une cérémonie 
à la mémoire de cinq cent millè 
d'entre eux, victimes du na 
zisme Les grévistes entendent ‘ 
afnsi manifester contre les dis 
criminations dont ils affirmegit : 
être l'objet en R.F_A. et contré 
Jes interventions de 1s police 
ouest-alemande dans les camps 
tziganes, — (AF.P.) 
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EUROPE 


Italie 





La démocratie chrétienne occupe les postes-clés 
. du nouveau gouvernement 


Rome, — Le nouveau gouvems- 
ment Halien formé par M. Francesco. 
Cossiga a prété serment, vondradl 
4 avril, au Quirinal I comprend 
quinre ministres démocrates-chré- 
Gens, neuf socialistes (dont deux 
à techniciens ») at trois républicains. 
Le vote d'Investiture. qui devrait avoir 
leu dans quelques Jours, na réser- 
vere aucune surprise, puisque les 
tols partis ont une majorité de 
340 sièges sur 630 à la Chamb 
et de 178 eur 315 au Sénat. - 





LA COMPOSITION DU CABINET 


Préndent du oonsefl : DM Fran- 
coco Cossigz ‘(D.0-) *. 

Ministre sans portefeuille : BL Nino 
ändreatta (D.C.) *. 


ŒRL) 
+. Pins M Franco Kevigllo 
Cnédépendant) *. 

4jjatres munautaires : M Vin- 


PRI) %° 


Industrie : 
gla (DC) * 
: M Franco Fuschi 


Gos. 
”* Ministres qui ne figursisfs pes 
dans le précédent gouvernement. 


M. EMILE COLOMBO 


Né à Potenza, en 1920, M. Emi- 
Lio Colombo a éié élu, en 1946, 
à PAssemnblée constituanie ila- 


ne, dans 
démocratie chrétienne. IL & par- 
ticipé, & nartir de 1951, à de 
nombreut gouvernements, 
d'abord en tant secrétaire 


considérable au sein de la 
Communauté. M. Colombo a été 
président du consell en 1970 et 
1971. Délôgué ou Parlement 
à partir de 1976, ü 

en est Le président le 
Le 
gardée a l'élection cette 
assemblée au suffrage univer- 
sel direct, en juir 1979. 





























Latine 

Sommaire : 

— Des révolutionnaires du Sal- 
vador dénoncent l'Interven- 
tion directe des Etats-Unis, 

— Carter : contrôler l'Amérique 
centrale emaonu militairl ». 

— Les quérilieres du M-19 s'ex- 
pliquent, 

— De Bildeberg à la Triate- 
rale. 

— L'ombassadeur d'Angola à 
Paris nous decldre : « Notre 
cœur bat pour l'Amérique 
latine. >» 

—… Guatemala : l'appel des pay- 
sans. 










Vente en xiogques, Mbralriés 
et toutes stations da métro 




































De notre correspondant 


Ce gouvemement 58 eitue plus à 
gauchs que le précédent, qui comp- 
talt des démocrates-chrétiens, des 
sociaux-démocrates, des libéraux et 
quelques « technicions ». On peut y 
voir aussl blen une nouvelle expé- 
rence de centre-gauche (formule 
chére à la droite démocrate-chré- 
tienne) qu'un retour À Ia politique 
d'unité netlonale, voulue par les hérk- 
tiere d'Aldo Moro, par les Commu- 
nistes et {a plupart des socialistes. 
Grêcs à cette ambiguité, M. Cossiga 
à pu réussir son entreprise, et cor 


clure au bout de deux semaines la. 


crise la plus brève des six dernières 
années. 


Les eociaux-démocrates ont fait les 
fraïs ds l'opération. - Nous régierons 
nos avec la démocratie 
chrétienne après les slections réglo- 
nales », a déclaré leur éscrétalrs 
général, M. Pietro Longo. Ce qui 
n'est pas pour déplaire aux commu- 
niales, qui voient d'un œil favorable 
des partis qui leure étalent le plus 
hostiles quitter la majorité Mais le 
P.C.I. ss malntlendra dans l’opposi- 


ton, et la composition du nouveau 


cabinet ne l'enchante guère. II en 


eouligne volontiers les déséquilibres 


et 16 manque d'imagination. Un 
exemple : comme Île précédent, ce 
gouvernement na compte aucune 
femme. 


La gauche du PSI, 
défavorisée 


Au feu de réduire 18 nombre de 
ministres, selon un vœu maintes fols 
exprimé, M. Cossiga l'a fait passer 
de vingt-quatre à vingt-sept, pour 


satisfaire les différents courants de 


la démocratie chrétienne. Celle-ci se 
taille la part du Non. Outre la pré- 
sidencs du conseil, plusieurs minis- 
téres-clés restent entre ses malins : 
Juetice, intérieur, Trésor, Induatris, 
travail, agriculture, Instruction publi- 
que et affaires étrangères. Ce dernier 
pôsie a té confié à un « revenant » 
politique : M. Emilio Colombo, ancien 
président du Partement européen, 
qui fut ministre une vingtaine de fois, 
mals n'occupalt plus de fonctions 


Le nouveau Livre blanc sur lu défense 
envisage lo production d'armes chimiques 


les ves problèmes de 

La _ À ft affronter. 

« A la difjérence de FOTAN, 
ion dispose €’ 


ensives 3, t-on 
Héenenl En le mésentant, le 





UN HOMME D'AFFAIRES 
FRANÇAIS CONDAMRÉ 
POUR CORRUPTION 
EST AUTORISÉ A QUITTER 

VARSOVIE 


" Varsovie (A-F.P.). — L'homme 

cell 

été remis en Hberté jeudi 3 avril 
amille eût 


d'affaires 
naise, M 


gouvernementales depuis quatre ans. 
Sa compétence n'est pas mise en 
doute. Mals on fa ‘flanqué d'un 
ministre des affalres communautaires 
dont l'activité ne peut qu'empléter 
sur la sienne. 

Les socialistes sont très loin d’ob- 
tenir la parité qu'ils réclamalent pour 
revenir au pouvoir après six ans 
d'absence. Leur auraït-on promis une 
sorte d'aiternancs future à la pré- 
eldence du consail ? Pour le moment 
en tout cas, les portafauliles qui leur 
sont confiés ne sont nl nombreux ni 
très importants. La gauche du parti, 
particulièrement pénalisée — elle ne 
compte qu'un seul tant en 
la personne da M, Aniasi, ancien 
maire de Milan, nommé à la santé, — 
ne cache pas se colère. Au lieu de 
ressouder de PS. la formation du 
gouvernement semble réveiller, au 
contraire, ses divisions Internes. 

Le président de Ia République, 
M. Sandro Pertini, avait pris uno ini- 
tlative inhabituelle ces jours der- 
niers en disant aux partis: Choisis- 
sez les ministres que vous voulez, 
mais que ce soit des hommes au- 
dessus de tout soupçon. Or le porte- 
feuille des transports vient d'être 
confié à M. Formica, l'un des socia- 
listes dont le nom fut cité à propos 
du récent scandaie de l'ENI. Plu- 
sieurs commentateurs se demandent 
ce que cela signe. 

Ca gouvernement —— [a trente- 
neuvième constitué en Italie depuis 
1946 — est plus sofids que le « cabl- 
net de tréve. formé précédemment 
par M. Cossiga, qui n'avalt pes 
de réetle majorité. Mals !1 peut subir 
le contrecoup d'un éventuel dépla- 
cement de voix aux prothaines élec- 
tions régionales, d'un regealn de 
tension au soin du P.S.L ou d'une 
nouvoile poussée du P.C.I. 

Miss provisoirement entre paren- 
thèess, le question communiste reste 
en offet très présente. Les récentes 
prises de position internationales de 
M. BorHnguer na pauvent pas rester 
sans incidencs sur la poiltique inté- 
riaure îtalienne, même sl la P.C.I. 
s'attache à distinguer les deux plans 
et se déclare injurié par ceux qui 
le soupçonnent de prendre ses dis- 
tances avec Moscou pour 66 porter 
candidat au gouvernement de Rome. 


ROBERT SOLE, 





Grande-Bretagne 


De notre correspondant 


ministre de la défense, M Francis 
Pym, a révélé qu'une étude était 
actuellement menée sur l'oppor- 
tunité de produire des armes 
chimiques permettant de riposter 
dadsien que + DONNÉE que 
sar ce problème, que 

TOTAN sapprète également à 
ment, à° M Pym En 

& D 

dant, les services de recher- 
che de l'armée mettent au point 
nouveaux équipements de 


cette » Fait sigmifi- 
catlf, détente n'est pas men- 
tionnée me seule fois, alors que 
le Livre blanc de l'an dernier 
estimalt 


Belgique 


M. MARTENS ENVISAGE 
DE DEMANDER LA DISSOLUTION 
DES CHAMBRES 


{De notre correspondant.) 


d' leur concours 

en leur expliquant que 

L vote de l'article 5 ft impor- 
tant pour francophones de In 


ble. 
Dès lors, 11 ne restait plus au 
ministre qu'à convaincre 
les huit rebelles de son propre 
parti, le Fe de rentrer dans 


le rang. pourrait les 
ons de ces sénafetrs 
flamande, -qui 


capitale, po 
venir favorable. D'autre part, le 
C.V-E. n'a rien À gagner À des 
anticipées : les récents 
nds un ons 

poux us grand parti 
M. Martens continue Le 


h 


PIERRE DE vos. 


Le gouvernement bri 
sr Le que s'instaure En Dre 


cher ces deux dossiers, en raison 
de l'enjeu finan- 





eccomplil, méthode qu'il croyait 





les démarches répétées des autorités 
francaises, Mais elles avaient promis 
A BL Stirn, secrétaire d'Etat anx 
affaires étrangères, en visite offl- 
cielle à Varsovie, que le procès se 
tesmiperait rapidement, et que 
M Glowszewski pourrait être Hhéré 
sous Caution en attendant un éven- 
tuel appel, que BL Glowezewskl 2'a 
évidemment pas interjeté.] 






mérées : tation du nom- 
d'avions gros porteurs de 





Yougoslavie 
APRÈS LES-PARTIS ESPAGNOL ET ITALIEN 


Belgrade refuse offidellement de participer 
._ à la conférence des P.C. européens 


des is communistes euUTUDÉENS 

Drasisée Les 28 ct 29 coril à Paris à Pemiatioe du P.C.F. et du park 
ouvrier unifié polonais. Le parti communiste belge, de Son Côté, a 
indiqué qu’ n'envisagenit pour l'instant que d'y envoyer un Qbser- 
vateur. Quant au PC. roumain, se montre réservé à légarä de 
cette initiative, a-t-on appris vendredi 4 avril dans les milieux diplo- 
matiques de Varsovie. . : 


De notre correspondant 


des com- k définitivement aban- 
vie ne serez nnée depuis la réunion de Ber- 
ln en 1976. 


ouvrier unifié po se 
réunir les 28 et 29 avril à Paris 
examiner de 


les forces D no des documents qui, comme cels a 
LE Don lequel ls pals dté couvent, le ca dans le passé, 

moins que pour les communistes, bio, voire d'une grande puis- 
d'un «inférét vital». - sance, les ne don- 
communistes vent-Îs pas l'impression de 

slaves de se rendre à Paris ne Sarroger ls monopole de rè- 
surprend pas. Us ne sont pas lement des questions de la 
entre autres, des peix ef du désarmement, mo- 

paratifs «incomplets et super- nopole qu'ils n'ont pas et ne 


. peuvent avoir ? En 
aussi bien sur le plan Internatio- 


appelée opter a été, lui qu'elles soien 
aussi, sans qu'ils aient été tes ou chrétiennes, forces 
consul sans l'aide 


En réalité, on « ici le senti- 


ce qui le concerne, s été mis en sh | iamense, résolution 
eique sorte devan Kominfo 1948, qui avait 
: t nn fat Géidé l'exclusion de leur 








publié par « Paris-Maich » 


LE PROFESSEUR SCHWAR ane date 4 Que 
BERG S'INSURGE CONTRE LA Eécujectits er eva à 
« PROLONGATION » DU MARÉ-| l£,princine de consensus. Les ini- 
CHAL TITO. 


PAUL YANKOVITCH. 
éclere notam-|. 


CORRESPONDANCE 


Après la rencontre 
entre MM. Brandt 
et Berlinguer . . 


A la suite de la « libre-opin 
dE Jon Roue re 








CONFUSION ET EMBARRAS 


DES NATIONALISTES ALBANAIS| #59 rencontrés en leur qua 


tations cité ce voix de M. Mare tep 

Ainai, près d'une ésmaine après] AUX SOCaux - 

la révélation de l'affaire qe An genre le None 

Poiitika, on : ‘aer — . des 

nombre exact de «naélonalistes 2} honteux à l de milliers de 
Le a: . prûné, Rent RL Reraiens € ŒRCiUs 09 

Jl'nfiuent journal, le rattachement | Que: deux e : 
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Les combats auraient tait plus de mille morts en deux semaines |. Le président Houphow 


mais impossible à l'ambassade de France et 
au commandement des éléments militaires 
français au Tchad de maintenir le contact avec 
le, 

préoc vem es autorités fran 

Araieut lé ssacionuee M eo 
tenir Iles relations avec les chefs des doux 


Plus de mille morts et plus. de. trois mille 
blessés, tel est, après denx semaines de combats 
minterrompus, le bilan officieux de la guerre 

capitale tchadienne. Mais il est 


contrôlées 
arrmées populaires (FAP) du U- 
kouni, et, les Forces armées du Nord (FAN) 
de M. Hissène Habré. *s 


A l'exception des diplomates et dm per- , 


niciens et journalistes, il ol et nl 
ne 
de civils NDi | ” 


européens à 


cessé de fonctionner vendredi et fl est désor- 


Bien que les FAN aient gagné du ferraïn sur 
ke coalition de forces qu'ils affrontent, les FAP 
à 


Tchad 





camps 


la capitale a 
tiellement 


Habré. Cette situation 
fasqu'à présent de mainu- 


par 1 antagonistes, 

président : Sur le plan politique, M Hadjero Senoussi, 
ministre de la reconstruction nationale, prési- 
dent du Frolinat-fondamental, « officielle- 
ment fait savoir qu'il avait ral M Hissène 


Au coars d'one conférence de presse tenue 
à Paris, vendredi soir, M. Jean François-Poncet, 
commentant les travaux de La troisième confé- 
rence ministérielle Franco-africaine, 
de s'achever, a indiqué que le problème d'une 
éventuelle médiation an Tchad n'avait pas été 
évoqué. Comme la septième conférence franco- 
africaine des chefs d'Etat, qui se tiendra à Nice, 
les 8 et 9 mai, cetts rencontre a été l'occasion 
de traiter des questions de caractère essen- 

économique. 


qui venait 


… L'aéroport, ultime <zone neutre > 


N'Djamens. —: Dans ja capitale 
tchadienne subslsts une . précaire 
oasis de paix où cohabitent on 
bonne entente les forces armées 
populaires (FAP) du président Gou- 
koun! .et les Forcee armées du Nord 
(FAN) de M. Hissbne Habré. 

Dès le premier jour. des combats, 
un moduse viverdl est, on effat, inter- 
venu entre les deux parties pour 
déclarer « 20ns8 neutres » l'aéroport de 
N'Djamens, et uné cinquaentalne- ds 
soldats des deux «tendances » ont 
mstalé leur quartier général dans 
te salon d'honneur de l'aérogare 
civiie fermés à tout trafic. | 

Les combattants que nous y avons 
rencontrés assurent “strictement, la 
police pour empêcher toute «infil- 
tratlon » dans l’anceinte de l'aéroport. 
Aucun membre des deux Camps n'est 
autorisé à y pénétrer. : 

A 200 mêtres au-delà de l'arc de 
triomphe, qui souhaits — avec un 
humour grinçant — la « Bienvenue à 
A'Dilamena », c'est ta guerre, et un 


P.GC. des Forces armées populaires : 


situé tout près est soumis depuis 


aquarante-huit heures au tir pressant - 
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BAGDAD REJEITE SUR L'IRAN 
"LA RESPONSABILTÉ 
. DE L'ATTENTAT MANQUÉ 
CONTRE M. TARIO AZZ 





_De notre envoyée spéciale 


des partisans de M. Hissène Habré. . 


Mais, ici, les combattants partagent 
le thé et na refusent pes le dialogue. 
«La guerre, nous ne l'avons pas 
voulue, disant-His. Ca sont nos chefs. » 
En fah, ils font confiance à leurs 
chefs. Leur commandant est un rapré- 
santant de M. Hissène Habré. dont 
personne ns discute les ordres. 


Ces hommes sont coupés de la 
vile depuis deux semalnss, et la 
plupart ne savent pas ce qu'est 
devenue leur famike. 

‘ Pendant nobs visite, un obus 
explose à une centaine de mètres, 
-embresant d’un seul coup un hangar, 
dont ta combustion dégage uns 
épaisse fumée noire. A peing ce 
<fait divers, parvient à décien- 
cher une petite agitation. Tout le 
monde s'accorde à y voir une 
<srreur de tr» et chacun 56 ras- 
Sied dans les profonds fauteuils des- 
tinés, À y a peu, à æcovor Jes 
personnalités en visite à N'Djamena 
Aujourd'hui, le salon d'honneur est 


” transfommé en salle de séjour des 


hommes au répos. La kalachnikov à 
portée de la mein, Hs Hsent ou 
écoutent Ia radio. Un jeune FAP 
déchiffre avec attention une revue 
soviétique en langus française avec 
près ds Hi un manual scolaire de 
lecture en français. Un anclen com- 
bettent qui a servi dans la colonne 
Leclerc nous demande ce que fait 
la France. « Le Français est le grardi 
frère du Tchadien, dit-il Qu'f inter- 
vienne pour faire cesser fout cela. » 

Devant le parron, les cinq derniers 
Congolais de la 
créée per l'O.U.A pour aurveliler La 
démilitarisation de N'Djamena regar- 
dent fébriiement ieurs montres dans 
l'attente de l'avion qui doit 1ss rame- 
ner à Brazzavhle. 

Un quart d'heure avant qu'K ne 5e 
pose, un obus tombera non loin 
de la piste, mais l'evion pourra atter- 
ir et redécoller sans problème. En- 
fin tirés d'affaire, les soldats - neu- 
tres » ont dû pousser un beau soupir 
de soulagement. | 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


aiorce neutre ». 


Abidjan. — Dans les milieux 
politiques ivoiriens, où la discré- 
tion absolue constitue 
une règle constante depuis 
ans, lés conversailons et les 
culations vont désormais 

I n'est 


"AMOUS- 
soukro, où le chef de l'Etat 5e 
retire de plus De re 
pour pren 
recul, où à Abdijan, On ignore sl 
le congrès, d’abord prévu pour le 
Pr en subenne M0 EE Lo 
ou en au 
gramme des activités présilen- 
tielles s'annonce particuliérement 

au cours des prochaines 
semaines : n extracrdinaire 
de l'O.U.A. sur le développement 
laquelle M. onboul Bien 
qui n'a assité qu'à trols des som- 
mets Ge l'O.UA (1963, 1973 et 
1977) participera et au cours de 
laquelle il prononcera un impor- 
tant discours: septième sommet 
franco-africain, à Nice, les 8 et 
9 mai; visite de Jean-Paul JE à 
Yamoussoukro.et Abidjan, les 10 
et 11 mal 


Depuis le début de l’année, tous 
les responsables du P.D.CI. mul- 
tiplient les séances travail en 
commission, 


Des élections municipales, pui 
législatives et enfin présiden- 
tlelles devraient avoir lieu après 
les assises du parti Actuellement, 
æ sont les préfets qui, dans la 
plupart des communes, cumulent 
leurs fonctions avec celles de 


leurs 
édiles avant le fin de l'année Pour 
les élections 


législatives, il n'y 
eura sans doute pas de Iiste uni- 


PROCH 


tran 


de M. Bani Sadr 


Les déclarations 


(Suite de la première page.) 





tion que une n0ë 
droits. I1 n'a pas élé jait allusion 


à la tion des Palesti- 


ié être ba- 
sée eur ce que je viens de dire.» 
— fA.F.P.) 


pris linitiative de rédiger, an 
nom de M. Carter, la lettre qui a 
été remise à l'imam Khomelny le 
26 mars dernier. Conskiérez-vous 
cette missive comme apocryphe ? 


d' authenticité de ce 
Lette, dans as forme où dans ses 
. Mais certains Dassäges 

à l'esprit des assu- 

m'a données le prési- 


M. Carier a besoin 


de sauver la face 
» Cela dit, ce n'est DGs MOÎ Qui 
ai désigné À 


les personnages qui 
serten; C'intermédiaires entre 
Téhéran et Washington. Je suis 
un homme de principes ; que je 
sois ou NON avec 


sages 
n'&i jamais répond 
contente de les soumettre au 
Conseil de la révolution et au 
peuple iranien.» 

— Autre point litigieux : l'atti- 
tude des étudiants islamiques qui 

américains 


de l'ONU. Nous n'avons 
donc aucune obligation à remypiir 
à l'égard de quiconque. 


» Maïs, comme je lai ezpligué 
aux étudiants islamiques, le pro- 
blème n'est pas là. M. Carter a 


Éndonts De b Ë 
mnmiques assurent que 
Carter el Rengan se valent .et 
que nous n'avons pus à soutenir 
Fun contre l'autre. Ils ont peut- 
être ruison, mais l'objet de mes 
vives vations réside ail- 
leurs : H ne faudrait pas que 
noire comportement Tavive dans 
le peuple américain l'esprit belli- 
queuz qui Fanimait pendant la 
guerre du Vieinam, que nous 
javorisions faille inlervention- 
niste ét fascisante de l'appareil 
d'Etat qui pousse le président 
Carter & avoir recours à la 
manière forte. Le peuple ameri- 
can, enCO0rTe aujourd'huf, ne veuk 
ét traine dans des aven- 


ce serait une he pour 
le peupls iranien et l'ensernble 


de re Je ie pas 
disposé, pour m4 pari, à assumer 
ceïte lourde responsabilité. 


«Mes pouvoirs sont limités » 


— Avez-vous convaincu les étu- 
diants islamiques de votre point 
da vue? 

— Je leur ai encore expliqué 
que le transfert des diplomates 
détenus à la garde du gouver- 
nement n'aurtit auCuUne Consé- 
É Otages fs Le 
sont, otages is le resteront jus- 
qu'au jour où Le Parlement sta- 
mg rm 
a pas que, DOUr n14 part, 
javais condamne, dès le premier 
jour, leur acte, et cela pour des 
raisons nee enr En 

tiques. en rompu 
de dépendance les 


avec 
Etats-Unis ei non en Gétenant 
fr lne Ca 


ler extérieurs en 
de 80% à 16%. Nous 
limité i 


ment à plus de 15 milliards de 
dollars en devises, non amérl- 
caines bien entendu. 


— Si telles sont vas convictions, 
pourquoi ne lbérez-vous Das Im- 
médiatement les otages ? 


..entre cadres ïivoiriens ». 





Côte-d'Ivoire 


De notre envoyé spécial 


qe Pour susciter un climat 

fémulation à l'intérieur du parti 

et permettre aux militants de 
uer Jeur 


Mmarg avec cer 
tains députés qui s sont 
« bureaucratisés 2, Lstes 
concurrentes s'affronteront dans 
certaines cireonscriptions, sous la 
méme étiquette du PD.C.L 

En es RE ue 
présiden , Un e choix 
era vralisemblablement 
pour le président, lui-m un 


vi 
réforme constitutionnelle. Bien des 
noms circulent concernant les 


M. a = Yacé, actuel _ 
dent de l'Assemblée nationale, se- 
crétaire fédéral du parti, deuxième 
personnage de l'Etat, désigné par 
la Constitution comme succes- 


cas de vacance du pouvoir, ne 
sera pas réélu au secrétariat gé- 
néral ee M 
l'on affectionne chez les respon- 
sables poiitiques nationaux, on 
dit à ce sujet dans l'entourage 


AFRIQUE 


ët-Boigny entend démocratiser la vie politique 


tiel : « Le prochain secré- 


D'imporfanis changements en perspeciive 


S'il ne veut citer aucun NOM, 


gement au t du 
ni à propos de candidats à une 
éventuelle vice-présidence, c'est, 
dit-il « parce qu'i ne faut pas 
que la presse éirangère suscite le 
Jalousie au même la com _ . 
Lu pour Dre is pole 
sa , Mais ER = 
tique, _. es doit triompher, c'est 
"esprit d'équipe. » 
GRSEERGRE en tout cas me 
fous politiques abidjanais, natio- 
naux Ou étrangers, aux change- 
ments qui s'annoncent. Chacun 


RES 
vaut aujourd D Re 
tion à r de certains 


dap qui se perpétuené au 


ouvoir pratiquement depuis 
Fscon d& TO drvobe à 


E-ORIENT 


. — Je ne suis pas tout-puissant. 
Les pouvoirs que 7e confère la 
Constitution sont limités. 

_— Re nen sl ge 
diants islamiques refusalen 
VOUS Jivrer les détenus améri- 


— Si Pimam Khomeiny devait 
cautionner notre décision, Les étu- 
dicris s'ertéculeraient., Autrement, 
je ferais appel à Farbitrage du 
péuple. L'opinion m'approuve, îe 
le sais, EE Se rend Compie que 
l'affaire des otages n'est pas 
essentielle, qu'elle est même nocive 
Poe l'épanouissement de notre 


tif que ceux-là mêmes, comme 


cés par Les étudiants comme élant 
des capitulards, aient été élus par 
la population dès le premier tour 
des elections législatives ? Je veux 
encore espérer que le Parlement 
prendra une décision de bon sens, 
mais par cela, il faudrait que 
cesse Le terrorisme intellectuel qui 
empêche les.gens d'admettre tout 
haut que le roi est nu. 

— Entre-temps, allez-vous appli- 
quer le projet MacBride MePRne 
à mettre un terme à la crise 
irano-américaine ? 

— Le Conseil de la révolution a 
approuvé le principe contenu dans 
le projet d'un «tribunal du type 

IE» pour juger Les cri- 


cien chef de la diplomatie irlan- 
dalse) nous a assurées que M, Cyrus 
Vance est, lui aussi, d'accord pour 
constiluer un tel tribunal. Cepen- 
dant, le Conseil de La révolution 
doit encore eraminer le projet 
ue par ht avant que TOUS 
sou 


définitive du gouvernement amé- 
ricain et des Nations unies.» 


ÉRIC ROULEAU. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION 


HEBDOMADAIRE 


réservée uux lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur denands 


l'mdépendance. Dans un pays où 
chaque d seul, 

consentir à autune délégation de 
pouvoir, les por- 
tefeuille, évictions ou ons 
sont importants. Ces modifica- 
tions sont d'autant plus ar 


tiemment attendues que le 

ner grand remaniement qui vis 
le départ de huit ministres, dont 
M Konan Æedie, ministre des 


t, 
beaucoup d'autres, AL 
Boigny se contente de 

courtois 


PHILIPPE DECRAENE. 





Tunisie 


DES TUNISIENS 
OCCUPENT LES LOCAUX 
DE LA LIGUE ARABE À PARIS 





quinze 

ay » Ces Te tions ont 
Eanisées par « 

pour Îà vie sxuvE dan DAS ee 


lalisée, 
des villes de Méditerranée, le 
tékégramme suivant à Dropos du 
dans l'affaire 


— 


a À 
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| fe Monde politique = 


LES FRAUDES ÉLECTORALES A LA RÉUNION |A Jeumont (Nord) : les socialistes dénoncent || déportation du travail est om fait historique 


M. Virapoullé réplique un <krach financier > réaftirment F'ARAC et Ja FNDT. 


. > De notre correspondant : , 
aux accusations de M. Vergès _ PRO 00 TE JE eonoerne, 





. Lille — Les membres de la actions sur un millier, et la ville] républicaine des anciens 
De notre correspondant . section socialiste de 1a ville de de Mau ui en détient! tants (ARAC.) et ceux de la Mr 
Jeumont (Nord) ont récemment cent), et (des banques no-| Fédération nationale des déportés ense dans Purion ere 
Saint-Denis-de-la-Réunion. — d'indiquer à leurs lecteurs ce] dénoncé au cours d'une confé- tamment). Le projet initial qui} du travail (F-ND-E.) se sont ren. pr de or Jfirne 30 . ; 

M. Louis Virapoullé (Un. centr.), qu'un Vergès 06e me rocher ; | rence de presse À laquelle assis- avait justifié la fondation du! contrés Je 27 mars, pour examiner solidar nu de le der | 

vice-président de la commission aénsi, chaque Réunion pourra! tait M Roland Grimaldi, séna- SEMVIJA est en effet très lm- en ASS PP LR 

des lois du Sénat, a répondu, constater en son me et cons-| teur socialiste du Nord, l'action POTIANC © 1 pa 0e créer, CR LORE D é 

I nn n + Érrr Se DR 2 et « déportation » pour »Les deux tions 


cience que : déléga 
conférence de aux accuse- que l'infure à La bouche, d'économie mixte de Jeumont et une zone d'activités et de loisirs « [ | 
tions renouvelées contre EL per bâtir toute sa politique sur la! de l'arrondissement d'Avesnes pp Portes de France, sa Aprin no re fut qu'en Cols ne 


Paul Vergès, secrétaire misère (_). Le verbinge de ceux| (BEMVLIJA), dont le P.-D.G: est de la proximité de 12 fron-| échange de ] tobre armées hitlériennes 
ni AE naR, vivent Foisiveté, pré-| M maire de Jeu- tière. On TE lee gations constatent : OS 0 PESTE PCORROS de 
membre de l lée euro- chent la haine et la discorde, ne| mont, ancien député RPR. pass Es CORSE, Cu sn Que les attendus des GrÉÉS Loir y France unir, dans le même 
dure ES à ‘au procu- nn Là souhaite obtenir RE RE Lien et à ‘« Cette vitrine de in France, ce Cour Le cotes f1) ST en cols qi, d'u Htres divers & 7 
‘ carrefour euTOp devait, ÿ “ # 
reur de la blique de IA « de concert avec tous les ëlus de tions financières qualifiées éenr, Qu Gerser | OPPOution avec le jugement avec mérites différents, ont 
circonscription de Saint-Pierre Ju majorité (.…) réforme démentielles ». Le trégorier SU die. és re r le tribunal de frs Lance Lorté espérance d'une France nr 
RS Palail eux fraudes a CRE amas laprarienonce de la| &e ia secéion ociale 1 M Pere ments, ei loujours à Pétat de fsboe des Cannes «dépOrISS € né Où le respect de Phomme ci | 
- ser à famais l'ap te déclaré : ; , annon j nel Où Le me 
torales de 1976 (le Monde des Réunion à la communauté natio-| gingt mois, Re 25 000 600 de D À LINE CS TT té | “ééportation » qui ne S'APPUiE ST 37 Liberté des peuples trouveraient 
18 et 29 mars). nale. Alors nous pourrions faire| francs ont été dépensés pour des Drésentée à la population C'est| 47 légisiatif. . . leur plein épanouissement.» , 
. (Evoquant les aides financières nettre hors la tous ceut quil études et des honoraires de ges- ce soulignent les socialistes, 2— QU'A n'existe aucune loi qui -* : 
distribuées aux électeurs par le -oseront, à la Réunion, porier| #ion. Cette somme n'est Be en formulant aussi d'autres griefs | C7ée un monopole de ces termes Auparavant, ls deux assocla. 
préfet, à sa demande, au cours de  atfeinie à l'intégrité du territoire] que par Les 500000 F d'apports plus graves : seln.eux, U y à eu ou en.irierdire lutilisafion par tions emettront tout en œuvre 
JR cunpagne por ke Senmne nationct, dit-IL M. Vergès n'a| constitutifs. 11 y « 12000000 de transfert des prérogatives des élus| 7% : pour assurer le succès de la jour- ut 
canta de 1976, M. Virapoulié pas fini de nous rencontrer sur sa| francs de Gettes à court terme et municipaux dans les seules mains »— Rappellent la fée 10 avri, organisée per 
a notamment indiqué, sens CONtéS- route 2. 19 000 009 de francs de dettes à du maire, qui les à ensuite aban-| Hon du travail esf un- his- TUFAC, la défense et ie Ë 
au bord du aux constaté è Les des, onciens : 


er | HUBERT BRUYÈRE. | 70967 ferme. On est 


Jagements rendus 
inconscient pOur 08e reprocher &  [pone, si Von comprend blem| Le syndicat d'économie mixte, Motion de Nantes, la SECLA4-| militaire international! de Nurem-. SUITE». 


un parlementaire d'inlervenir au- : Atlantique. Pour les socialistes, 
près des aulorités de PEtat pour best PL RU. Hate Fos Lg faotam l'exécutif de la société d'économie crés Léetis 
Je j 


qu'elles nent en considération je chèques de 260 à 506 francs, au | ment la ville 
ceux qui sont écrasés par l& SOUJ- {jp de Pajde aux chômeurs, traduit | détient quatre 





ou iout simplement laissés simplement un souci humanitaire 


dans l'oubli (). Je demcrie à 




















MI vient de lou lutôt unicipel Sambre, dépor. rie 
tous les journaux de la Réunion dy  codcué meute ere Sn ne la re diffu- tabion 2 travail, cest falsifier Hanemene Œ.C.) ë 
pensée politicienne. Ah! si tous les! @[F PS. VEUT FAIRE MAIN! sent un dossier très complet sur | histoire, cest innocenter Pétain tard vendredi 4 avril à la 
kommes politiques avaient autant L cette affaire: Quant à M Lebas,| »} Laval, c'est innocenter lAlle. cs de la Gironde 
e £1_ re de cœur! — AR] BASSE SUR {A VILLE ui a toujours soutenu, face à hitlérien sa & riec- 
La ofion des Mélanésiens 3, fin ulétude de la lat Tune ne de l'un de ses 
prom 2° | e quiet de la pOpulal/On, QUE | crimes, cest désavouer la sen-| bon cantonale de Ces- 
déclarent les conseillers mumi-| 15,,Proiet mentreinerett quote! once rendue par le tribunal de | temau-de Médoc, dont le premier : 
# . + : uremberg, nabüier Fritz > 
«Es DOSSIERS PROGRESSENT La préparation cipaux communistes de Bresi.| % Jeumont ni même une Aug! Soucke! à fire posthume, ture. était tombée panne. 
È de l'élection présidentielle |, <Frencis Le Blé et le PS. veu-| que « des poli partisones| _»Les. deus déléguhons espri-| SU aujses candidais pour lens _—- 
DE FACON TRES SATISFAI- Lent faire main basse sur la ville ». | ains que ls préféchure. et diffu- ru 1 ééporiaion de demender d'intervenir coblectire- ” 
er déclaré, vendredi 4 avril, : ment aup de ladministretion 
° i Le destinée à méliorer | 2{TGvulLx, qui ne préle à cucune ME 4 
SANTE», nofent les délégués! M. MESSMER : Michel Debré] Sa mesr ie eut de ia | Le Goutsements cé pur voie de| conusion avec celui des déporiés | Pots inpogr son Hription et 


e échec de cette démarche, 
a ee : ï tre | conséquence, à promouvoir le| résistants et poliliques. Elles esti. | © CS 
du conseil de gouvemement| 3 des raisons de témoigner, | Sen, © Serri, du mare | Ce GP raronlisane ment que-oëble question est du | SEE a a tin est orge 


lédonie. 2 consell municipal a été convoqué | ment d'Avegnes ». de M.'Yves Lecaudey (mod. mai.) 
de la Nouvelle-{a mais... pour le dimanche de At GEORGES SUEUR. |" ee Meet | éln-en mars 1919. Au premier 





M. Paul Dijoud, secrétaire! Interrogé sur une éventuelle] de procéder à une 
d'Etat aux DOM-TOM, a reçu, | candidature de 
vendredi 4 avril, ls membres de 





à la tj l'équipe municipale les adjoints national d socialiste, pi van rl £ 

la délégation promotion | 4. Pierre Msssmer, ancien pre- pe . u parti ss ET | avec suffrages 
mélanésienne dirigée par] mier ministre, député RPR. communistes auxquels le maire| déclare, dons une interview pu- loi déposées à ci Effet. ° En 
M. Franck Wahuzue (P.R.),| la Moselle a notamment déciaré, | 2Vat retiré leurs délégations le| blliée samedl 5 avril par Sud- 

consei t de} vendredi matin 4 avril au micro © mars dernier. Le 31 mars, les| Ouest: « Le devoir des socialistes 7—— 

Nouvelle - Calédonie, s'éta:t} de France-Inter : « Michel Debré 


Pme ee re sens 





Tiels et administratifs p de et | 
les modalités d'application des Mais ce n'est pas cela la qussbion. n'est qu'un prétexte à notre évic-| force du socialisme en France, 


De per le cuarlté Inter- Lors tes, 
territo par de t er. on est can-| COMMUNIS pour 
ministériel du 12 décembre der-| didat à une élection. en principe | Mauvais coup n’est que l'aboutis- | 80voy fait référence à M. Fran- 
nier (4e Monde du 20 décembre).| c’est pour être élu. Alors 1 vau-| sement d'un plan prémédité de] Cols Mitterrand. . 
- M. Wahuzue, qui était accom- | druit mieux, pour le R.P.R., qu'en | longue date qui illustre la volonté | 
panne Ge AL, SAdDeS Fetes PU cho le meilleur candidat sm À Loos Le D mms: sent à Jule et Glémencs la Joie | nef représenté pes la même 
8 3 ne 
Re RE S enaocnt de! Possible, et en iemps utile, à mes er qui défendent le bien des BIBLIOGRAPHIE d'annoncer la natmencs de leur frère, | année aux élections cantonales. Candidat Hu S 


Naissances | Gén, GE œe es, me 





l'intérieur et des îles (FADIL), a] Yeux, Ce n'est pas avant Fau- brelonnes. C’est honteux , | d'Union -populaire aix élections | 
F les | : lomne. » et révoltant. » | le 25 mars 1940 tives de mars 1973, soutenu par le P.C.F, 
se ou Culturels, L'ALBUM DE FAMILLE DU P.S.U. ere mo de Do Ua 
— Francine et Christian PIRETTY, | délégué de Fessociation France-U.R.SS, 





linguis- 
tique et des ateliers de musique 
traditionnelle, le LU OREnS des 
colloques Dour promotion 
mélanésienne el celui du stage 
de trois étudiants mélanésiens à 
Finstitut des langues orientales ». 


Le secrétaire d'Etat a « rendu 
hommage à Taction de la délé- 
gation pour la promotion méla- 
nésienne el à son président ». 


ENTRE 9H ET 5H 30. 
QU'EST CE QUE UOUS FAISIEZ 
LE 7 AVRIL 4951 ENTRE 
9H ET 9h30 ? 


sous la direction de M Edouard 
Depruex, par les animateurs du 
parti PAronvRe 


sa naissance 


« Documents dont le choiz ne 
peut prétendre à lobijechivité à, 
écrit M. François Dalbert, ancien 
membre du bureau national du 


PS.U. nn de ce choix. 
« Mais, aj PR seul parti 
pris conscience 


Jean-Baptiste, 
Paris, le ? avril 1990, 





Meriages 


— Brloux (Deux-Sèvren}. 

“Gisèle FRÉREBEAU ot le docteur 
Cristian FRÉMEBEAU ont la joie 
de faire part du marlage de leur fils 








Décès 
MARCEL. BERRE 


Nous apprenons le Gécés de 
M Marcel BERRE, 





dernier . 
fesante, en porieuer em du] LA POLÉMIQUE SUR LE PASSÉ DE M. GEORGES MARCHAS | œémorfmas lors even ne | Se die Game de mines | me M! 


. Mmes FRANCISQUE GAY 
| Francisque Gar. 


, Sci, d'assu- |. 
e ul 5: 


toire pour évaluer quelles sont 
exactement les dispositions à 
prendre afin de concrétiser l'aide 
de l'Etat aux el le 
comité in avait 
arrêté le principe 


faille, is 
documents cONSAGTÉS . ; mple . de Francisque Cay. . 
au congrès de Genneviliers| fier. GPU ons aux Forges et “Ia cérémonie raltganee eue ss OU 
(1965), où M. Michel Rocard} Sen à PPCINEE TRES brés À'Peris, le mercredi 9 avril _ 
y ingénieur à la direction des Cong- à 14 heures, en l'égliss 6 1980, es 





toujours rouge, ouvre is- ; 
cussions (tardives) avec Le P.CF.»| Sénéralari 
Parti pris inconscient ? tructlons navales et industriel .. 

A ces réserves cet album| Méciierranée (CNIM).] pubfié « Grand - mères . d'aujour- TS ONE 


près, 
de femille de ce îne Guy Mollet Œ — 
« auc: 2 "A Le æ 
vers — de eg dut | <- GUY DESSON | pet, meer @ :e e 
ceux que déçoit la grande. Nous ‘SppCEnCRS Le, désis. da de Paris, ministre d'Etat, vice-président : 
P., J Guy DESSON, du consel! du générsl dé Gaulle, arnbes- 
: président délégué _—_— de France, président d'honneur de’ 
+ Archives . Vingt ons de] de l'assonlation France-U6sS, | ‘* Fédération natlomie de la presse fran- 
PS.U. = 1960-1960. Editions Syro, ‘ ancien té. AE — &lla eut Foccasion de. faire de 
.n0n paginé. Environ 6 F, mbreuses 


#: 

; 
; 
8 
ë 
$ 
ë 
À 
£ 





. sarveau le 4 avril à.Charden 
le maœimum tardannes) : 


de renseignements 
sûrs et objectifs 
dans le minimum 
de place: 


= “CN le 7. avril T0 8 Chelles (Soino- | Guemment au Canada quaod : 
' et-Marne}, professeur de lettres: jusqu'a - ° à 
Æats par la SARL. le None, Sense ATOS de granmaire, TU ——_—_—_— . 


Gérants : _ Desson «a été secrétaire général + 
du «Populaire», de 1345 à | aprés Dona Dre et -Catherine 
Jecquec Fauvet, directeur @e ta poblicution, « gs 2947, a Éi 


À 








format 16 X 24 Médueation nobontie.| nécourné, Den, Meeseone | 
En tpds - Les perents et arnis, 
épaisseur 4 cm Pre u pau an] DEP de dure put ôn à 
958, 11 quitte Ia S.E.LO. docteur Pierre DEMOULIN, Len re, 
| mrannée ris ac en ete | ARR Pa mon ne | epenn le SL mars 1680, à ce. 4. 7 
ÉDITIONS FRANCIS LEFEBVRE At. sou] nosord avc Padminist (ESA. ne Fetrouve pas üon siège de| l'intimité Siren ou Len dans 7 





15, rue Viête, 75017 PARIS 





PSY 
* mais Femvorte Après avoir ue de 
Commission paritaire n° 474%t. le PSU. en 148, (où panne ut Nigne du Lieutenant Charpantise, 
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lt. > … , . .. : - 
Ms à Ts} SN Ne noire sn Eee À ; . | & 
De ex | E D Re après la découverte d'un charnier es n I 
HAS De è 7 Sept moris dans les Alpes italiennes P s à ettoyeurs du métro È 
Res et de CURE D pet de meet € nr 6 | De notre correspondant sont en grève depuis deux semaines 
ee À HT 'itoprudence, l'autfe à de Novare, au Piémont, où une 
Re Rae PET une avalanche, ont. causé le mort sralanche 8 pc un LE LR Un CRE none CU de De de Les nouf cents travailleurs immigrés des douze entreprises 
TL MAS ur de sept personnes, Le . ons, en partie dévorés par 7 couvert | privées chargées du nettolement des quais et des couloirs du 
Re de “ 4 avril, dans les Alpes iéxllennes. de dome aps, m'a pu au chenil l'Élevage du bois doré, à Allonne, près de Beauvais, | Lgtro parisien sont décidés à continuer la grève commencée le 
pe 7 F : ‘te Le premier de ces accidents s'est mée, Cinq autres, ne le préfet de l'Oise a décidé de suspendre l'activité de ce commerce 24 mars. En 1977. un mouvement semblable avait duré trente- 
Feb : ‘Le, produié au pic Jouls, à 2600 mè- ment par. les équipes de secours, | pour «infraction à la législation des établissements classés», | dr jours. Si les contacts téléphoniques ne sont pas rompuÿ 
eu sg D ekitude, sur. le versant ont pu étre sauvés, mals on! Selon la loi, tout chien mort dans un .chenil devrait être remis paraît h6. 7 F 
RE à = ee QU masi dn ne en 5 encôre, sarmedl 5 avril. | 4 l'abattoir local. proc: 
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ir D 7. És Ce chenil était l'objet depuis nix. De nombreux chlots mou-|je"contrats en cours avec la les entreprises de neltoyage res- 
it . , à He … se sont trouvés entral- de montagne s'est produit dans usieurs années d'une surveil- raient chez leur propriétaire dé- Régie ne leur permettent pas de pecfent les. conirais passés avec 
ris CEE Le eq Maritimes, où un géo- de la des de finfilf. Des plaintes ont été dé-| donner satlsfarflon Sex evene “ FATF _ en Particulier en ce 
M 2 = Los UND UE AUD 20HS mine, ML Lauron Jemein, la répression des fraudes et Ges posées Les de vente des dications" des vistes . (passage concerne le nombre d'en 
: UE ar. Ne dente eux. ( NS, deux . trente-deux : ans, à été mer services qui soupcon- chiots étaient de 900 francs à um de 2400 F Ployés à utiliser ». 
se. a RAR 2e aise. PR DE Re Ê Dee es me u det naient 6o0n gérant, M Gustave - 1500 francs. Les Chiens dit « pure cor on Le maire de Paris, M. 
Rs aan 5 ve mots : £ utres plus ou fre. &lors qu RC és, dans , Quarante ans, de se Li- race»  étalent vendus environ Hons de Fr garantie de Ch M. AU 
ri : . moins #7 fème sccldent à she metinée Qu 4 avril, la falaise | ‘rer à un trafic de chiens impor- 4 000 Er l'emploi). direction de la Frédérie-Dupout, adjoint Chargé 
à F3 “is = : = nee : Pour RA.T.-P. sontnse d'estimer qu ue des transports et de la Fr 
E'. CE n'a pas à intervenir dans d'eintervenir auprès de la 
Fenetre: Rae D Ghagu _. üe ue ele maintient, son refns tion de la R.A.T-P. pour udEREr 
nc ni SOYEZ PRUDENTS ! quante-à trois cents chiots arri- Eten (Belne-Saint-Denis) sonnel des socittés sus- D Lib re Re où run 
” à : 4 valent des Pays-Bes: iis étaient à l'ensefpne Au Klebs militrdaire traitantes. de l'état hat bre d étro 
ur «. ATTENTION AUX aussitôt achelés par des reven- et un chenil à Pacy-eur-Bure - RTS AE 
: : i LS la ré Œure éts dammé Une délégation des salariés en Frédérie-Dupont a de dé 
Ses pr ue AVALANCHES ! PRENEZ le Berthe et de la région Donc défaut, le e 6 mers, per le tribu ge À énire onnert SCO à la Régie de «prendre des dis- 
dre Jon e LES PISTES BALISEES. nalse. nal correctionnel de Beauvais, à| xt de gr re pois er a RS 
MARS pi priés -. | Ces manipulations de 2300 trance de dommages ct be | Savril, elle a été reçue. place du métro parisien pendant les Jos 
tement cute L ir chiens jeunes ES une quin- térêts æ abus: de nflan onel-Fa. par des respon- de Püques». Cette demande n'a 
LE CETTE zeine de qui n'étaient pas et Hoité m d n. E % os RE lmmgreson Du Da étre suivie d'elfets. Depuis Je 
5 es .. has immunisés contre la maladie de fait opposition et l'audtence 2| 3" paris ont publié D me Ce a CUS nel nue 
a - care ent de DS ebmsal des -trtd'bomes Gole| Aiüué expriment leur « sokida- tions du métro ont été renforcés. 
Hide urine pores. moi Fo He dans Fe affaire quii‘#é », dénonçant € l'infransi- Ils se sont, dans la nuit du 4 au : 
4 au pet PE T à huit de ss salariés| Peace d'un patronat qui 5 avril o aux tentatives de 
in 2 | — cesaifs. M. Ardiller por pe DD ho cœeren do .nalatre | s'pPuyant sur les directives gou- la R.AT.P. de faire procéder ru 
RER en pre scheteurs, sous convert desde D D bent de commerce | vernementales, porte l'enlière res. nettolement de quelques stations 
De Ne on save re axembourE, stège que, doit se prononcer, le 15 avril, sur Re d'un ne a (Gare-de-Lyon, Etoile, Pont-de-. 
M ÿ su : >. tm , ciable Usagers les Neullly.). 
dei 4 faute d'origine précise, les chiens l'avenir de la SARL Le Bols] ééopañes de 1 direction de la 
ms SEE Fe qu'il vendait ne t obte- doré, — M L R.A.T.P. qui refuse de prendre ne ra 
Ham te Fa ses responsabilités ». Les Élus : 
ie Après l'inferdiction du_ préfet des Vosges arms « envers riniemen AGRESSION CONTRE 
à nil. ge as Ports, € et de la direction de UN CONDUCTEUR : 
terre 2 (UNE PROMETION DE RATTRAPAGE POUR «LA QUESTION» | for motonun smater DEUX LIGNES D'AUTOBUS 
Sr Se socialiste de Paris, est intervenu, 
ne De notre correspondant vendredi { avril Eu matin, au SO EN GRÈVE 
re De - inal, —.Le flm de Laurent cipal de Mirecourt (voir d Paris, « On A Neme ie me Une agressi 
pe 2e x ==. cip& e 2105 « £, sou- 
tn. fe. y la d'après nières éditions datées du 5 avril). | tien des socialistes à cetimportant Ln pere autobus ee 
MO Jedrus. ou le Livre d'Henri Alleg, dont is pro- La séance s'est déroulés sans| mouvement ainsi que leur oppo- RAT.P. commise vendredi 4 avril 
or ; | jection. prévue le vendredi 4 avril, incident. sition à l'intervention directe des :ï matin, place de l'Odéon, & pro- 
ke Re l'hôpital D avnie D de Rave- ML Prioux avait justifié sa déci- | serrices de néttoiement et de fa -voqué spontanément des arrêts de 
Éd cu e . Got avait lnterdite sion en faisant remarquer que de Paris 2. : travail sur plusieurs lignes des- 
: a nn cependant être blissement départemental T1] (PS) Ge Paris, à posé Gex Conducteur de la ligne 58 (Hôtel 
vs | en. dernière minute, avait d'autre part considéré que| questions écrites. Au ministre de. «(ire Vanves), M Marquet 
: _ du elné-club muni* la publicité très large faite à œe| l'économie. elle demande alla &4 frooné de l'extérieur, par la 
: mn à HN roi Se Phopial ele | fans l'évolution dn prix des mar. Vitre Ouverte, alors qu'il se trou- 
projection le caractère bé ‘concis avec des dès services vait à 6on volant, par un auto- 
ns th publics à 9 %, cireulaire mobiliste. Ses légères blessures 
neue : le groupe soclo-| LS entreprises _. n'ont pas nécessité d'hospitali- 
€ EL de l'hôpital a nettolement du métro pour re gation. 
projection sn Question men salaires .que 5 L'arrêt de EUR a été quasi 
provoqué une vive réaction de la | 8U-. Premier trimestre 1960, n'agit immédiat sur ne 56 ainai 
it : gection locale de l'Union netto-| Pas edëns un sens contraire aux Que sur la ligne #8: du même 
+ + RE CS PA ae NS : . | nale des tisies, Son pré É éclarations gouverne- dépôt et a entraîné un mouve- 
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. éècès du ne ul " aus nr jm salit l'armée jrançuise et Dre des nn du même secteur. Le service est 
ble ctré: 85 = révéral de ail” à / ren à De ue Mibas, olorifie la trahison. Nous ne tolé- ner re manuel ». redevenu normal samedi matin 
APCE Paul DO . |'ont la douleur de faire part du| M et Mme Georges Elbes et leurs | e7ONS pas que la voir Ge ln : re La CET. dans Un commun 
| hu ne couvre Le silence de tous ne ee PES cde sa vive Qué, dénonce re ee. _e 
PCA Ge RS Er Do PA “M. ot Mme Henri Bitterman et naquiétude face ion direct & RA. et des 
HS er = ses de le Légion d'honneur, nome ne jours ohiante (ds Léniree), ®°] les morts au service de la patrie. | LU séuction dans le métro pouvoirs pubiles en matière de 
| u le 3 avril 1980 & : } docteur Paul Elbez, -Y. GC. parisien». Elle souhaïte qu'il soit sécurité du personnel ». 
2 den : surven "hôpital 
à militaire Dominique - Larrey, à Ver-| chevalier pl - Es pgneur : trés touchés des nombreuses marq : 
ee m Crvlne). ee S -| survenu DL 3 A 1980. pa sympathie an ne, ont été à LOI. o 
: Une cérémonie roliglouse sera célé T lee 
ee US eg ou | LERbpden Elena mer | & FAITS ET JUGEMENTS 
AC te Put 14, rue du Pay-du-Cormier, M. Maxime ELBAZ, | | 
Dia - =—— tion leu au clim 30 Barbizon. : 
tère "de Chartres (Rurp-e ee Bureet- Loi, le expriment leurs profonds remercle- 
, uns) rage ce sit méme JOUr vers — On nous prie d'annoncer- 19] Ments. e L : : % 
OR Ce ere Mont ee © PR] dog nr den 10 | Me Touriol st ss enfants | Un éducateur. de prison Po cran 
: ; = a1, rue Lhomond, 75006 Paris. teur, RS er cut lun CS des flagrants délits de la cin- 
ueges [Né en 19%, à Paris, Paul Gérardot| gurvent le à avril 1980, à Paris. ent de nimasue es 40 ln durer sanctionné . .quième chambre du tribunal de 
te s'engage en fe Len À shoot À mat . De la part de rition de PARLOIRS grande instance de Lyon pour 
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D LS ul métriques. li participe en 193% | Les pe ‘religiouses seront | "2lSsence à tous ceuz qui se sont} (SNEPAP) vient d'envoyer une condamnés chacun, le vendredi 
La à la Croisiére noire, sous les orûres Ou | célébrées le mercredi D avril 1989, à | “#0ciés à leur pelne. lettre au ministre de la justice Dre ous qui vont ren- 4 avril, à huit jours d'emprison- 
M Ge'éires Re div de 1 seconde que | dù Enr Bone 28 be oo Sole] iversaires | Préc à encontre d'on édneateer, | monte ons dlicanés dope | nememi avec Suis e 600 Ve 
OT TÉLÉS mondiale, sen avion est abattu au cours | Jacques, Paris (5°). Anniversaires 7 Philippe Gorvan. qui tra- | air des autorisations, à l'attente d'amende. 





reconnaissance sur 
Las Fait prisonnier, évadé, Me prépare L- 
t français en Afrique du 


CEE avis tiens leu de faire-part. 
37, rus Benri-Barbusse, 75005 Paris. 





— Mme Robert Reln, 


— À l'occasion du crue anni- 
versaire de la mort d 
LECAT, 


vailait au centre pénitentiaire 

de Haguenau.(Bas-Rhin}) et. qui 

A Le muté d'office à Clairvaux. 
Gorvan éfai 


et aux queues le jour de la 
visite, La cralnte e$ l'humilia- 
tion de fouilles et des contrôles. 


@ Un père divorcé, M. Henri 
Bonaito, quarante-huit ans, répa- 


rateur de télévision, qui avait 


réermement de !' Que um rôle une prié accusé d'a Ainsi en a décidé un décret 
dans les débarquements, en Halle ot” on Le Philppe Rein, Emmanuel ef éemandées à Es qu: joue © transmis une lettre d'un détenu pablié au e Journal officiels du |  €nlévé sa fie, dont il n'avait pas 
Provence. Promis 1 de diviston Me et : Rein, Jérô connu. de Haguenau à l'aumônier d'un | vendredi 4 ‘avril, modifiant la garde, a été condamné, ven- 


admis à faire valoir ses 
retraite en "194.1 





Une messe sera célébrée À ss mé- 
moire le dimanche 13 avril, à 11 h.-13, 
à Arnouville-lès-Mantes. 

— Pour Ile deuxiëme anniversaires 
de le mort de L " 


ERMINTER, 
une pensée particulière eat deman- 
dée à tous ceux qui l'ont connu st 


autre établissement pénitentiaire 
en lui demandant de la remettre 
à un détenu de cet établissement, 


eLes éducateurs, écrit ML Phi- 
lippe Pottier, secrétaire général 
du SNEPAP, se To 
ment insuliés par celle dé 


ralinéa 2 de Yarticle D-406 dn 
code de procédurs pénale, et qui 
ion des fouilles et des contrôles. 


prévoit : «L'aecès au barioir 


implique, outre la fouille des 
détenus avant et aprés l’entre- 
tien, les mesures de coutrôle ju- 


gées nécessaires à l'égard des 


dredi 4 avril, à neuf mois d'em- 
prisonnement par le tribunal cor- 
rectionnel d'Aix-en-Provence pour 
non-représentation d'enfant et 
et violences à mineur de moins de 
quinze ans Ses deux flls, qui 
avalent participé à l'enlèvement, 
ont été condamnés à six mois 


q e nee gardent son #ouvenir. Selon M Potlier,. «rien dans le isiten dez motifs de d'emprisonnement, dont krois avec 
a FANICOT, LL “'ebniques auront Me dans 17 ut pusitfior CT as oO sursis, la peine ferme étant cour 
SE adioine du CLP. La amille sescuse” de ‘ne pas] Henri de RIOLS de FONCLARE, | sanction». Il ajoute : « Philippe Ce texte ne fait que retran- | Je 4 PÉiilet 1978, M. Bonato et 





Lille 

e. : 

U ln su Selgnour de rappeler 
LÉ BE Mme ce 


Me Charles JUBAULT, : 
nés Anne Julienne. 





| d 
Lens nn e rap- 


pleusement décédés on 
à :Villiers-ls-Bâclse, le v Vendredi Sajnt 
4 avr dans sa solxants-dlx- 


son domicile 


Villiers-le-Bâols, 
_BRO0 Gf-eur- Yvette. 


pensée pour iuk en cs jour anri 
saire de ea mort. 
é Ceïai qui croit em Moi 
Vivre » 


Mon premier est pétillant. 
Mon deuxième est pulpeux. 





Gorvan n'a jamais pu se défen- 
dre nériltablement. Le consefl de 
discipline coesE lequel 11 a été 

20 février 1980 s'est 


tion pénitentigire y ont jait 
preuve d'une arrogancte el d'un 
mépris ouirepassant Les limiles 
admissibles, atlitude qui a révolié 
aussi bien les représentants du 


51061 REIMS. TÉL. 26/06.09.18 








cher deux mots 2u,paragraphe 
visé de l'article D-406 du eode 
de prorédure pénals qui indl- 
qualit: « L'accès au parloir sans 
séparation tmplique.….s Mails il 
faut en Oétuilre que La présences 
d'une vitre entre le visiteur et 
le détenu, qui les empêche 
d'avoir un evtretien dans des 
conditions normales, ne semble 
plus de nature, #æ1i0n les auto- 


ses fils avaient enlevé, à Mar- 
tigues (Bouches-du-Rhône), Béa- 
a uatorze ans, après l'avoir 

ormée. Ils avaient effectué 
mm un voyage en Europe et 
en: Amérique avant de reven#r 
s'installer en Belgique. 


© Affeniots en Corse. — Sept 
attentats à l'explosif ont été com- 
mi£s, vendredi 4 avril entre 


1980, | 
Les obsèques seront célébrées la Mon tout CHWEPPES... ersonnel nités, À garantir la sécurité, 
5 mardi 8 evil 1980, à 10 h. 30, en la! ième année. _ Pnooni Me Phnipne nie même si elle se double de ta | O heure et 2 heures dans des 
basilique K: 8-de-Bon-Secours Mie Devise Vandsme, fouille du éétenu avant et après établissements de commerce de 
à SoperR Le Père Lo Us Vandamne, eudiate, le pe souct de perfec- ue re plu opens a soui- 
: e dame-Mourecu, tion vou certes qu'on y L vanture nm 
En MR Dee PRE Dante François ‘ Signolle- ajoutät la fouille du visiteur, Le | d'ameublement au sud de ls ville 
M. et Mme J: M. et Mme Jean-Marie Bolssan- souci d'humanité peut-être pas. et endommagé une camionnette 
NC et Mme Jacqnes Jubault, vandame, to AP D'autres charges détonantes qui 
M. et Mme Jean-Paul Ms Claire Vandame, : : avaient été placées à la Jp 
M. et Mme Jean-Charles Jubault, M. ot Mme Christian Vandame- phérie et aux environs de Bastia 
: A. et Mme Francis Morel Dupont. n'ont pas explosé. 
ses enfants, Le Père Alain V. .SAlésien, 
De sen petits-enfants et erriëre-| ‘hf ot Mme Daniel Vendaims-Gprist, 
| petits-enfants. M.et Mme Patrice Vandüame- 
“ N1 flans nl couronnes. Decreme, : : 
Des prières et des messes. M. et Mme Benoît Vandame- 
12, rue Saint-Yves Attal, 
22200 Guingamp. ét Mme Bruno Vandame- 
vincent, de : 
— NOUS apprenons décès, sur- D ce ta, 
veau le 30 mars, à du Et ses ére-patita-file, 
roédecin convient à l'accompagner à sa 
RE cest SITE 0 em légime de Villeree 
Lemoine avait L à partir de W%i,! Bäcle. ; _ 
sa crie sans e COrpE de sante uss “ 
srméss. LI av promu médecin géné. fleurg nl courgnneg, 
cel en 3967 at avait pour far, | Get avis tient Heu do faire-part. ALLÉE DU VIGNOBLE 
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RELIGION 





NOUVELLES CONFESSIONS DE FOI 





Sollicités par Mgr Poupard 
cent quinze chrétiens expliquent 
pourquoi ils croient en Jésus-Christ 


Cent quinze confessions 
de foi sur plas de ‘quatre 
cents pages copleuses, 
n'est plus une brassée (1) 
c'est une pêche miraculeuse... 
Pourquoi pas? Plus on est 
nombreux à exprimer sa vie 


a 
tie ne ce dément pas. Elle avous 
D Le Le à ans Lu 
5 PRÉ Ml LE me 
de ti us devenir pre- 
mmière 2. lustre mari ne 


ques Chirac, le maire de Paris. 

Sachant qu'on latiend au tout- 

re ee &æ garde de mélanger les 
et on ne saurait l'accuser 

de profiter de ia situation. Trois 

A nces principales dans son 


belle péroraison : 
m'éloigne pus des ts, car 
j'ai la certitude de m'unir à eux 
dans la recherche d'un monde 
moins injuste. » 

Deux confessions de foi — 
déjà — sont auréolées par ln 
mort. Celle de Joseph Fontanet 
et celle d'Annie Jaubert. Le pre- 
mier précise qu'afin de préparer 
la voie à «un retour au divin, 





SCIENCES 


Elle peut devenir en loi Le jail- 
lissement de l'amour.» 
et en tout 


Voaiu ou non — 6 
parfaitement 
— l'élitisme de cœ 
chrétiens 


cas le projet est 
recuell rédigé par 
convaincus est 


<Les Cahiers du communisme > 
portent une appréciation positive 


M. Antoine Casanova, membre 
du comité central du parti Com-= 
muniste, consacre une étude 
attentive, Gans le numéro de mars 
des TE du COMmMUnRnISME, AUX 


Pen 21 dep rises par le pape Jean- 
nes EH 


son accession au 
récuse 


autoritaire, obsCcu- 
rantiste bases ci 
été, selon lui, « dessinée par les 
moyens de communication de 


d de l'éthique 
seruelle », ou « déformant, muti- 
lant fpour les réorienier en un 
sens d'hostuité à la Pologne socia- 
liste) les faits, actes et paroles 
du pape Woityla dans sa patrie», 


Des lamas eccidentoux en Bourgogne 


Jeudi saint 1990 resiera une 
date importants dans le dôve- 
loppement du boudhisme en 
Occident. Près da Toulon-aur- 
Arroux, en Saône-et-Loire, le 
monastère boudhiste Ubôtain de 
Kagyu Ling qui comprend une 
trentaine de résidents, est le 
seul en Occident qui soit doté 
d'un centre où se pratique la 
retralte rituslle de trols ans, trois 
mois el trois jours qui parachève 
le cycle def ormation des lemas. 
Au matin du 3 avril est sortie 
une première «“promoflon» de 
lames occidentaux. Sept 


hommes el six femmes, fous 
Américains ou Canadiens, à 
l'exception de deux Suédoïses et 


d'un Français, ont vécu tofele- 
ment coupés du monde exté- 
leur, sous Ja direction d'un 
Jama tibétain. ; 
ls om consacré tout leur 
. temps à Je méditation at à 
l'étude de flenseignement du 
boudha tel que je présents une 
des quatre branches du bou- 
dhisme tibétain, la fignée spirr- 
fueïfe des Kaguypa. Tous avaient 
appris à parier le tibétain ef à 
le lire dens jes textes anciens, 
Car c'est Ja seule langue dens 
laquelle soient donnés le; en- 
- seignemarits écrits ef Oraux. 
Après plusieurs ennégs de 
pratique du boudhisme les nou- 
veaux famas se sont décidés à 
affronter les épreuves de Îa 
retraite, non sans avoir recuellii 
Fapprobation de leurs sup6- 





rieurs, Se lever ious les jours 
à 4 heures pour étudier et mé- 
diter sslze haures par jour sans 
le moindre chauffage, même en 
Plain cœur de l'hiver nécessite 
un équilibre psychique et phy- 
Sique supérieur à la moyenne. 
De nombreux disciples aspirent 
Pourtant à passer l'épreuve. 

Depuis que ses principaux 
représentants ont été chassés 
du Tibet par l'invasion chinoise 
a udébut des annëées 50, Je 
boudhisme tibétain fait preuve 
dune facuilé d'adaptation re- 
merquable. Quasiment inconnu 
en France il y a six ans, il y dis- 
Pose maintenant de trois mo- 
mesière et d'une dizaine de 
centres qui attirent plusieurs mil- 
liers de 

En formant ainsi des disciples 
et des cadres on Europs et en 
Amérique, dans les règles de la 
tradition, cette forme de bou- 
dhisme se donne ainsi les 
moyens de se perpétuer dans 
un milieu qui lui est: radicale- 
ment étranger, sens rien renier 
de l'essentiel de ses fondements 
Cuiturefs et spirHusls. 5 

En juin prochain, commencera 
une deuxième retraite du même 
fype avec une vingtalne de par- 
foipants comprenant une majo- 
rité de Français, On leu perdu 
de fa Bourgogne devient ainsi 
Pun des hauts lieux où se forge 
l'avenir du boudhisme venu des 
confins do FHymelaye. 

‘ T. B. 





Le sous-sol national satisfera la moitié 
des besoins français en uranium en 1985 


La Crouzille. — Au milieu des 
prairies, pas très loin d'une ferme, 
une profonde carrière a été creusée. 
Sous la conduite de queiques hommes 
en ciré jaune, d'énormes engins de 
la Compagnie générale des malièree 
nucléaires (Cogema) chargent les 
roches brisées par le cerner tir 
d'explosifs, tandis que d'autres e'ap- 
prétent à faire sauter un nouveau pan 
de carrière. Un scénario bien réglé, 
dont rien re viendra briser le rythme 
au cours des Couze mois à venir. 
Pataugeant dans le boue, une dizaine 
d'hommes vont remuer des milliers 
de mètres cubes de terre pour arra- 
cher au sous-sol le précieux mineral 
qu'H contient : 120 tonnes d'uranium. 
Le vingtième de la production natio- 
nale! Une fois extrait, les équipes 
reboucheront tout, essaleront de 
reconner au Paysage son aspect ori- 
ginel et iront s'installer sur un autre 
site. 


Dans la campagne limousine, !a 
première province uranifère française, 
la Cogema exploite, sur les 900 kilo- 
mètres Carrés de la division minière 
de la Crouzille, à 25 kilomètres au 
nord-est de Limoges (Haute-Vienne), 
soixante-quatorze « chantiers » dont 
quatre seulement sont à ciel ouvert 
{3 Monde du 24-85 Juin). Une extrac- 
tion que la dissémination des filons 
et la tenuer peu élevée du minerai ren- 
dent laborieusé, comparée à celle dés 
mines du Gabon, du Niger ou de la 
Namibie, et dont la rentabilité éco- 
nomique est précake à une époques 
où le marché de l'urenlum est à la 
baissé : 42 doilars la livre, il ÿ a 
trois ans, 8 dollars aujourd'hui et 
parfois même 35 dollars seujement 
Sans doute est-ce la conséquancs du 
ralentissement ces programmes nu- 
cléaires civils à l'étranger et de la 
mise sur le marché des stocks d'ura- 
nium achetés voici quelques années 
à bas prix par Îles compagnies 
d'électricité américaines. 

Pour assurer les besoins en ura- 
nium dos quarante réacteurs de aon 
futur pare de centrales nucléaires, 
E D. F. achètera donc, en 1955, 
7 400 tonnes d'uranitm et 9000 ton- 
nes erwviron cinq ans plus tard, ” 


De notre envoyé spécial 


Déjà, en dépit de Ia situation mon- 
digle, dont on n'attend pas à court 
terme d'amélioration, Ia Cogema 
envisage d'ouvrir d'ici à [a fin de 
la décennie une nouvelle division 
minière, comme elle est en train ce 
le faire dans la région de Lodève 
{Hérault}, où un gisement da 20000 
tonnes va entrer en production l'an- 
née prochaine. Capacité prévue : 
850 tonnes par an, auxquelles s'ajou- 
teront les productions [imousines et 
vendéennes {1}. 


100 000 tonnes de réserves 


Pour asseoir sa politique d'appro- 
visionnement, la Franca s'appuie 
donc à la fois sur une diversification 
de «es sources d'approvislonnement 
au travers da contrats de fournitures 
et de prises de participation dans lee 
mines étrangères, mais aussi sur Ia 
valorisation des ressources du 80us- 
@éoi natlonai. C'est ainsi qu'en 1978, 
sur les 4700 tonnes d'urarium enle- 
vées sur lo carreau des mines, où 
des sociétés françaises ont des 
Intérêts, près de Ia moitié ont été 
produites par les gisements métro- 
politainé : 700 tonnes par les mines 
privées de Dong-Trieu, Imétal et 
Minatome, et 1900 tonnes par les 
mines du Forez, de Vendée et du 
Limousin que possède la Cogema 

Les investissements en COUTS, 5! 
ron en croht le ministère de l'in- 
dustrie, devraient permettre de por- 
ter fa production nationale aux 
alentours de 3500 tonnes dens les 
prochaines années, ce qui permet- 
tra de saësfaira Ia moitié does 
besoins françala en 1985, et Ie ders 
ou le quart en 190. Aussi, les 
géologues s'eflorcent-lls de décou- 
vrir dans les régions déjà exploltése 
de nouveaux filons dont le contenu 
prolongerait d'autant la durés de vie 
des mines existantes. Une telle 
politiques a permis à-Ilna Crouzille 
de maintenir et même de dépasser 
le chitfre des réserves connues — 
17 000 tonnss en 1978 .contrs 20 000 
tonnes aujourd'hui, — et ce en 


dépit d'une cadence de production 
annuelle d'uranium de 1000 tonnes. 

Actuellement, la France dispose 
sur son terriioire d'un volant de 
réserves d'uranium recensées de 
100000 tonnes, dont 55000 tonnes 
constituent, salon M. Christian 
Gobart, directeur de le brenche 
uranium nalurei à fa Cogema, des 
ressources rafsonneblement assurées 
à un peu plus de 400 francs le kilo. 
A ces réserves nationales s'ajoutent 
environ ‘140000 ionnes supplémen- 
taires, virtuellement accessibles 
grâce aux prises de participation à 
l'étranger, solt au total l'équivalent 
de vingt-cinq à trents ans de 
consommation. 

La Cogema comme ses concur- 
rents a noué des accords avec difié- 
rents pays possécent des mines à 
haute teneur en mineral, car l'extrac- 
tion de l'uranium coûte cher : 1 rt 
lard de france d'investissement pour 
une capacité de production de 
4 000 tonnes par an. C'est alnsi que 
la Cogeme enlève chaque année 
2 309 tonnes d'uranium des mines du 
Gabon et du Niger, et s'apprêle, on 
association avec la sociélé cana- 
dienne.Amok, à mettra en procuction 
le gisement de Cluff Lake dans 18 
Saskatchewan. D'autre part, des 
contacts ont été pris avec l'Ausiralie, 
la Guyana, le Mali, la Colombie, Îles 
Etats-Unis. 


Compte tenu de la morosité du 
marché de l'uranium, cette politique 
de prospection serat-eile poursulvie ? 
Ne eera-t-on pas amené, &ïi les prix 
de l'oxyde Jaune £a maintiennent 
durablement à la baisse, à des révi- 
sions cifflciles ? Car, dans ce cas, 
comme le constate M. Gobert, « # 
est probable que nombre d'explol- 
fanis américains mordront la pous- 
sière, que Certaines mines austre- 
Hennes, canadiennes et africaines 
supporieront le choc sans dommages 
ei que, au plan national, on sere 
ccndult à faire des choix. - 


JEAN-FRANCOIS AUGEREAU. 
(1) Le mins du nr cessera toute 
activite ésble années. 


a produit 
475 tonnes gr cn 1978. 


: personnelle 





ou encore « réduisant à une Tin 
ceur proche du silence les infor- 


. mations sur Les analyses et propo-| 
discours 


sitions faites dans Le 
POSDIEAIE LOIRT en OCT fer 
£er ». 

FL Casanova estime que « {e 
souci d'être à l'écouie du mou- 
vement vivant des aspirations et 
réalités présentes el en genèse 
parmi les peuples apparait com- 
me primordial pour le pape. » Il 
sculigne la place reconnue par le 


gg a éénn 
es deux types de menaces qui 
pet aujourd'hui sur les droits 
l'homme la distribution 
ot injuste » des ‘biens 
nt AL er md d rats 
è ce au niveau de U 
J'ensemble de ces injustices étan 


« D'importants ensembles 
de convergences » 


L'auteur relève cependant, dans 
r que fait le pepe de de 
r des injustices, 


de notion de péché, une re- 
prise de «thèmes puisés dans des 
élaborations idéologiques bour- 
go ou rer où concernant 
crise actuelle sociétés 
Capiicistes ». I ce : « Rien 
n'est ainsi simple dans le mou- 
vement (…) de la pensée du pape. 
En efjet, si le poids mussi] des 
Cr d Li s « re 
injusies > Dar géch par 
le rôle des biens matériels est 


expé- 

érngd à . tre Le 
es peuples que rencon pape 
(avec de complexes disparilés 
et médiations) comme chef de 
l'Eglise romaine, en TaisOR sans 
doute aussi de g9on expérience 
de travailleur et, 
depuis, d'évèque, polonais, Jean- 
Par" II identifie essentiellement 
comme structures injustes (mani- 
Jestations de la division EL Thom 
me conire lui-même), des 


mr 

LL cer- 

tains pays socialistes, mails qui 

sont en falt massivement et 

structurellement typiques du 
monopoliste d'Etat 


propos gestes 

PaulIl pendant son voyage en 
Pologne « montrent que, pour lui, 
la sociélé socinlisie peut. réaliser 
un bien commun valable ». I 
écrit: «fl faut sans doute en- 
tendre en un sens à Cr 
neuve les ajftrmathions de Jean- 
Paul II selon lesquelles l'Eglise 
RS 'éoclo — évohomique 


humaniste : 
« Aititude où rien n'est simple, 
commente l'auteur, ais qui 


{inédite var 
antérieurs) de la te, email À (eu 
moins éventuelle) du 


réaliser le a bien commun» nr Le ee 
se & la «dignité humaine». 

M. Casanova écrit, en conciu- 
sion, que «iles orientations de 
Jean-Poul II en leur élait actuels 
lui Pr «détenir d'impor- 
tanis .et passionnants ensembles 
de convergences avec 1 lutie du 
varti communiste francais ». 


« PARDONNEZ-MOI, 
SAINT-PÈRE... » 
(De motre correspondant.) 


CHE du Vatican. — Au début, 
les personnes présentes dans la 
basilique Saint-Pierre ne vou- 
laurent pas y croire Puls elles 
durent sc rendre à l'évidence : 
ce prêtre en trnîique noire, assis 
dans le confessionnal, était bien 
Jean-Paul IL Une quene se 
formait aussitôt près de la 
grande boîte noire. Ce n'est pas 
tous Jes jours qu’on obtiènt 
labsolution de la bouche mème 
du’ pape. 

Jean-Paul œ a profité du 
vendredi saint pour valoriser La 
confession privée Mieux qu'un 


‘en désuétude et critiquée par 
certalng théologiens. 


Le pape avalt pris place vers 
midi dans le confessionnal d'an 
prêtre polonais. Une heure st 
demie plus tard, l’un de ses se 
crétaires vint lé libérer. 4 is 
grande déception de nombreux 
fidèles qui attendaient leur. tonr 
de dtre d’une voix tremblante : 
« Pardonnez-moi Salnt-Fère 
parcs que fat péeñé...s 


&S. 





ÉDUCATION 





Nouvelle semaine de crise dans l'éducation 
à la rentrée des racances de Pâques 


c Pous obtenir des moyens 
nécessaires à une Meilleure qua- 
lice de l'édu- 


trimestre 
commencera par des mouvements 
de grève semblables À ceux qui 
ont marqué le mois de mars. 

a C'est un mot d'ordre ojfensi] 


de la jeuness Rappe 
sa éd était à la 
négociation, le général 


a toutefois reconnu que « si {4 
PEN ne disait rien, elle serait 
ns La Les 
«Ce Palarme T que 
Me de Des cclon léxpres- 


b 
: 
Ë 
Ë 


É 
à 
Ë 
qe 
8 
er 


tion auquel à n'avait ET ne 

depuls plusieurs ann 

possible aussi que les one 

des élections au comité technique 
taire départemental, qui Se 


ser au SNT pour lui proposer une 
action unitaire au niveau natio- 
nal, a, Iui aussi, lancé 1m appel 
à l& grève pour les M eë 25 dort 
Dans l'enselen degré. 


. Syndicat national des 





sur les orientations de Jean-Paul If |[a FEN appelle à la $rève les 24 et 25 avril 


ses actions au cours de cette 
re (2). ALES vraisemblable 


les diff Partenaires 
_n appelleront aussi à des arrèts de 
tail les 24 et 25 avril 
Cette avant-dernière semaine 
oTEL nt Técneation pilique 
n D 
Fédération 


désertes» le "samedi 2% PR 


(1) Cette élection falsait suite à 
l'annulation par le tribunal aëmi- 
ee d'un précédent scrutin 

tés. Le S-N.J., avec 65.5 © 
des voix à perdu 3,3 %, 41075 que la 
CE avec 268% en a &zgnè 


S SGEN. Byndicai national ee 
enselgnemen e secand degr 
(SN.ES.-F.E.N.) : RTE national 
des collèges (S.N.C. - Indépendant) : 

es enseignements 


techniques et professionnels 
PS G.T.) : synâicat natio. 


des d'éducation 
Physique (SNEP.-FEN.). 





Nouveau directeur 
des personnels ‘enseignants 
de lycées 


M. CLAUDE DREYFUS DEVRA 
POURSUIVRE LA CONCERTE- 
TION SUR. L'AUXILIARIAT 





l'éducation avant do devenir, le 
12 avril de ln même année, à Ja 
suite d'un remaniernent minlstériel, 


- conseiller technique au Cablnet du 
secrétaires 


d'Etat auprès du rinistre 
de J'äducation.] : 





POLICE 










ls sont quinze mille. comme 
Claude Bestoilica, Inspecteur 
principal à Nîmes, à pratiquer !a : 
Pi. de tous les jours. Hablitusel- 


télévision ne nous montre que 
les vedeïtes. Maïs, vendredi, 
FR 3 avait choisi de nous pré- 
santer l'un de ces obscurs dans 
«V. 3 Le nouveau vendrasdi ». 


C'est vrai qu'il ne rassemble 
apparemment PAS au e« COW-bDOYy » 
de lrentigang quend ïl poaur- 
chasse ces polis trafiquants, 
qu'Il arrête ces petits proxénëtes, 
tous voyous de peu d'envergure. 
Certainement pes un violent. Et 
quand il met la main à sa poche, 
ce n'est pas toujours pour en 
sortir son Smith et Wesson, 
mais son porisfeuille, afin de 
payer des frais de mission que 
Fadministration ns Jul rembour- 
sera jamais. Bon époux — d'uns 
inspectrice de la brigede des 
mineurs, — bon père d'uns petite 
Marienne, bon serveur de l'Elaï, 
bon flic. 

Pourtant — est-ce l'effet d'un 
phénomène de mimétisme, de 
l'empreinte du métier de policier 
sur Ceux qui Je praliquent ou 

* du choix du ministère de f'inté- 
rieur ? — co gargon finit presque 
par nous agacer à jorcse de 3e 

. vouloir parfait. ! tire bien, H 
fat du judo, j} n'a pas d'amis 
— Cela peut compromaeitre, — 
les syndicals ne l'intéressemt pas, 
le droit de grève encore moins. 
Heureux dans sa peeu, !! àppa- 
- raff Comme un soldat ‘- la Jége- 
té (ot même de l'ordre, quoi 
qu'il en dise), aussi figé que les 

- figurines qu'il peint pendant ses 
loisira. 

A vingt-huit ans, l'inspecteur 
Bastellica est bourré de certi- 
tudes. Volontiers moreliste, danse 
un Commissariat où _même le 


LE PORTRAIT D'UN INSPECTEUR A FR 3 
Quand Colombo rêve à Bronssurd 


lement, on n'en perie pas. La . 


. faut y croire au moins un peu. 








chef de la sûreté parle en phi- 
losophe («l'aveu est la petite 
fleur de la procédure), f} ne 
58 pOse pas d'autres queslions 
que ceHes de Fefficacité, des 
armes fournies par Feadministra- 
ton. Quand HN fnterroge un 
Jeune à cheveux longs ou une 
prostituée — qu'il fuiole par- 
fois, — il ne se pose pas de 
cas de Conscience : jJ faït res- 
pecier. la légalité. La drogue, 
fes trafiquants, drogues dures, 
drogues douces : pes un ces 
de conscience non plus. Et, 
pénétré comme ses collègues 
du concept que forca doh 
rester à la Joi, ! ne cille pas 
lorsque ses eupérieurs profes- 

sent que Je policier en de. 
tion se trouve en quelque sorte 
en état de légitime défense. 






















Y croire 


Nul ne contestera que le 
travall de policier est éprou- 
vent, qu'il se déroule dans un 
«champ de hautes pressions » 
et que, pour bjen le faire, !! 










Mais Claude Bastellica, lui, n'y 
croit] pas trop? N'en fait-ll 
Pas trop? On nous avalt pro- 
mis Je portraïñt d'un «pouist» 
enonÿme de province, ë&t on 
découvre un homme qui tent 
& la fois de Lucky Luke, de 
Tintin et da Zonv, roulant 
Volontiars les méceniques, 

« pot» Mic finalement paselon- 
né par les + grands », que ses 
Concitoyens sumomment Color- 
BO, alors que, de toute évidence, 
c'est Brousserd qu'il rêve d'être. 
D'où cefte impression de ma- 
laise et cette question qu'on. 
.68 Dôse : ei s’Ile 7. tous - % 
comme ça? ; ù 


JAMES SARAZIN, 
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’esprit des lieux soujflait en 
cette jin de semaine sainte. Dans mEuR pal mani} poste 
Our # Le De el 7 pssià ttes rs de rrPsee 
y PL era avec 14 à pars. : de nn 8. 
de ténèbres, de Marc-Antoine ne DOUÉ lque 
Charpentier, dont on a Tu en- a la ne elle est 
tendre vendredi soir sur France. "ntermit sauvée ; le toit a ëlé 
Musique le dernier concert unis- az mini refait et, cette année, 
Jérémie Foube de le Joie paseule, os Re ER uarree 
au 
avec une messe brève de la réqur. de ct loir, a “retroé LÉ l'éclat 
rection. et l'O fili et fllise fou pour Pr or RME 
RES de liesse proie, ULeli mÀ se agi re 
sr Lions Eine Se salles du TE ne pi Gher de M. Guy 
couver « pour une  AMÉ0Ons, maire 
semaine sainte », ge Le nee LE HA CIRMAR, est que 
let, avec Jean-Yves activités musicales 
Goo péisé dans le trés des le” vie 2 .Sainies soient 
siècles cent adrnirables = PETOUDÉS dans ce magni- 
gnages de la manière dont a été name mn 2. On souhatiera 
vécu à travers la musique. mr que ; Fe ide ei 
drame fondamental qui | 0 E 
toute la culture de FOccitent (1). D sn CC en fateur de 
Ce jrums ee :Fhoms Jen la musique onjenne, dont 


avec celui de ia la ve drusiée, 
actual 2e érence 

Er religieux 
de San-Saloador, Marc-Antoine 
Charpentier en donne une illus- 
tration saisissonie. Même si le 
PER musical est celui, 

& ai COUT » GDCOMIDOZRÉ 

les instruments {violone, viole de 
gambe, ré Reroes oTgue.ou Cia- 
digieuse se dune 


ñ 
pouillée, et. Dr 2" 
Famais n'enjol da “téniorehion 
douloureuse PE umele ü p#ai- 
jronte A 

William Chrislie et son ensem- 
blé des « Arts florissante », avec 
qui DU PR Cire 
ont atieint à une intensité moule 
en se UHvrant Nos CS 
musique où Lx VOÏZ vibre sans 
cesse, pivoie sur elle-même à 
chague note, où lornementation 
est comme un développement 
crirème de UE dans sa 
morphologie, sonorilé, son 
contenu Miélleciust et éMOLf, sn 
PORTE d'évocation. Et chacune 

de ces voix, si belles, colorées ei 
travaillées ‘selon une technique 
très neute, est comme une expres- 
sion particulière, un représentant 
original, de ce genre humain 
assemblé devant ln croiz (2). . 


Ce jestioal de 

PAU * ue de nr Hi 
loin de cependant à 
Marc- RTE Charsentier et 
s'insérait dans un vaste ensemble 
intitulé « Une A PP 
che de ls musique », célébrant à 

la jois le Dimilénaire de Saintes 
et l'année du patrimoine. Projet 
ambitieur que celui des « retrou- 
vailles d'une cité avec sa respi- 
ration musicale projonde », intu- 
guré par des recherches hisiori- 
ques d'Anne-Marie Deschamps 
qui butuigent sur les destructions 
successsives de la bülbiothèque de 
l'abbaye aux Dames, des archives 
de la cathôürale, PRE les 


Le » et éliorer des programmes 
de musiques qui : in 


rattachent 
à la vie de la 


It est des lieux dont esprit région :.Ces programmes ont été 
Re ‘si l'abbaye aux re tés depuis un mois à Sainies 
Safnies est. devenus utlos a et diverses. petites villes 
Re re et de rencotres Sauna Saint - Genis, Saini - 
ialerren DA 7 ro d'a : 
C re à d gui 12 ensembles dont lun 
TEA e de la Ti = 2 pris Je nom de Venance Foriu- 
cienne, ce n’est pas uniquerx né, 
5 or eu Centre D RS pr au VIe HA Tout 
d'antmation régionale (CIRM, cé Tentlèrement rénise ous de 
Qu'elle Le doit, mais à elle-m CIRMAR) mile 3 
ou, plutôt, Le "Centre n'aurait la on à l'abbaye : ne 
Du Jour, # .y 5 Ci" Dames, par cet ensemble Venance 
ans, DOuT S € se que dirige Marie-Noelle 
Pieine de joi & Cimaginañon ondeu 
OR RE dr 
” un 
ble, ouvert sur un riche passé et Vs D dress are 
d'avenir excep- pas eu Le retentissement 


Guss. À 
JACQUES Li cal 
* ILexposition 2 musée 


archédogique de Sainies et dure tue 
qu'au 2 evril 


RÉ EE PVR T"E 
sages nd éeï eur ice= 
formidable epeor actuel 





Munrit, l'autre la direc- 
Rte JL Malsobe @ à CBS. 





Douze phoîraphies par Robert 
Rauschenberg, galerie Sonnabend. 
Elles datent priquement toutes de 
le période 1949-952, c’est-à-dire des 
années où Farste de vingt-cinq- 
vingt-sept ans .éfudie au Black 
Mountain College(Caroline du Nord}, 
devenu, avec Jesph Ajbers, qui 
dirige le déparierent ert, un centre 
important des activt&e d'avant-garde. 
De Koonïing, Kiline Motherwell, Cle- 
ment Greenberg, John Cage, y 
séjournent. Rauschnberg n'est pas 
encore Rauschenber. Ses spectacu- 
faires - «Combine 3aintings », qui 
associent les objets de rebut aux 
tableaux de facture expressionnists 
abstraite, viendront jte après. Ces 
pholos les annoncent \ jaur manière. 

Elles montrant des ,ChOSSS assez 
banales, de près, de is près : deux 
chaises conire un mur,un objet indé- 
finissable —— probablermknt un journal 
en bouchon —— sur ur. banc dans 
Fherbe. d'un. square tmée per les 
pes et souillée per de meius détritus, 
une ampoule qiu pend ‘u plafond, 
un mur d'immeuble léprux où !a 
vie continue: ou encore lintérieur 
- matelassé d'une vieille cherette. Tout 
cela est pris dens un jeu d'ombres 
et de lumière qui ieh ë&meger, non 
pes flobjet, maïs la ‘“vrésence 
concrète de nratérlaux Cans un 


J ames s Brown 
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Culture 


ROCK 


à New-York 


Le parrain 


Dans le Vi//age Voice, un ern- 
cart publicitatra annonçait 4/0 
légendeire roi du ryythrr'n'bluës 
et de Ja sou/-: James Brown 
au Studio 54, l6 2 avr. 1l n'en 
fahaït pas plus pou rque le Tout 
New-York des, musiciens soit en 
émoi. L'homme à qui chacun, 
musicalement, devalt quelque 
chose, celui de Papa's Got À 
Brand New Bag — morcoau qui 
connaft actuellement un nouveau 
succès —, dB fesse Please 
Please, de Say ÿt Loud, Fm 
Black end Fm Proyd, de Sex 
Machine, et de tant d'autres, 
ie héros des ghettos nalrs, 
celui-là étai dans la vifs et li 

n'avait pas joué à Manhaïtan de- 
‘pus des années Cele faisait 
figure d'événement, on ne pour 
va“ vralment pas faire autre- 
ment que d'y être. 

Voira James Brown à New- 
York c'est presqu'un rêve. Blen 
sûr, H ne jous pas à l'Apollo 
de Harlem, mals ls Studio 54 
reste l'ur- des endroïts les plus 
prisés de la nuit new-yorkales. 
Un knmense Palace, la démesure 
en plus. Celle’ de Ia «Grosss 
Pomme ». On y cétois les peraon- 
nages les plus étranges Cet 
homme d'âge mir, les tempes 
grisonnantes, très digns, qui 
porte chaussures de sk at 
tes-shirt sous un smoking blanc, 
auquel personne na prête ba 
moindre attention. Tout est per- 
mis, et plus encore, sans que 
cela n'étonns persomte, 

A 23 heures, sur la Cinquante- 
quatrième Rue, entre Broadway 
et ta Huitième Avenue, c'est un 
défilé de limousines pare-chocs 
contre pare-chocs, une galerie de 
sters du rock'n'roll. L'endroit est 
superbe, on y accède par une 
longue entrés à atmosphère 
tamisée ; ici, de grands pouis 
en velours bordeaux, là, d'im- 
menses miroirs muraux, plus 
loin, une sculpture en acler, tout 

. cela étant plongé dans une 
semt-obsourité. Et puis la sake 
avec ses bars centraux en Cerré, 
sa piste. de danse noyés dans 
Jes lasers, ses flashes qui scin- 
tlllent de partout, son vaste bai- 
con. Dans les toilettes pour 


contexte flou, Indéterminé : selon un 
principe de construction simpie, eft- 
cace, axial, qui tue fouts profondeur 
et met à pisd.le réel pour en ffrer 
une substance picturele abstraite. 


Entre l'action painfings 
ef le pop'art 


* Dans cette volture que l'on devine 
sous une bâche superbement troués, 
eHliochée, dans cette paire de tennis 
usés, coupés au bas de la phoio 
et qui laisse supposer qua Ce son! 
les propres chaussures du phoïto- 
graphe au bord d'une passerelle de 
boïs, dans ce bïliboard où lon 
voit le porirait de Staline placardé 
eur .un mur dégoulinent d'usure el 
surchargé de restes d'affiches, il y a 
toui un potentiel iconographique que 
Rauschenberg développera plus tard, 
avec ces accenis insolltes pariols, 
cette rigueur de composition, ce sens 
de ja mise en scène sf celfe Id68, 
héritée de Cage, d'agir dans Ja brè- 
che qui sépare Fart at la vie. Et 
qui assurera à l'artiste le place orig}- 
nale que l'on sait entre l'action pair 
tings et je pop'art. 


GENEVIÈVE BRÉERETTE. 


% Gakrie Sonnabendi, 12, rue Mass 
rine. Jusqu'à fin avril 





PETITES NOUVELLES 


# Les huitièmes reucontres Inter- 
notiouales. de la guitare auront lieu 
> Castres du 6 aü £20 juillet Abel 
Carievaro, Paco Pena et Antonio 
Lauro dirigeront chacun an cours. 
Le troisième concouts international 
de guitare de Carpentras, doté d'un 
memier prix de 10890 F et d'un 
deuxième prix de 5099 F, ouvert aux 
muitaristes nés après le 1® janvier 
1958, aura lieu du 12 au 14 novembre. 
Inscriptions : Service des affaires 
culturelles, immeuble lz Charité, 
81269 Carpentras, avant le 15 Juilet. 


PRECIS\ON 


M Le musée Hodin sern ouvert 20 
publie les samedi 5, dimanche 6 € 
tuvdi 7 avri, de 19 heures à 15 heu- 
res sans fterruption. : 










BH Le Groupe de reche 
traie, qu'anime Carolyn 


l'Opéra de Paris, ne dx pas 


son spectacle les 23, 26 èt %9 avril 


1 La Cinémathèque . française 
organise, À partir du jeudi 17 avril, 


- ne Sernaine du cinéma irakien. Sept 


flims seront présentés : « je Canar- 


‘denx » et c le Fleuve x, de Fayeal 


al Tasirl! « la Maison dns cette 
Choukri dJamil; 
a l’Essai », de Fouad al Tonban »; 
a les Murs 5, de Mobameg Choukri 
Jamil, et « Un autre jour », de Shalb. 
Adam PT D 4 


M L'Orchestre de Paris, dicigé par. 


Daniel Barenboïm, donnnra sept 
concerts au Japon, dn 2 ag 12 ma, 
avez deux programmes : « Lx Sym- 
phonie fantastique » de Eerllos, et 
« ‘a Mer » de Dabussy, d'une part, 
«a Variations Sympboniques » de 
Frtock tt la cinquième symphonie 
e Makhier, de l'autre. : 


——: 


= Le concours d'interprétation de 
musique contemporaine, fondé en 
1967 au Festival de Royan, puls 
transféré à La Rochelle, aura Heu 
cette année à Ia Maison de Æadio- 
France, du 14 au 18 octobre. Cette 
competition iwternationale sera 
consactée à la percussion, £è bëné- 
ficilera, pour Sa finale, du concours 
du Nouvel Orchestre philharmonique. 
Un premier grand prix, d'un mon- 
tant de 12695 F sera accordé par la 
Vile de Parks, et un socond grand 
prix, de 108%9 F, par la Fondation 
de France. 


M Une exposition consacrée À Jan 
Lenice, cinéaste d'animation et atfi- 
chiste polonais s'est onverte Le 2 avril 
au Centre Georges-Pompidou et 
s'achètere le 26 mai. On y trouverz 
ane cinquantaine d'affiches, des col 
lages originaux pour le cinéme, des 
livres Mlnstrés. Une rétroipotive 


complète de ses fins sera présentée 


dans Ia petite s#pslle du Centre 
Cetté rétrospective doit &trs accom- 
pasnée d'un Catalogue de l'œuvré dé 
Leuler, Dublié sous la direction de 
Jean-Loup Pacsek. 


hommes, des bouteilles de par- 
fum, deg paignes, des brosses, 
des clseäux, des lotions en tout 
genre sont à disposition près des 
lavabos. 

Lorsqua le rideau se lève, 
curieusement, une grande partie 
des gens se ralranchent vers ies 
bars. Ici, on prélère danser, 
d'ailleurs les concerts y sont 
rares et la disco rythme encore 
les mouvements Ce sont les 
musiciens qui restent, ils se sont 
tous déplacés : Garland Jeftreys 
est collé contre la scène, Ron 
Wood des Rolling Slones, Joe 
Strummer, Mick Jones du Clash, 
James White sont iÀ Le présen- 
tateur qui fait partie du spac- 
tacle lance un -B'envenue au 
show James Brown». Les JB's, 
% groupe du chanteur, sont une 
vingtaine sur scène : des cuivres, 
des percussions à profusion. [Is 
jouent deux morceaux ennuyeux 
à mourir. Viennent ensuite les 
choristes, qui chantent encore 
deux morceaux ne valant pas 
mieux.. Et puis le présentateur 
revient, accompagné d'une dan- 
seuse, pour annoncer le *«'an- 
tastique », l'e« inimileble », le 
«grand» James Brown. Et tous 
les musicléns de scander son 
nom. 

Le parrain du rhythm'n'blues 
est sur scène, vêtu d'un costume 
trois pièces beiga aux [arges 
revers satinés. Au premiar mor- 
coau, H a retiré son nœud papil- 
lon, au second Il &æ tombé sa 
veste, eu troisième il est déjà 
parti. C’est l'entracte. H revlen- 
dra pour falre tout ce que l'on. 
attendait de lui : ses pas de 
danse qui glissent sur le sol, 
ses brusques volie-lace, 368 
grands écarts. Il lance des 
« Ouch ! » et des « Gat up 1 », Der- 
rière Iul, son groupe, trop lourd, 
a bien du mal à le suivre. Le 
chanteur Îvre un combat, et, 
selon {a tradition, on viendra !ul 
mettre une longue cape de 
boxeur sur les épaules. La cin- 
quantaine passée, Mister Dyne- 
mite reste !8 tenant du titre. 


ALAÏIN WA. 
* Discographie chez Polygdor. 


GALERES EXPOSITION 
Les phdos < combinées» de Rauschenberé| La ligne. et le papier 





(Suile de la première page.) 


Des dessins? Des tableaux 


sur papier et au trait. lis en ont 
la taille et aussi l'allure un 
peu pompeuse. À n‘y manque que 
les habituelles couleurs brillantes, 
encore que la peiriure y soit, en 
terre d'Ombre et de Sienne à la 
manière des avis Adomi a revu 
ses soutces Pour dessiner ces per- 
sonnages : ici les anatomies mus- 
culeuses stylisées de la Renais- 

nce : là Le réclisme distancé des 
vêtements frippés à la Hélion. II 
cherche. 


On passe dans une outre plo- 
nète avec Alkechinsky. Voici un 
peintre qui sa met en état de 
grâce pour inventer, à k pointe 
d'un pinceou trempé dans l'encre 
noire, des chimères enguirlandées, 
trouvées dans l'instant, mais qui 
ont toutes un air. de parenté. 

Etat de grâce aussi chez Ma- 
tisse, qui, pour dessiner une belle 
endormie dans son fauteuil, cher- 
che sa ligne sur la papier comme 
il chercherait son chemm dans 
l'obscurité, à ‘tdtons, mû por 
l'e élan intérieur» que Le dessin 
traduit ou fur et à mesure. Cet 
élan ne le trompe pas. À preuve, 
ce portrait de Fabiam troc en 
1943, d'une ligne pure, ample et 
ferme. Un seul trait, pos une hé- 
sitation, et le tout d'une impec- 
cable . 

Si on avait accraché les dessins 
de Chagall, prévus pour lg second 
volet de cette présentation d’un 
cabinet de dessins en vois de 
constitution, on aurait vu, au-delà 
de la différence de style, k filia- 
tion de la ligne. Chez Chagall, il 
n'est question que de € ligne inté- 
rieure ». Les personnages qu'i 
vient de dessiner pour l'illustra- 
tion des « Psaumes de David » et 
que présente le musée national 
Message biblique de Nice, pour la 
première fois en Fronce, le peintre 
les a tous en mémoire. Ce qu'il 
dessine est ce qu'il rêve. Sa ligne 
est mentak et sentimentale, faite 
de traits tremblants d'émotion, ou- 
verts et fermés, Elle est le contraire 
du dessin péremptoire et tranché. 


C'est l'indécision poétique dont ‘ 


certains ont, comme lui, fait un art 
de sommet. 

Giacometti en a pétri son 
dessin aux traits réitérés, choque 
fois différemment. Ils saisissent et 
lächent dans le même ooup le sil 


-houette d'un marcheur immobile 


THÉATRE 





€ EN ATTENDANT GODOT > aux Boufles du Nord 


% première NE — de Samel 


ours du Nord dans Ty misé en 
scène d'Otomar jca, qui avait 
ouvert le Festival d'Avignon en 
1978. Les suites du printemps de 
DE Re à l'ascension 


hèque  Otomar 

En, qui vit maintenant à 
Louvain 

Cette présentation &e « Godot » 

est très lisible. Les silhouettes 


noires des acteurs £e découpent 
sur un jond blanc Due 


est sobre. Les zones broussail 
leuse de la pièce — comme le mo 
nologue ial de Lucky — on6 
été co Le jeu des comédiens, 
dépout ne ee ne 

métaphysiques 
texte. Nous assistons 


l& à une 
réduction, claire, courtoise, éié- 





DIX-NEUF COMPAGNIES 
CHORÉGRAPHIQUES 
EXPRIMENT LEUR SOUTIEN 
AU THÉATRE OBLIQUE 


Dix-neuf représentants de 


CDR e hiques ont 
une lettre ouverte à 


M. Henri du 
me Da en 
en 
mi DIS dont 500 000 cs 
SOUr Fr 


dramatique, il continue à 
Po ie 400000 francs, plus 
165 000 francs de la Ville de Paris. 
Mais il est d'autre part directeur 


où il (Esther, 
Bajazet …) rep ensuite 
quelques tations au 
tre Oblique. 

Le ministère _ 





que le peintre fixe et fait aller sur 
ses feuilles de papier. Staël a tracé 
d'un fusain de lumière ce grand nu 
incertain comme une ombre chi- 
noise. re 

Toute une famille de dessina- 
teurs court après Ja ligne en quête 
de son chemin. Miro, qui ne cher- 
che rien, mais trouve tout au cours 
de ses vadrouilles derriere ke miroir, 
tal-Cont, Toplès, Degottex, Chit 
lida, Rioppelle, Steinberg. Et 
Rouon qui patiemment tisse à la 
pointe de sa plume, sur 585 feuilles 
de papier, des paysages abstraits- 
réels d'une infinie complexité. 

Une autre voie du dessin actuel 
tente de saisir les choses avec 
lenteur et pénétration, pour ainsi 
dire à l'ancienne, avec un concept 
préalable en tête, la mise à contri- 
bution d'un métier très élaboré qui 
s'occupe de rendre avec précision 
le détail autant que l'ensemble : 
Titus Carmel et ses formes-obiets, 
apparemment plus réalistes que ke 
paysage de Rouan, mais tout aussi 
inventés : Gafgen, son frère en 
dessin, en plus sombre ; Kiasen et 
so. réalisme photographique, dont 
la galerie Adrien Masght, rue du 
Bac, expose les œuvres récentes ; 
Recalcoti le métaphysique ; Moni- 
not, dessinateur précis mois un peu 
sec, dont l'Arc du Musée d'art mo- 
derne de Ie Ville de Paris présente 
actuellement les travaux. On trouve 
un certain délire de précision chez 
Stampli et chez Cueco, un méga- 
dessin de pneumatiques pour le 
premier, un moutonnement de mou- 
tons et la caresse du vent sur bles 
herboges pour le second 

Cela laisse la ploce à l'alacrité 
d'un Arroyo, dont les portralts- 
esquisses citent le < Bonaparte » 
inachevé de Dovid, au Louvre. A 
l'humour charmant du vol en rase- 
mottes au-dessus des buildings, des 

en costume de viile de Folon 
et à celul plus pointu de Pol Bury, 
qui s'est délassé de sa sculpture 
monumentale en dessinant la pa- 
rode d’un millepattes fait de mille 
carrés en vrille, comme le dragon 
de la légende chinoise. 

JACQUES MICHEL. 

% aLe tn € la fondation 

PE ce de 
Psaumes 


présen moderns de 
New-York (le Monde du 33 janvier). 


gante, gale, de cette œuvre capi- 
tale. 


La distribution réunit trois 
sacre connus : Rufus, Wilson, 


Rufus joue comme un clown 
blanc, triste et privé d'énergie. 
Il semble qu'il ait étudié surtout 
ee bêtes de Stan Lau- 
rel. Le geste est rare, La voix 


exprime peu. 
Bouquet Fe reste fidèle 4 sa com- 
position feutrée : sou- 


pas 
bles, sourire ambiant, ton on 
petit peu scrogneugneu. 
Wilson domine Ia situation : il 
itudes tes” 


seurs de ULautrec, il dose une 
ce très fine de style et 
d'humanité, 


En attendant Godot étant de- 
venu une pP mondiniement 
célèbre, on sait que ce Godot que 

l'on attend, qui 


absence : l'absence de la femme, 
l'absence de la Beckett n'e- 
t-il pas en lächant 


MICHEL COURNOT. 
* Bouffes du Nord, 2 h. 50. 





NOTES 





Cinéma 


« Psychose Phase 3 », 
de Richard Marquand 


En Angleterre, une somptueuse 
demeure Hérissé d'électrodes et : 
daiguilles de perfusion, un vieil- 
lard morfbond (et fort peu ragoû- 
0 règle _ ere dar ef assure sa 

ccession. elllard, qui est-il? 
Satan lui-même, ou fun de ses 
avatars ? Quoi qu’il en soit, autour 
de lui, ceux qui ont bénéficié de 
Son pouvoir tombent comme des 
lemse Caffate pt eee 

e d Périt caxbonisé, 
un musicien s'étrangle Se trouve 
mêlé à cette ténébrense affakre un 
couple de jeunes Américains, Satan 
semble avoir des visées sur la 
femme. Le garcon, In, cherche à 
protéger sa compagne. 

Terriblement obscur et d'une 
Sottise accablaute, ce {im mêle aux 





patibulaires, chats miauleurs, objets 
maléfiques) les vapeurs sulfarenses 
qu'ont mises à La mode toutes Les 
diabieries nées du succès de 
l aExorcisten. Pour un plan qui 
fait peur (une maïn déeharnés sur- 
gissant d'nn ridean de plastique) 
vingt scènes provoquent l'hilarité. 
La réalisation de. Richard Marquand 
brouille les pistes À piaiair. 
JEAN DE BARONCELLIT, 
x Voir les fllms nouveaux. 
ns 
Jazz 
ES 


« Rhizome encore » 


Les musiciens out une manière de 
faire bonger l'espace qui frappe 
d’admiration et d'envie les habitués 
du spectacle de théâtre. À in Cha- 
pelle des Lombarde, aRhixome 
encore », c’est du théâtre, et c’est la 
musique qui Ie fait : elle fait naître 
des Images colorées qui projettent 
des bouts d'histoire, eomme :s1 
quelqu'un déchirait des pages de 
bandes dessinées et les projetaît 
vers Je public. 

C'est la traversée do la rivière 
enchantée avec des vagues sonores 
et des ehutes de silence, le silence 
comme un vol suspendu au bord 
d'un précipice. Et pur les rives se 
tiennent des personnages insensés 
qui font penser au ehat rieur ou an 
lapin ralsonneur de Lewis Carroil 
revus par Mel Brooks Ces ëtres 
bizarres, qui fabriquent la réalité 
ei trompe rœl, clin d'œil du 
paysage, sont Jean-Louis Chau- 
temps, Bergard Lubat, Jacques 
di Donato, Jeau-Claude Malgloire, 
Patrick Ausier, pins deux dames de 
forte Gloria France, eou- 
ronnée de fleurs blanches telle une 
nymphe encanaillés qui éternue 
daus des ligues de cocaïne larges 
comme des Champne-Elysées, cé Joy 
Deiettre, un bandeau vert dans les 
cheveux, qui £rlieote de 1x laine 
orange et agace les musiciens de 
petites caresses. 

La fantaisie éparpille les signes 
don monde wilsonjen qui se moque- 
xait de Toi-même, puis, avec le plus 
grand naturel, les signes de rassem- 
blént et éhantémé Le monde n'est 
plus que sons qui ébiouissent les 
yeux, voyagé à l'Intérieur des 
puisations ds vie. 


COLETIS GODARD, 


Chapelle des Lombards, 20 à äb, 
RE 8 avnL 


= ms 


nm — 
a me mm 


me 


Page 10 — LE MONDE — Dimanche 6-Lundi 7 avril 1980,,, 


SPECTACLES 


FA 
“Théâtres” 


Ne SPECTACLES 


Maison ia culture, Créteil 
TE-04.56) Marat-Sade (sam, 
20 h. 20). 

Lucernalre (544-57-34) : Parlons 
français 5 


En attendant Godot (sam. 
© à 


40). 
Saint-Médard (3431-44-84) 
Amour 
20 h. 30: dim, 15 h.), 
Théâtre 18 (226-47-47) = 
tremway nommé désir (sam. 


Un 


20 h. 45: dim,., 14 h. 15). 
Fer Play 170-0600) : les Portes 
(sam, dim, 23 h.). 





Les salles subrentionnées 
et municipales 


Opéra TA2-51-50) : Pollées et MEL- 
de (sam. 19 h. 30). 
Co (2598-10-20) : 


çailse 
Tartuffe (dim, 14 R. 30 et 
2 1. : 


3). 
Chaillot, Gémider (505-14-50) : Is 
Passion selon Fier Paolo Pasolint 


quants ans elle déconvrait la mer 
am. et dim. 18.1 59 


Ville (724-11-24) : 
Moshs £Efrati Kol Demama, Dance 
Company (san. 18 h. 30} ; le Léga- 
taire universel (sam., 20 I 3%). 


Les autres salles 


Are nes (TS) DD SITES 
850): Amélia 


folle a 


{sam., 20 b. 1: da, 17h). 


| ee se 2) : l'Ours: 
la margusrite 


ärdèle (sam, 
20 ! 45: + UM, 15 b.). 
Atelier (8065-49-24) : : Audience: Ver- 
{sam., 21 h.;: dim., 15 h.). 
Cartoucherie de V 
du Chaudron ren 


Ateller 
: le Prince 
30 ; dim. 


(328-36-36) : Contes d'hiver (sam. . 


20 h.: dim. h. 50). 
Centre d'art cire (254-97-62) : 
Barzaz Brefz (sam., 30 h. 30). 
Comédie des Champs - 
(723-87-21) : J'auis bien (sam. 
20 h. 45: dim. 17 b.}. 
Daunou ES Ter: 1 


Euchette 
Cantatrice chauve (sam. à D. 2. 
I Teatrino (3223-28-92) : l'Epouse 
Has 50). (sam, 2 LL; dim, 
La Bruyère (8974-76-99) : ne roi qu'a 
malheurs (sam, 21 h.: dim. 
= E. et 18 h. 30). 
es Visages d uüiith Gune 
FOUE : e 
18 À. 30): Mott d'un oiseau de 
prols (sam., 20 h. 30): Idée fixe 
{san 22 h. 15}. — Théktre | aote : 
les Inentendus (sam, 18 h. 30): 


Albert (sam, 20 h 3%); 
Aurenche (sarm., 21 h). 


Madeleine (2605-07-09) Tovaritch 
tsam., 20 1 : dm, 15 b.). 
Michel (MS -38-2.: DR 
l'Azalée (sam, 21 h.: dimm., 15 kb, 
et 21 b.). . L 
Michel : Duo sur conap6 


t265-35-22) : 
CE HS >= M 
Michodière 1742-95-22) Coup 
chapeau (sam. b D : Ain 
15 EL et 18 1 30). 
tparnasse (920-89-90), I : 1la 
Cage aux folles (sam, 20 
&lre., 15 h .et 18 b. 39). 
Nouveautés (7170-52-76) : Un clochard 
dans mon jardin (sam. 2 
dim., 16 h. et 19 hi). 
3355-02-84) : ia Belle et la 


Œuvre (874-52-52} Un habit pour 
Le a 
Orsay Ga : le Soulter de 
satin (Sam. et dim. 16 h. et 20 h.). 
Palals des glaces (! TR: : Lil 


fe. 
5 
pi 
8 


es 
Pèques (sam., 20 H. 50. dernière). 

Flame (8142-32-25) : le Cavalier seul 
{(sam,., 20 b. 30: dilm,, 17 h, der- 


uiére). 
Piatsance (3520-00-06) : Rose, les épt- 
nes de la Passion (sam. #2 h. )- 


Poche - Montparnasse (5484-92-97) : 
Re du solell (sam, 20 kb. 30 
e 

Potinière 61-44-10) : Coutes et 
Rte (sarn., 20 h. 45: dim, 
Sent CA dim., 17 re 
la Mémoire (san, 20 D. : %: Er 


Salon Permanent (6393-12-19) : Tarot 
{sam., 20 b.}). 
Studio des Champs - Elysées 
Een : Les orties, Ça s'arrache 

mn 


h). 
€. 4. L-"Theéâtre d'Essal (#74-11-51) : 
& b.45+ dim. Se fou (sam... 


h.). 
Thé d'Edear” UE : 18515F 


Théâtre du Mis (2178-02-53) : les 
Amours de Don Periinpliim (sam, 
© à 30); Dracula-Walz (sam 


2 k 15). 
Théâtre de Blénimontent 


tant (sam, 20 h. 30: dim., 15 h.). 
Noir 1971-85-14) : les 
Enfants de Zombl (sam, ct dim. 
© h. 4, dernière). 
Théâtre de Sparte (6285-58-28) : le 
Diable et le bon Dieu (san, 19 h). 
Chéâtre 317 (6528-29-08) : le Poube 
(sum. 21 D: dim, 15 H.), 
Fe Der Giant enge (sn 
c pour -enf SEM. 
° din, 15 h at 18 h. à0). 
ve (3233-09-92) : Je veux voir 
Mioussov (sam. b #0: dim, 
15 1. et 19 h. 30). 


Les cafés-théûtres 


Au Bec Fin (1296-29-35) : le Bel 
Tadifférent:; le Menteur (sam. 
19 h,. 45): Plnter and Co (sim. 
21h}: 1n pere de Nana (sam, 
k, Daniel Koux (sam. 


2 
3 h. 15}. | 

Blanucs-Manteaux Re î 
âreuh = MECS: 1: 35) ; 
Raoul, je t'aime - 4 Ë 80) : 
Cause à mon c— ma télé est ma- 


lade (sam., 2 h. %}) ; P. Triboulet 
(sam. 2 NL. 45). 

Car” Conce’ (2372-71-15) : 
repasser (sam, 19 R. 30 et 21 h.): 
Si heureuse était conté (sam. 

ch Ye c11-0n : chanotin 

ar ( 11-02) 
{20 b, 30) ; les Deux Suisses {sam., 


22 b.): ue mol le souffla 
(sem., 23 H. 15). — IT : Riou- 
Cafessnio (28-48-48 te Char! 
IR da, = J. 
2 h 30). by 


cat de la G (278-52-51) 

e are 7: L'ave- 
nir est pour demain (sem. dire., 
20 b. 30) ; Quand RES le vent 
du nord sam. dim., 22 h. 340). 

Le Connétable (2717-41-40) : C'était 
demain {sam., 20 h. 3%): Piaf parmi 


nous (sam. 21 h. 30}; Monique 
Morelll (sam, 22 h. 30). 
Coupe-Chou (272-01-2) : Home 


L'Echaudoir (240 - 58 - 27) Bobok 
rs) mn. k 30}: M. Fanon (sam. 

L'Ecume (542-71-16) : J.-P. Reginal 
{sam., 20 h. 3); Michéôle . Leho 
‘sam. 23 b.}. 

Le Fanal (2323-91-17) : B. Arnac 

pe D 45) : le Président (sam 

FRA (707-96-99) : L'esprit. q' 

(sam. dim., 20 . 30): Ph 

ie (BRem., dim, + b. 

Grange du soleil (727-43-41) : 
Pinatel (sim. 21 h}. 

Le Marche-Pied (6356-72-45) D. 
Panerai (sam. 21 h. 30). 

Le Point -Virguie ne 67-03) : 
Offenbach - Cac . (samedi. 
20 b. 39) ; L. Arti (sam. 21 h 45). 

Sélénite (95453-14). — I. 11 faudrait 
essayer d'étre heureux (sam. 21 h.). 
IL. Sornettes d'alarme (sam. 21 h.). 

Re ne (887-33-82) : Elle 
des nains partout (sam. 20 h. 45). 

Théâtre de Dis-Heures (6806-07-48) : 
P. et M. Jolivet fsam. 20 k. 30): 
les Jumelles (aam. 21 h. 30) ; Otto 
Wessely (eam. 22 h. 30). 

Théâtre des 404 coups (3278-39-69 : 
le Plus D Pan e du monde 


vie est un enfer, mais je ne m'en- 
aule pas (sam. 40 h. 90): Susel 
{sem., 2 h): Vies st morts d'un 
chien (sam. 22 h. 3, dernière). 


Le music-kall 


Boblno (322-74-84) : 
20 b. 45: dim, 17 h., dernière), 
an Kirin E : Jacques Doual 


des Halles (2097-53-47) : 
groropéen-Express (eam., 20 h. 30 30: 
Gaïîté-Montparnasse (9322-16-18) : P. 
Font et P. Val (sam. 10 h %, 
ru ar ) 
Lurou (sam., 21 k : dim. 15 HD 
Mathuring (265-00-00) : J.-M Cara- 


S : 
Grand éstre du Splendid 
(san. 21 h °° din, h.). 

Ranelagh ({ ) : J.-C. Vannier 


Les chansonniers 


Caveau de La République (278-4445): 

Sans le as ee s, mn le 
Les US 8 

DR ame Re Una. 

Deux-Anes (606-10-26) ‘. Pétrole... 

dt Hi 


La danse 


pose Oblique (355-02-94) : Compa- 
gaie l'Orme orange (sam., 18 kL 3, 
En) 
Palais des congrès te du US » Bal- 
let de T'opér de Paris (a Lao des 


Cygnes) (sam, 20 h. 30; 
14 à. 30 ot 20 h. a 
Théâtre des hamps- 


7 b.). 


RE 


Lucerualre : G. et B. Picavet, ps 
(Mozart, Schumann, Léfs é 
UN SMS ER Tan 
Moreno, 
(Bach, Chopin... ue: 18 h.). 
Frauce, studio 1 


tdim., 17 h. 45). 
LP : Solistes de l'Ensemble 
instrumental de usanns. (Bach, 


LA 
el) (dim, 17 EL 30). 
omas 


EHaend: 

Eglise Seint-Th d'Aquin : 
O. Latry, orgue ach) (dm. 
17 EL. 45), 

Le : Les Musicions de 


Schütz..) 
Muelca, 


ain 
Scarmitt, flûte de Pan Vi- 
valdl….) (dim. 21 hJ. on 


Jass, pop, rock, folk 


Caveau de la Hachette (326-83-05) : 
Michel de Villers, Marc Fossot 
Quintet (sam., dim, 22 h.). 
Chapelle des Lomberds (326-65-11) : 
EBbizome Encore (sam, 20 à. #0) : 
El Grente Melno (am. 22 L, 30). 

Drehcr (2393-18-44) , Lee Wilson 


Quartet (sam, 21 h. %): Max 
Ro t dim. 3). 
Dunois (594-72-OÙ) : be Eo 
(sam. h #): micord 


(sim et dim. 22 I). 
Gibos (700-58-84) - Breakers re Speakers 


Golt Drouot (770-07-25) Sgen 
(earn.. 2% h) 


Petit Journal : Sous 
Sn CEE + sr 
retit-Opporeau cSe-0i-36), : Nazars 


Pételrg (sarn., dim, 2 h. 20). 
Riverbop (223-9971) : Derbe 

À Holdworth, LEA or Clarke, 

4 EBomano (sam. 21 h. 30). 
Slow-Clob 1389-84-30) : ose Luter 

(sam. et dim, 2 h.). 


Dans la région parisienne 

Boulogne : TBE (60-50-44) : 
Hauts de Harievent Lg 30 R. 30: 
dim, 15 h. 30, dernière 

Viucennes, Petit-Sorano : 
15 RS "Ad (sam, 21 h. dun. 


les. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTAGLES » | 


204.70.20 (ligaes groupées} et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


| Samedi 5 - Dimanche 6 avril | 
Cn£mas 


Les fllms marqués (+) sont interdits 1 COMME ICARS (Fm): 
aux moins de ue aus (5681-10-60) : Espaca Suite, ls ( 


(°°2 aux moins de dix-huit 89-34 
| er IMAGES D'UN DOUX ETHNOCIDE 
L Ciné Eëè Ë CPE La Clef, 5 ts: 
J 
Le Cinémathèque GEL 
SUBILEE {AD£E, 9.0.) : Luzem 


eee POUR TOUS (A, vo): 
Biarriin D (TD. = Vi 





zen Kane, d'O. Wales; : Caméo, 9° 
L'homme qui en savalt trop, de AE LES USE 1: Epés de 
Chartreuse de' de Ch. Jaer EE ( 
e, de : 
que: 18 à. : Plekpocket, de K. v.0.) : auintete, 5e (354-33-40) ; 
7 2 kh. : Otello, de CO. Gaumont C ppt Se (359- 
Wells; 22 h. l'Equipée sau- 04-67): Mayiair, 16 (525-27-06). 
se Hrpspue Gr Er 
278-35-57), … 15 h.: 70) : eriitz, 
Dore & V. Ejobom; 17 b. : 60-33): Kichalien, 2 ( 58-70) : 
Cinéma itallen : Station Terminus, Montparnasæe - Pathé, 14  ( 
de VŸ. de Slca: 19 h. et 21 à 19-23) ; Gaumont-Convention, 15° 
Zommage à M. Jancso (10 b. : (8289-42-27) ; Clchy-Pathé,  18+ 
Cantate: 21 h. : Mon chemin): (522-4800) : : Geumout-Gambetta, 


20° (6346-10-06). 
LA MALADIE DE ADOUES (AL. 
v.0.): U.GC. Danton, (329- 


dim., 15 h : Lola Montés, de M 
Ophüis: 17 km : Cabliria, de G. 
149 h. : ja Chair et le 


he L : à b. : Ham- 
Diable, de C. Brown (PF) : Epée de Botg, 5 ge 


mage ancso - la Techni MA CHERIE 
et le Rite. : ne UN EUR pentes: P 
uler, 
lusivité MAMAN à CENT ANS Cp. vo): 
Les exclusivites rudlo . am 2 64-34-89). 
LEXANDRIE POURQUOI ? (Egypt. Alpha, 5% ( : Paramount- 
2) : La Clef, 5e (3377-90-90) ; Biu- Elysées, 82 (2359-49-34), — V.f.: 
dio Cujas, 5e (9354-89-22), . Paramount-Opéra, De (7423-56-31) : 
(A, V0.) (‘)} :.EÆEinopano- pp nt tparnasse, lée (329- 
mans. ge in" * LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
AMITYVILLE (A. vf) (") : g.G.c. ." (AL, vo): UGC. ù 
Opéra, æ : (225- ! 14-J'ulllet-Besugre- 
ÉOCALEPS: D TS 
TS 10-60 To) O9 : Bianvente-Montparnasse, 15° (544 
AUREL!A ÊTLNRE (F.) : Le Seine, nn 7 }. So e 
5° (325-05-09). (A, vo) : euilie, 
L'AVARS (F.) : Gsumont-Les Balles,  (633-79-59):  Biardin ie - 
1= (2971-49-70) : muse (#2: Mango D (90-200 
56-70) : Impérial, 2 (742-72-52) ; ii £ r'ouns Ne) ; Le Ber- 
8e (2359-92-82) ; Nations, tä (7 ) : Monÿparnasss 
12e (1343-04-07) : Fauvette, si ‘© 33 gr 2 Gambronne, 
227-0490) : lé Juillet Betuere Te no : Calypso, 17° (380- 
Dee, de (ent CISET- MONDO CARTOON (DA. vo) : 
er EE nel (273 62-00) + nes CAC 
hotte, (633 40 (3920-09-84). | 
SN): OiempioButeepsi, Cie LA MORT EN DIRECT (Pr) : Franc 
ee Sn M LES BTUPPETS (AE, vo) : UGC. 


Danton, & 62) + ET 
- (1705-12-15) : LOU, à 
VI. : Le A3-D-33) : ; 


BUFFET . 1 PerAmount- 
Guy. ge FORD ASE) à : Paremount- À é 
onGparn Gaumont 1e8 n Huiles, 1er (297:40-70): 


da (329-90-10). 


CERTAINES OUVELLES (F) ©: ‘Montparnasse 83, 6 (544-14-27) ; 
Epés - ds - Bols, 2e), 0 ATDéLS, 12e (343-07-48) : Frante 


Olympic, lée (542 
C'EST ra MOL, C'EST LUI €F.). ; 


sud, 
(327-84-50)-: Cambronne, 18 (734- 
Colisée, ‘ € 43-906) ;: Wepler. 18° (3287-50-70) : 
EE g° (387:35-43) 5 AUS Te (5217-41-16) ; Gau- 
Tores, re, GR 170 (30-10-41). S mont-Gambetta, 20° (5636-10-26). 
C'ETAIT DEMAIN (A, vo.) : Saïnt- NOCES DE SANG (Mar vo.) : Lu- 
Germain-Vl 5a -39) "5.  cernatre, 6° 57-H) : Studio 
{v£) : impérial, 2 (742-72-52) 5  Cujss. 5 ÉSA-B0 
a de VIe FEPGERTS nes JOURS 
CHAP'LA (Ant) : Palals des Arts, FL té, 14° (320-9954), 
% € : Bouge, 18 NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(808-63-28). (Fr) : Le Seine, Be (325-05-99). 
CINQ SOIREES (Sov. v.0.) : Cosmos, L'ŒIL DU MAITÉE (Pr) : Luxem- 
Ge. (548-63-25) ; Olymple, 14* (542- bourg. 6° (6833-97-77). 
67-42). OLD BOYFRIENDS (A, 9.0.) : 
LE COMBAT DES 7 TIGRES Huteteulile, 6 (033 : Eyr- 


jObin, V0) : Le Seine, De (325- 


sées L 
à °LA SUISSE DE JUPI- 
LA DEROBADE Pr (9 : sn ns : 228 


U.G.0. retagne, 6° ( 
87-97) : Normandie 8° (3259-41-18); 


DON GIOVANNI (Pr.-lt, V-Ilt.) #  Paramount-Opéra. De (72-56-31). 
Vendôme, æ Sr o : ce- LE PAYS DO SILENCE En: DE L'OBS- 
ELLE (A, vo.) ©) : Publicis Saint- Pi REC S < a), voir Les: 
6e à Ph 5: Para tivals 
262-4516). — LES PETITES FUGUES Œuia) : 
(V.f£.) : Paramount-Opéra, 9e (742- ce Cujas, 5 ES, Gui : Ba: 
} : vGaare, 13° pacs Gafé- Le -20- 55-34). ces 
; PAr-  PIPI 
nasse, l4® (3229-90-10) : Convention Ce arnn œ sd : "évu |. 
15 let-Bastille, 11° (3257-90-81); Ely- 


Bées Polnt Show, & (225-67- 29), 


L'ETALON NOIR (A. v.0.) : U.G.C. INT ZERO (ALL, : Marais, 
Odéon, 6e (4325-71-09) : Biarritz, Se et OR TG Co 00) à 
(18-66-49 : DOG Gere de fon, PÉSMIEE VOYAGS Cr) : Éfonte 
12° (343-01-59): Miremar, 14° ee 14 
22) nvention, 15 


LES FILMS NOUVEAUX 


done, de GED. — : DU 

RE, .— u, : 

Geumont - Convention, (828- DE en. 
42-97) : L as Ta-sa Franc 

LA FEMME U.G.C. 5 


Seine, Ge (125-95-09). 

ge (ET : CR Ryrtags, 8° 

37-00). VE): u.ac C. Opérs, 2e 

" 

ee (297-49-70) ; Rex, 2 (236-8909): 
Helder, 9 CAD) à Ü.G.C. Gare 
de (343-01-59) : U.G.C. 
Gobelins, 13° de GT AU ar, 
lé (539 


Mistral ) ; 
DAS s 4 MARI - Convention, 15° Charts, 13* (918-83-00) ; Pas, 


a 1ée (2868-62-34) : Peramount- 
(828-20-64) : Paramonnt-Montmar. TES. 17° (2758-24-24) : Pars- 


mount-Montparnasse, 18" (006-- 


94-28), 
TENDRE COMBAT. Cite sméri- : 
cain de Howard Zieff. V.O. : 
‘" Quintette, 54 (354-85-40} : Ma- : 
92-82). VE 


-1le D) : : 
nt- Galazie, 13° (550- 
ount-Cobelius, 


Action Rép République, Lis OS-odeS. 
GEEL (Fr.-Belg.) : Saint-Béverl 


(2354-50-01), jours impairs. 

LA GUERRE DES .-POLICES (Fr. rignan, 8e (359- + 
qe) s: Blarrite, fe (1723-69-23) ; Berlice 2° (742-60-9%) :. Capri, 
Caméo, 9° (246-66-44). 2 (5068-11-69): Mont 

SHEL THE ROLLING : Pathé, 13° 
re (a vo) : Vidéostone, 6° ront-Convention, 15e) @ 


LE GUIONOLO ‘(F): Gaumont Les 


Balles, ie (297-4870) « Gaumant- : 
Richelieu, % (233-56- Saint- 
Gormais Studio, 5° 72): 
ny Mag gs ! ; Am- 

ge (359 41-18): Salnt-Lasure 
Pasquier, 8 (387- : Françgaln, " (TT0 - 72 - 
De (710-33-29) : ga “Lyon, 12 (999-01-59) ; U.G.C.- - 

10-41}: Nations, 12°- (343- Gobelins, 13e (2396-29-44) ; Mis- 
04-67) : O.G.C. Gurs de Lyon, 12 ‘tral 14® (5999-52-43) :  < Conven- 
{ 1-59) : vétte, 13 (331- tion-Saint-Cbaries (57a- 
56-88) ; umont-Bud, 1és ‘(327- 83-00) : Parnnssiens, {326- 
1228 19-29) CE  rpue ie De ue 0 (ee 
L ; é 99 - ; Im je 

15e É Es T5} ages, (522= 

onreution, 16e (828-4327) : Vie- 


Ve farah ee. 
(638-10-06). T5, à Cr Pa er 


ni are nus au drn 





Ps 
"1 





HHAPSODIE BONGEOISE (Hong. 


v.0.) : Racine, 8° (6353-43-71). 
ur LE CŒUR (Fr) (#), Marlgnan, 
358 Paramoun 


( F-Mont- 
en 14 (29-50-10). 


RREMARQUARLES (Ang, v204) : 
C1 =, a æ L 
uny: re 5e (9354-07-78) 


Marbeuf, 8% (2295-18-45). 
LE ROL ET L'’OISEAU (Fr), 8 
mont les Halles, Je (297-49- 


3" (5359-68-42). 
SACRÉS GENDARMES (Fr), Le : 


2° (261-50-32), 
Marivaux, 2 (296-80-40), 
mount-Cits, 8 (562-45-76), Pare- 
mount-Bagtlile, 12° Cm) : : 
Paramount - Galarie, 

18-03),  Paramousnt-Mon EE. 

1se (3259-00-10), Peremount-Maillot 
17 (7583-24-24), Paramount-Mont 
Mmartre, 16" (606-3425), Secrétar 
19° (206-71-33). 

SCUM . (Ang. V0.) (=). Quarte 
Letin, 5 (5286-84-65), Marignane 
(359-92-82) : V.L: Richelleu, 
(233-58-70), Montparnasse - : 
lie (3222-19-23), Gaumout-Su 

- (327-64-50), Clichy-Pathé, 18° 


v.0.) Mer- 


Para 


89-40). 

SIMONE BARBES OU L/ VERTU 
(Fr.), lé Juiliet-Parnass 0° (326- 
mn 14 Juillet-Bestilis 11° (3ST- 


STAR TREE (A, v.0.), Srût- 
5e (526 7-17. 
Xlysées. ge [20-76 29) ve : | 
(236-8 }, retage. 6° 
57-97). KÉrmi gs (359-13-71) 
Paramoont-O ge (742-56-31 
Paramount Reste 11e (4 
79-17), U-G.C. Gobelns. 13° 
23-44), Paramount@alaxie, 
(580-18-08),  Parangunt - Orléark 
lan (540-45-91), Mae-Conventid 


17e (758-24-24), Cichy-Pathé, 48° 
(522-46-01). 
LE, TANBOGE (Al VO) 3 Ô 
Ge 
TESS, (crie, 9 eng), CRC 
Raspail” jé (60-208: 2: 
Ciném ge (770-0790). 
LES TURLUPINS'(Fr.). Paramqint- 
Marvaus, 2 4 u Heis 
ps- mr 
VIOLENCES in ŸI (A... 
v.0. - 
2540) “ V£.- Richelieu, (23- 
56-70), 83, 67 (S4- 
14-27). ; 
WOYZECE (AÏL. v.0.) : QUINF Ca 
(854-35-40),; 7 Forum-Ciném 
(297-59-74) ? Parnesälen, (329- 


LE cour DE GRACE 4 vo.) : 
- Boui'Mich. 5 (354-48-20)/12 }. 
DES ap. V0.) 
Baint-Ar © 


ÆN QUA STRIEME VITESS (von: 
- Oiyame, 1de (543-672), 18 h 


,} : Salnt- 
CÉ —48- 18), 


b. 

"UN REP us Pr.) =: La 
FF) (Pr.-It.) 

Studio de ‘Etoile, (80-19-49). 


HAROLD ET MAUD/(A, vo) : 
LUXE DOUTE. @ (6#97-77), 10 


BIME BEBE DANS 
Of, 5° 


g 
ñ 
i 


(3825-05-99), 12 h. Ài 
MACADAM COW-E 


SCHUBERT ({Fr.}) 
95-99). 22 à 90. 

SŒURS DE SAN (A, v.0.) : Acn- 
cilas, 17e ( #83). 23 h, sam 
è 4 bb un 

THE ROCEY IDRROË PICTURE 


so LEE 
8633-07-77), w° 


Michel, : 
Public! Chemps-, 


(337 - 


EMTCEIS 


Les grades reprises 
L'ATALER QU cer.) : Contrescarne, 
cote (a v£) : Banelagh, 


(3278-47-85). 
DERNIER TANGO A4 PARIS 
a (+) : George-V, 8 (563 


1-46). 
PErLo OUZALA (507, v.0.) : 


89-52) : 
(8283-20-61) : 
41-48). ' 


tion-Spin . 
L'ILE NUE (Jap., v.0.) : Salnt- 

bert, 15° ( 1-68}. 
L'INTENDANT SANSKO (Jap. v.0.) : 

Er Gt-le-Cœur, 6e 


INTERIEURS (A. v.i.) : Haussmann, 
9e (1770-47-53). 
JE T'AIME, MOT Don PLUS (Pr) 


: Escurial, 1 (707-28-04). 
JOUR DE FETE (Pr.) 


18° 806 4-20). 
(A, v0.) : COluny- 
Palace, 5 (9354-07-76). 
LITTLE BIG MAN (A. vo.) : Noc- 
tambules, S (354-42-34). 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (à. vi): 
15e (6554-46-85) : 
1380-41-46}. 
: Saint-André-des- 
(705-12-15) ; Fa-Juillet-Bastible, ue 
Gr-0-0) ; 5 Olympic, CZ 
LE MESSAGER (It. va) : Paluce 
Croiz-Nivert, 15° (374-95-D4). 


MONTY PYTHON (An. v.0.): Cluny- 
les, 5% (3554-20-12), 14 - Juiliet- 


Eco 

Bes 15e (9575-79-70). 

LES NOUVEAUX MON ‘ 
T0.) : 


Athéna. 
Berlitz, 2 De Cam 


Night, 2°-(206-63-56). . | 
QUE VIVA MEXICO (Bov., vo.) ! 
Bonaparte, 8° (3368-13-12). . 


SA MAJESTE DES MOUCBES (An, 
- (ro) (9 : Styx, Use UE 40. 
SILENCE, ON TOURNE (#5) -(eeT : 

Marévifie, 9e) (7170-72-88); 


Paraassien, 14° 
ein. CLiéhy-Pat=é, Je {32z- 


Es es DES AMBERSON 

sd v.0.) =: Actlon. Chüstins, e 
325-85-78), (dim.)- 

ns LES FILLES ET ir - 


TRANSAMERICS 
(A, 
6), 


UN STE #2 (A. vo.) : André-Baxin, 
13 (3387-74-39), 

UNE NUE A CASABLANCA ca 4 
85-78). das . 

VACANCES -ROMAINES (A, vo) 
Ranalagh, 16° (288-64-44), 

LES VALSE Balzac, 

mn fALREUSeS Pr.) (ev) : 

. VIR DEVANT SOL (Fr) : 
Crotz-Nivert, 15 (3274-05-04). 

VIVRE ns, Fo) ‘ 14 - Juillet 

André-des-Arts, ee (26-46 28-19). 


Palscs 


SHELLTRIE. DISTRIBUTION 
et 


CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 


invitent{les lecteurs du « MONDE » à une ects 
exceptbnnelle en avant-première du film de: 


HERB . ROSS 


| <SHERLOCK HOLMES 
"AT AQUE L'ORIENT-EXPRESS» 


avec 


Nitol WILLIAMSON 
Afan) ARKIN 

Robeft DUVALL 

“a REDGRAVE 


Laurence OLIVIER 
| Joël GREY 
Samantha EGGAR 

RÉGINE- 


qui aura lieu 
le lundi 14 avril 1980 à 20 h. 30 


à LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 


l PALAIS DE 


CHAILLOT 


gvenue Albert-dé:-Mun, 75016 PARIS 


Les ihvitations seront envoyées au fur et.à mesure de la Fe 
©. des demandes, en fonction des places disponibles . pion 


"Royer la menhon inuble. 





Invitotion: pour 1 personne «2 personnes * 
“À retourner à «le Monde », 
.5, rue des Italiens 75427 


| srompaonés dune cnvooppe non be à jo nom et ci 


J.-F. COUVREUR : 
PARIS cedex 09 


D anne mod ve ont ; ‘ ; nu Mes 
— à 


(3-07 . 
Parnassion, 14 {3209-83-11} ; tv£)= 
bronne, 




















< Me pi Ta : 


RES “à Ks . és 


Ts ., . 


union à F : : 
+; LL ° , 


es 
ere Es _ à 


Css”. . # . 


seal 


"Me ue : | 4 î 


5 ner 


r = 


LE 





: TTL RES 


3 . SHERLOCK HOLMES 
ATTAQUE L'ORIENT-EXPRES 


PET 

. | mi end bé kr: ee 
L su CMÉMATRIQUI FR ANCRE 
He : vaia’s © RE _. 


.cnmée Aipeet de “57 


dre ou RN Ad 


Sa a . + u 
“ ttttion PE pates À ” SR 
- . 1 
de Ur 
QUE À. Res .w 1: +  S ant: ”?" # 
5 en L 7 bé he 
mais ii 22 
Re n / et 
Dan PT HE ‘ee | 
Re we CR 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


18 h 40 Magarine ento-moio. 

19 h 10 Six miiatss.pour vous défendre. : 
Informs 

19 h 20 Emissions régionales. ! 

49 h 45 Les inconnus de 19 h 45 : 

2h  Soumal 


20 h 90 Variétés : Escalo à Nice Lee 
Réaliantion : A. Isker, Avec Cbariss Annè- 


DEUXIÈME CHAINE : “À 2 
18 h 50 Jeu : Des chlftres et dus: Jetires. 


Bémédiction panals #rbi et orbi, 
42h 30 TF1- TF1 


EVE BRENNER 


AU RENDEZ-VOUS DU DIMANCHE 
LCR RS 


MR 


VE 


S! 
nl 
nl 





sa 

nn 
Q 
l 


F 
Ï 
Î 
1 


! 


SE à 
ver 


Réalisation : J.-C Arte 
23 à 10 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : : A2 


71 h 45 On we Ge. : 
12h Concert fen lEaison avec France- 


Samedi 5 avril 


Nasareïh. L'enfancs du Chrir ef le Uébut 
d'une. Aigioirg scie magnifiquement Mass 
per Zeffrelli, Le cinéaste, 


. 2 h 15 Variétés : Suivez Leoog. 


SUR ee Les carnois de l'sven- 


$ A Re 
23 h 55 Journal. : 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


48 h 30 Pour les jeunes. = 
Un Fate marre : Onufiamme et Gonfs- 
: Poèmes an images : l'olseaxz 
19 h 10 Journal. 


19 h 20 Emissions régionales. 


. 19h 55 Dessk animé. 


Lrours Paëdington. 
20h  Lesfen 
20 h 30 Feuilleton : «1es Quatre Files du 


Dr March », 
- Béa. De Lowell-Ridh. Avec 8. Der, E Plum, 


Mc Guire.… 
{Deusième épisode.) 
#2 h 0S Journal. 


Te ete 5 5 
Un tournage - extérieur : ‘de La 
semaine : Premier Voyage. de N Trintienant 


Dimanche 6 avril 


harmonique de Berlin, direction Herbet von 
Karajan. 


12 h 45 Journal, 
PR : Colorado. 
{ue 5} ë 
Aussl longtemps que ls vière coulera 
14h55 Jeu : Des chiires e! des ilsttres pour 


. les [eunes. 


TROÏSIÈME CHAINE: FR3 
10h - Emissions de lICEL desläinée aux 
travaïllaurs 


du Portugal. 
7 10'h 30 Mosaïque. 
Emission préparés par T. Parus st J.-L. Ors- 
DNS Msn e Bnétaton : 
des enfants «d témoignent ». 
. - tés : José Cid -{(Portngal}, Marthe Zarmbo 


 *,: (Cameroun), Ben Tobbal (Algérie), Talip 


49 h 45 Spécial DOM-TOM. 

2'h Fire et sourire au Comic’ Palace. 

20 h 30 Les grandes villes du monde : Londres. 

21 h 25 Journal. . 

21 b 40 L'invité de FR & 
Cyrano de Bergerac 

22 h 35 Cinéma de minuit (cycle L Thalberg) : 

« Une vit à l'Opéra ». 

Fllm américain de S Woad (1865). avec les 
Marx Brothers, M. Dumont, ant, 
Æ ‘Cartisie, À Jones, W E 


à 
à 
ad 
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RADIO-TÉLÉVISION 








FRANCE-CULTURE : 


18 h. 20, Entretiens dé earême par lens 
nn : Le tomps de l'épreuve (l' 


D re 
t À .- 


” M, «Les Bonbeurs de Sophien, da ©. Sylvain 


21 k. 23, Mosique enregistrée, 

21 55, Ad Lb,, avec BL de Brateufl 
2 I 5, La fugne du samedi. 

23 h,, Pâque orthodoxe, 


FRANCE-MUSIQUE 
19 h. 29, Sotrée lyrique (en direct de l'Obéra de 
Paris): <e Pelléns eb Mélisande ». crame 


Soyer, F. Dumon 
et l'Orchestre national ds l'Opéra de P 
dir. Lorin Maazel. 


‘an 5, Ouvert !1a omit : Comment l'entendes 


vous ? La modernité eh musique. Œuvres ds 
Bach. Mogart, 








FRANCE-CULTURE 


7 à 7, La fenêtre ouverte 

+ LL 15, Horizon, magazine religieux. 

7 IL 49, Chasseurs de son. 

$ b.. Orthodoxis et curistianimoe oriental 

$ h. 34, Protestantisme. 

END LsrrèL 

vers aspects de Co 
tTaine : le Grand Orient 

19 Messe pontificale de Pâques à la cathé- 

du Havre. - “ 

Li 1, Regards sur 1 musique : « Histoire de 
la Résurrection », d'A Gite. 

12 D. 5, Allegro. 

12 11 45, Concert de Ile formation dd chambre 
du Nouvel Orchestre philbarmonique, dir. 
A. Myrat, donpé au Studio 195 de La Malson 
de Radlo-France. : 

44 b., Sous : Inde. Bénarès, (Mariage). 

L£ b. 5, La Comédle-Française SUR 
bre de La Ravinezx et «x Fon 
eaints s. de J-M G; 

16 b. 5, Hommage à Joseph Kosme. 

17 h. 3%, Escales de l'esp ANR RDPRN EE 
âne». de La coMmtesss 

18 1. 30, Ma non troppo. 

29 h, 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 b. Pres Haute sert où de Visé 


Chzusson. 


FRANCE-MUSIQUE. . 
7 kb. 3, Musiques pittoresques et légères : pan- 
torals nraoirs. 


NT Us lines 


nr 
«+ S b. 39, Cantate pour le dimanche ds Pâques: 


BWV 6, de Bach (e Biel bel uns Genn es 


A 
ii 


Ego x, « Corlolan » (Besthôven), 

l'Orchestre nee de Berün, Etre 
Hsrbert von Karajan. 

13 h. 5, Tons en scène : Fred Astaire: 13 h 50, 


Jeunes nolistes : A4 Munioer, baryton, 
Cebro. ° 


C. 
- 14 !L 15, Les après-midi de l'orchestre : € 


viéème symphonie » (Beethoven). dir, 7 


canimi 
16 h. 15, La tribune des critiques de disques 
- € la Damnatton de Faust » (Berlioz). 


tation). ; 
20 h. 30, Concert (Bernalnes musicales de Bna- 


t 1979) : « Symphonie: . 1. classique » 
ProkOf1ev), LS em er ae 9 en mi bémol 


majeur» (Chostakovitch), « Symphonie mal | 


CHuseppe Palana 
2 D. 39, Une semalne de musique vivante, 
23 à 30, Ouvert La nuit : Eagnivalences çéris- 





PRESSE 





Spectacle famillal par 


OFFLEY 


Distribué par St-Raphaël 





U.G.C. BIARRITZ v.o. - U.G.C. ODÉON v.0. - MIRAMAR vf. - 
CONVENTION v.f. - U.GC. CAMÉO v.f. - UGC. GARE DE LYON vé| de  Casnore  CAgefi- Nouveau 


LES 3 MURAT wv.f. - PARLY-2 v.f. 


@ Ze burezu de FAssociation 
des z, des télécommuni- 


L'Association des journalistes 
télécommunications et de l'infor- 


s 1 
Cote Do ane gear Benb- 
MAGIC| xiéctronique) : trésorier, René 
Journal). 


Jean de Baroncelk - LE MONDE 


= Une aventure de rêve... Filmé avec art et amour. 
Robert Chazal - FRANCE-SOIR 


— Quel film montrer à des enfants ; il y en a peu, 
merveilleux et fa beauté... 


celui-ci portera le 
né Jacqueline Michel - TÉLÉ 7 JOURS 


yne œuvre quipeuttoucherles cinéphiles les plus 
exigeants... 





cations et de Corne 


se compose ! 

Telecom) : vice-présidents : 

David-Hubert Levy ique- 
Duchesme ( 


@ « Le Quotilien du peuple », qui 
a fusionné avec l'Humanité rouge 
en janvier dernier, annonce qu'il 

sa parution à 
du 10 avril Mails n jonnal 
devrait reparaître à Partir du 
15 septembre. 









EGLISE 
SAINT-GERMAIN-DES-PRES 


Dimanche 6 avril à 21 heures 
Lundi 7 avril, à 15 heures 


GEORGES SCHMITI 


FLUTE DE PAN 
avet ensemble de cordes 
BACH-VIVALDI (extr. des Saisons) 


Places : 50 F: 36 PF: 20 F (réduc) 
: Salnt-Germaln- 


Location : Egilso 
des-Prés, 75006. 











SPORTS 


JEUX OLYMPIQUES 
Le gouvernement américain intensifie 
se compagne en faveur du hoycottage 


: Ar occasion d'un voyage à Los Angeles, où il & rencontré les 
organisateurs des Jeux ciympiques de 1984, M. Witaly Smirnov, 
vice-président du comité d'organisation des Jeux de Moscou, a 
déclaré en substance qu'il était convaincu que les athlètes amé- 
ricains participeraient finalement aux Jeux d'été, car la décision 
rt es comités olympiques nationaux et non aux gouver- 
D 


Le Comité olympique améri- protester contre 14 





l'appel au boycottage 

par le président on DE 2 ce qui 
constituerait échec taïlle F 

pour le chef de l arméricaine moins sé eou- 


Aussi il semble que l'adminis- certaines déclarations officielles 
tation aït décidé d'intensifier Sa trne es d'Harok Brown, 
tage, Le ar + se sa à ne, es 
& & a e , : 
notamment publié le 4 avril une Tete es Pr 
lisie des compétitions sportives teinte à Ja sécarité.des Etats. 
boycottées par l'URSS. « pour Unis, traduisent une certaine 
raisons tiques ». i séna 
RS ae nn Rs Que Pet 
que eux s "ai 
Rx Teppae : Fe d'ailleurs étonné 
l'URSS. jusqu’en 1952. Elle ré conférence presse 
cise ensuite que l'URSS. a re- phie. Selon lui, [a participation 
fusé, de 1966 à 1968, de participer américaine aux Jeux de Moscou 
à des rencontres internationales 
d'athlétisme aux Etats-Unis pour tique». 








AU TOURNOI DE TENNIS DE MONTE-CARLO 
VILAS BAT McENROE 


De notre envoyé spécial 


Monte-Carlo. — Une deuxième DL ere Ces. EL revanche, 
tête de série est tombée vendredi Vilas exhibait une longueur de 
4 avril à Monte-Carlo. C'est même es nr exécution magnifi- 





la tête de série n° 2 et, mieux. dans, ous les Coups au- 
encore, le deuxième di dessus de la tête — son stash 
monde a; Borg, Job Mclnroe, est reconvn . Gomme un, chef” 
que Guillermo Vies'a battu en d'œuvre de précision -Dar 


$ 
B'E to 
; 
FE 
is 
Fe 


et déplacenen 
quart de figle per GI 64 Aprés pairs, — @Ù nn dé lscement de 


digiense, hi donnaient réplique 
Toutefois, au roilien du 
tables . deuxième set, McEnroe 

restaurant en plein ar avaient entrer dans le match : fl se met 
pour ormement des guirlandes de à balancer quelques retours ato- 


ca 
Mi 
825 
: 
sir 
a 


jolies filles savamment miques et à 
À commencer par les compagnes GUX On tros amotts pris Cocos 
des joueurs, ceux-ci, hommes de dans une épuisette. .Le score re- 


goût, ayant pour la plupart épousé DOS De RSS ES AT 
des beautés. À son service et déjà l'on se dit que 

les l'Américain est sl fort qu'il 
talus d'herbe, étaient combles — ro ble nd toutes les 


î 
FH 
EEE 
its 
lue 
SRE Ps 
RE 
MINS 


SE 
ë 


ni 
Ë 


= pi se 


ler des 
sigle». lo Champion à tin se ° 
2, c argen sn 
a la cadence RESULTATS 


le. punch de ses triomphes : 
Sr et . D Hills E 
c ana: vingt-quatre ans). Sans EE de no) us, an | LATE) bet 


À Ë DOUBLE Dems- 
confiance que lui donnait Sa finales : Bertoucci-Panatta (It) baf 


toute récente victoire de Buenos- Lendi-Scanion (Teh-B.-U.), 4-6, 7-5, 
Aires sur le même McEnroe au 7. 


l'aise comme Borg sur D'UN SPORT A L'AUTRE... 


set tomba 





ans Sa poché par 6-1 et que, ESCRIME. — ZL'Itallen Federico 
DOnESTS une Cervi est revenu ion du 
pars en| monde junior {moins de vingt 
oeil exclu} ons) de fleuret 
, # EDR à Venise, à l'issue d'un 
pus 7 PUS! où ÿ a iriomphé de PAlemand 
4 de l'Est Jens How et de son 
gauchers Se ren-| compatriote Mauro Numa. Le 
ses un Français, Phiinpe “Omnès s'est 
l'autre (cas de Laver éliminé par| finale . , 
Taylor à Wimbledon en 1970 : ; 
cas de Connors éliminé par Cau- | VOILE. — Le Cardio- 
jole ici même mercredi). = barré par Thierry Ma- 
McEnroe est gêné en cheras, et le Frinaran Kawa- 


—_— 


2 — 0 mn —— 
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INFORMATIONS « SERVICES > 


VIVRE A PARIS 





LAVATORIES.. 


« Vie de Paris», le men- 
suel édité par la mairie, 
publie dans sa dernière 
livraison cette information 
dont les Parisiens sauront 
apprécier La pertinence : 


La Ville de FPeris possède 
actuellement quatre-vingt-quatre 
lavatorles en eous-soi, dont cir- 
quante-huit seulement sont ou- 
verts au public, les autres ayant 
été fermés doplis Lns quaran- 
taine d'années on raison de la 
felblesse de leur fréquentation : 
moins de quarante entrées 


payantes par jour ! 


Pour maintenir en état et 
rémunérer Je personnel néces- 
saire à l'entretien des lavatories 
restés ouverts, H faudrait dépan- 
ser 6,4 millions Ge francs par an, 
alors que {es recettes s'élèvent 
à 1,5 miMon de francs! Pour 

- trouver les fonds nécessaires 
sans fake appel aux finances 
localss, imo expérience d'accès 
payant eux urinoirs va être ton- 
t6e. Soullgnons qu'actuellement 
les femmes assurent la quasi 
totalité de te participation aux 
frais d'un service qui profite 
principalement aux hommes, car 
les urinoirs sont beaucoitp plus 
fréquentés que les cabines. 


Le droit d'entrée serait Hixé 
à 1 franc pour tous, grâce à la 
mise en place de dispositifs de 
contrôle automatique du nombre 
d'entrées. Le personnel de sur- 
velltence restera malntenu dans 
ses fonctions pour assurer Île 
bonne tenue des lieux. 










































PARIS EN VISITES— 


LUNDI 7 AVRIL 
«Promenade à Montmartre x, 
} ue 3, métro Abbesses, Mme Zu- 
ovic. 
«L'île Saint-Louis», 15 h, métro 
«Le château de la Muettes, 14 h, 
Mme Pennec. 


rue e 

cPromenade aux Halless, 15 b. 
devant Salnt-Eustache, rus du Jour, 
Mme 


uments histariques). 
o, € VOIE = le © Due 2, 15 h. Grand 
Palais {Nme Ango = 
DE Es Un la rue Saint- 
couven 
Honoré », 15 12 Duphot 


Les urgences 


SANTE 

6 UN SECOURS D'URGENCE. 
— Appeler [s SAMU en télépho- 
nant, pour Paris, au 567-60-50 


pour les Hauts-de-Seine, au 
741-79-11 : pour la Seine - Salnt- 
Denis, au 830-42-60 ; pour le Val 
de-Marne, au 207-51-41 ; pour le 
Val-d'Oise, au C®-2-8; pour 
les Yvelines, au 9535-83-33 ; pour 
la Seine-et-Marne, au 437-10-11, 
ou, À défaut, le 17 (police) ou 
le 78 (pomplers}, qui transmet- 
tent l'appel au SAMU. 

@ UN MEDECIN. — A défaut 
du médecin traitant, eppoler la 
permanance des soins de Paris 
(5423-37-00), ou La garde syndi- 
cale des médecins de Paris 
(5%7-99-11), ou l'Assoclation pour 
les urgences médicales de Paris 
(A-U.M.P.) (828-40-04} ou SOS. 
Médecins (707-77-77). 

@ UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS : 205-83-25 
(hôpital Fernand-Widal. 
TRANSPORTS 

@ AEROPORTS. — Renssigne- 
menis sur les arrivées et départs 
à Oriy (6587-12-34 ou 6893-12-34) : 
à Rolssy - Charles - de - Gaulla 
(8582-12-12 ou . 

@ COMPAGNIES AERIENNES. 
— Arrivées ou départs des 
avions : Air France (5320-12-55 
ou 9920-12-55) : UT.A (775-78-75) : 
Air Inter (6867-12-12). Rensoigne- 
ments, réservations : Alr France 
(535-61-61): U.TA (7768-41-52) ; 
Air Inter (6239-25-25). 

O SNCF. — Ranseligne 
ments : 2681-50-50. 

ETAT DES ROUTES 

© INTER SERVICE ROUTES 
donne des renseignements géné- 
raux au 

Pour des renseignements plus 
précis, on peut s'adresser aux 
ceñtres régionaux d'information 
routière. Eordeaux (58) 96-39-53 : 
Lille (20) 91-9233: Lyon (78) 
34-3555 : Marsaiile (91) 76-78-78 : 
Metz (97) 62-11-22 : Rennes (59) 
50-73-93. 





MÉTÉOROLOGH 


IS 


Mn. 
rer 
nd 






Es? 
= | 
Æ. 









Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en 


PRÉVISIONS POUR LE 6 AVRIL À O HEURE (GMT. 






72 Zone de pie unie V/Avemes TR bmces ==Boulad Vegus 
o" Flche indiquant la direction d'où vient le vent Forca du vent: / 5 nœuds /10 nœuds / 50 nœuds 
> Sens de la marche des fronts .2æ.… Front chaud -4_A4 Frontfroid Amd. Front occius 


Evolation probable du temps eu 
France entre 


ZA heures: 
Au cours de ces deux jours, des 
nord-est souffi 


du dimanche 


PTT. 

Sont ouverts ie dimanche les 
bureaux de : 

— Paris recettes principale 
(&, rue du Louvre, 1*}, ouvert 
24 heures sur 24; 

— Paris 08, annexe 1 (71. ave- 
nue des Champs-Elysées), Ouvert 
de 10 heures à 11 heures st de 
14 heures à heurss : 

— Ory, aérogæere Sud, 
annexe ‘1, ouvert en Perma- 
nencse : 

— Orty, aérogare Ouest, 
annexe 2, ouvert de 6 heures à 
23 heures ; 

— Roissy principal, annexes 1 
et 2 {aéroport Charles-de-Gaulla}, 
ouvert de 8 h. 30 à 18 h. 30. 

La Recette principale de Paris 
essure aussi le paloment des 
mandaîts-lettres, des bons et des 
chèques de dépannage, des tet- 
tres-chèques ains! que les rem- 
boursements sans préavis sur 
livret CNE 


ANIMAUX ° 

@ UN VETERINAIRE au 871« 
20-61 (de 8 heures à 20 heures}. 
LOISIRS 

© L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrés des loisirs à Paris : 
en français au 7209444: en 
anglals au 720-88-98, Son bureau 


d'accueil du ‘127 avenues des 
Cham est Ouvert Île 
dimanche do 9 heures à 18 hou 
res. Tél : 7259-61-72. 


S.05. _ ANME 


* Vingt-quetre heurés aur vingt- 
quatre à l'écoute au 621-8181 
pour Boulogne-Blllancourt ; 364 ‘ 
31-31 pour Bagnolet et 0758-16-16 
pour Evry (ds 14 h. à 6 h. du 
matin} st eu 206-25-26 pour Paris 
{de 14 h. à 4 h. du matin). H 
existe, en outre, un poste en 
angiais : S.OS.-Help, au 725- 
60-80 (de 19 h à 23h}. - 


S.0.$.-3° AGE 
De 3 heures à 19 heures au 


Dimanche 6 avril, le olal sera trés 
Jura, 


£ sera Ale 
ment peu nuega eauf au large ot 
en Corse, où l'on doit s'attendre à 
des ondées orageuses. 


rues bancs 


de er bas au lever du Jour, 
terups sera le plus souvent ensolelllé. 








de brume où ‘ 
le 


ph LSD 


ét 5; Rennes, 12 et 35: Strasbourg, 8 
et 2; Tours 10 et 2; Toulouse, 12 
et —]; Pointeà-Pitre, 30 et 22 
tures relevées à l'étranger 
Alger. 17 et 4 degrés: Amsterdam, 
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CHANGEMENT D'INDICATIFS TÉLE- 
PHONIQUES EN ILE-DE-FRANCE 
— De nouveaux indicatifs télépho- 
niques sont en service depuis le 
S0 mars pour les abonnés de pro- 
vince appelant caux de l'Île-de- 
France. Ils doivent désormais com- 
poser, après le 16 et avent [es 
sept chifires habituels, Le 1 pour 
Perls, (es Hauts-de-Seine, la Seine- 
Saint-Denis et le. Val-de-Marne, 
le 3 pour Les Yvelines et le Val- 
d'Oise, et le & pour l'Essonne et 
la Seine-et-Marne. 

Cependant, cetta nouvelle procé- 
dure ne s'applique qu'aux abon- 
nés dont le numéro de téléphone 
commence par 6, 4, 8 ou 9. Si 
leur numéro commence par un 
autre chiffre, l'indicatif À compo- 
ser demeure le 1, quel que soit 
le département vers lequel ils télé- 
phonent 

MAISON 

TABLES « FREGOLI». -— Avec les 
nouvelles tables créées par Alain 
et Lygia Royer pour fe Studio 
Ene, il est possible de changer de 
décor. Ces tables «Athénaz ont 


carrées, de 51,5 cm de côté, sncas- 
trées mais amovibles On peut 
donc changer l'aspect de sa table 


* en achetant des dalles supplé- 


mentaires, en travertin, chône 


” Céruss, . miroir ou verre, sous 


lequel on peut glisser un tissu. 

Chaque dalle coûts 65 F quel 
Que agit le matériau, Les tables 
sont carrées ou rectangulaires ot 
valent entre 5600 F et 9700 F 
selon leurs dimensions. Il y a aussi 
des consoles et des tables «E 
de canapé 
Sulpice, ‘75005 


© Relaëlfs à la fixation e& à la 
révision du classement in 


». d 
X Studio Enes, 2-4, place Saint-| . 
Paris 
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çaise et. le gouvernement de 1a 
Guinée- 


” Sont-publiés au Journal officiel 
d 5 avril! : 
DES DÉCRETS 


République de 


DES ARRÊTÉS . 
@  Modifiant "un 


diciaire 
de certains grades et ermplois &e 
personnels e l'Etat : arrété portant réglementation 
e en us PE 
hauts fonctionnaires de défense ; : FD 
@ Portant pabliestion de l’ac- @ Relsatifs au catalogue des 
cord ectre 


le sou- espèces 
vernement de la République fran- cuiti 


POUR TOUS 


PARIS BEZIERS 

PARIS CARCASSONNE 290 FE 
PARIS DINARD 195F 
PARIS LANNION 235F 
PARIS LA ROCHELLE 240F 
PARIS RODEZ Pie} 
PARIS SAINT BRIEUC 215F 


sur les vols 80 
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prochain tirage 
CLOTURE des JEUX . 
MERCREDI APRÈS-MIDI 


Bissau ; 
@ Portant nominations dans la 


7) 


renseignements votre agence de voyages où 
ENTRE SEL ED At PARIS 
LI : 261.85.85 


Lio 14/80 


Centre urgique des Pays- 
Bas ; Vaut dix à 1a belote, — 12 
Fait son ; Pronom; Abré- 





et variétés de plantes 
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La participation des femmes à la vie politique et sociale [La 





Les bulletins de victoire de Mme Pelletier 


Le projet de “loi instituant 
un quota de 20 % des can- 
didates aux élections munici- 
pales pourrait ne pas étre 
“discuté à cette session, 
son inscription au programme 
de l'Assemblée (-<le Monde » 
du 3 avrill. . Déposé il y a un 


l'automne dernier puis au 
cours de la session qui s'est 


ouverte le 2 avril. L'ordre du 


jour, surcharpé jusqu'au mois 
de juin, pourrait conduire à 
ce nouveau report. Il est vrai 
que rien ne presse puisque la 
loi ne s'appliquera qu'aux 
élections municipales de 1983. 


I n'est pas impossible 
cependant que la discussion 
it lieu à l'automne prochaïn, 
c'est-à- db Are l'élection 
présidentie! 


de prud'hommes él 12 dé- 
cembre 1978, eo Paoit. 10,57 %, 
emmes, Ce tage, 


sont des f : Poe 

1 ne peut comparer, faute 
de sta ues, au scrutin précé- 

dent ( ), est dû davantage 

aux qu'aux employeurs 

(les de 

sont ). Les 

élu 1148 des leurs (17,28 %), soit 

presque fois plus 


des sièges dont }es FOPDÉETEARIS 
n'ont pas été encore d 
La satisfaction du 


Ie projet de lol, plus 
proje us modeste 
n'y Dr ne 
Cestaere em 
viron 
conseillers m municipaux (le Monde 
du le août 1978), Cette méthode 


e r 

politique. Noëlle Dewavrin, 
RPR, déclarait exemple, 
l'époque de l'élection enropeenne, 


{1) Mmes Janine Mossuz-Lavau 66 
Mariette Sineau. Fondation nationale 
des sciences politiques. une la 


qu'il posa trouver des candiüe- 
tes : né plusieurs langues, 


$ ÉE 
ï 
gi 
‘le 

ss 


RS 
k 
Êr 
LÉ 

8 
5 


ués ef 

soclaux ré aux. La méthode est 

lement plus sûre que 

l'institution de quota au es. 
BERTRAND LE GENDRE. 





DEUX « PONTS » EXCEPTIONNELS 
A L'USINE PEUGEOT DE SOCHAUX 


second 
20 mai. En journée du 2 mal sern 
= sur deux en 
pes contre les 16 06 19 mai 
t indemnnisés. 


MCroNE 
Le direction exp cette déci- 
sion par des 8e techniques, 


[Cette décision d'orëre « tech- 
nique devrait également permettre 
à La firme de Sochaux d'adapter sa 
production au marché. Depuis le 
début &e l’année, en effet, les ventes 
âu second constructeur françals ont 
diminué (— 9,9% pour les deux pre- 
mlers mois par rapport à l’an passé). 
Peugeot = Wores et dEjk rédoit sa 
ee proportion 
— V.M.] 





chez les jeunes de moins moins de vingt- 
q'ans : 64 % des 5B3 380 chè- 


RS AE 


de DrOn0- 
travail, 


” Pourtant, le CNPF. voit une 
HN nil 


de situation des 


D D GE 
sur 
effet : «Le niveau d'études 


por, des jemmes de 
ans est 


ans jemmes de plus &e 


a Un chômeur sur quatre est une jeane femme de moins de 25 ans 


Mais, reconnait Je patronat, 
& la stHuation _ demandeurs 
vingt-cinq 


ons esli beaucoup Toins Satis- 
faisante. Leur Te n'& QUE 
es diminué au Cours du MOIS 

de février. L'échec des mesures 





ner le pour 
en d'insertion profes- 
: à peine sk 
d’entre elles ont profité des 
mesures du dsième pacte.» Eci, 


et LU faudra d'autres efforts pour 
que dre grandissante des 
femmes travalller continue 
d'être RS selon le s- 
hait du CNEPF. « comme un 
aiout économique et nOn CONME 
un handicap confonciurel». 
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._._ économie 


e La s semaine de 35 heures permettrait la création 


de 7 à 11 % d'emplois nouveaux 
estime l'Union des cadres C.F.D.T. 


La réduction de la durée du 
travail engendre-t-elle ‘des créa- 
De cop LE D confé- 


cadres 
CC.) CFDT, ne un élé- 
ment important au débat au tra- 
vers d'ime SDS qu'elle vient 


ARE 


plois qui té anal rise en 
compte. 
résultats sont 

les pod, %'des cadres 
D Te ble 
évaluer l'impact d'ime 

la du travail; 23,7 % 
ont calculé que 


æ 
fait, commente l'U.C.C.-CFD.T., 
que re 
È icon d'ej- 
Jeckijs donne sa valeur aux 
71 % d' nses ©: 
suivi les rzison- 
a ts JIs ont objec- 


(Suite de la première page.) 


An principe de 1a superposition 

du repos hebdomadaire avec le 
repos dominical, ln loi ou les 

RON subeéquents prévolent 
de nombreuses dérogations les 
unes de portée générale (usines à 
feu continu, travaux urgents pour 
prévenir et réparer un accident, 
circonstances exceptionnelles en 
agriculture, hôtels, restaurants, 
hôpitaux, entreprises de specta- 
cles, etc.), les autres individuelles 
et temporaires accordées par le 
‘préfet « lorsqu'il est établi ne 


public, on compromettrait 
tilonnement normal de l'établis- 
sement). 

De son côté, la loi de 1923, pre- 
nant acte de l’évolution interve- 


obligatoire de tous les établisse- 
ments le dimanche lorsque Jes 
et de tra- 


profession dans la région dési- 
gnée. Cette région peut être le 
département tout entier ou une 
partie du département. C'est us 

un des premiers exemples d' 
Er de la profession par 
accord entre syndicats d’em- 
ployeurs et de salariés, accord 
sanctionné par les pouvoirs pu- 
blics, en l'espèce le préfet. 

Cette réglementation, Inchangée 
depuis lors, n'a pas manqué de 
faire apparaitre, au fil des an- 
nées, d'innombrables difficultés 
résultant à la fois de son ambi- 
guité et de l'évolution de Ja légis- 
lation, et des conventions rela- 
tives à la durée du travail Elle 
est aujourd'hui devenue tellement 
inadaptée qu'elle apparait facteur 
d'inégalités, d’arbitraire et de 
contestations. 


Facteur Sul le régle- 
mentation actuelle l'est à l'évi- 


obligation repos 

ee all en de aies Tate 
madaire, il suffit de ne pas em- 
ployer de salariés. Tout entrepre- 
t est libre de 


vert dans un département et 
ans le département voi- 
sia au gré de la volonté préfec- 
torale ou dn poids des interve- 


Hëre 
TU.C-C.-C-F-D.T. 


l'influence d'une réduction du 

temps de Sn auiour d'eux.» 
Pour rédaction de Ja 

durée nt travall de 125 % 


heures par 
t la création 
de cent pans pr nouveaux 
chez les million cinq cent 


t la situation particu- 

cadres, l'enquéte de 

montre que 

ri % d'entre eux travaillent plus 


uarante-tinq heures RE 
semaine, dont 16,7 % font e 
cinquante La 


existent fréquemment dans les 
secteurs du camping et du 

du commerte des 
des 


Enfin, la réglementation actuelle 
est la source d'un contentieux 
Abondant,. et son imprécision 
rend le jurisprudence incertaine. 

Devant les pénaies 
sont en effet évoquées les contra- 
ventions à la règle d'interdiction 
d' et devant les tri- 
bunaux avis’ les conflits entre 
employeurs et salariés, relative- 
ment au travail effectué le 
dimanche. Devant les tribunaux 
administratifs et je Conseil d'Etat, 
enfin, sont examinés les recours, 
de opposé, contre les arrètés 
préfectoraux de dérogation ou 
d'extension. 

Et les décisions prises ne sont 
pas toujours cohérentes, en raison 
des circonstances particulières à 
chaque affaire, et de la souve- 
raine appréciation des magistrats, 

La situation est donc plus 
confuse que l'on puisse imaginer. 
La réglementation n'est plus 
adaptée à l'état de choses réel, 
et la lol est, en conséquence, 
fréquemment et délibérément 
violée, ce qui n'est pas acceptable. 

Il convient, en surplus, d’obser- 
ver qu'un complément à l'enquête 
emiloi, réalisée en octobre 1978 par 
l'INSEE sur dix huit mille cinq 
cents salariés, fait apparaître qu'à 
peu près un salarié sur cinq 
travaille actuellement le diman- 
che. Ce phénomène touche sen- 
siblement de la même façon !es 
salariés, quels que soient leur 
exe ou leur Âge, mais différem- 
ment selon la nature et Ja 
dimension de l'entreprise. 

1 résulte d'autre part d'un 50n- 
dage Soîfres, réalisé en juin 1979 
sur mille cinq cents salariés, que 
si parmi œux qui travaillent le 
dimanche, 25 & seulement sont 
satisfaits, 21 % de ceux qui ne 
travaillent pas le dimanche accep- 
teralent de Ke fatre. À ce double 
point de vue, il appseraîit que ie 
trevai} du dimanche n'est plus un 
phénomène exceptionneL Cela 
s'explique aisément : la législation 
et les conventions concernant Ia 
durée du travall et son organisa- 
tion ont en effet connu ime pro- 
fonde évolution. Le problème de 
la fatigue dés travailleurs ne se 

depuis 


ées conditions de travail. La pre- 

des weeks-ends de qua- 
rante - huit heures est devenue 
courante, de qui n'A Dhs manqué 
à la fois de faciliter le travail 
noir et de poser le problème de 
la ciroulation automobile en fin 
de semaine. 

La multiplication du nombre de 
femmes pourvues d'un emploi 
rend plus actuelle la question du 
repos le mercredi, permettant aux 


SOCIAL 


M. CHOTARD (CH.PE.) 
CRITIQUE LES « DÉBORDEMENTS 
IRRESPONSABLES » DU P.CF. 

ET DE LA CGT. 


À Toulouse, M Yvon Chotard, 
vice-président du CNPF., a de 
nouveau vivement STIQUE ke 
Dre les « actions de violence 

2. 


ke début pe l'année, 





social cherchent à rompre ce cli- 
mat par de telles violences, d'où 
tai, cu-deln de 





L'expulsion des de 
1 ociété oris Vermillon 
parisiens a Te 


Les grévistes 
devront é t restituer > 
elës des nee camions de 


qui ser Li rè 
et Îles PET. Le tri 8 pré- 
cisé que la force pour- 
rat, eu a onner son ASSIS 





mères de famille de demeurer au- 
près de leurs enfants Certaines 
revendications pressantes dans ce 
comaine se manifestent déjà, et 
des grèves ont pour objet d'obte- 
pir 1m tel repos. 

L'intérêt des consommateurs, 
même s'il n'est pas toujours ex- 


dimanche d'un grand nombre de 
commerces et de services. Il n'est 
pour s’en convaincre que de voir 


- la foule qui se presse dans les 
magasins ouverts. Cela est telle- 
ment exact .que certains d'entre 


eux réalisent 30 % de leur chiffre 
d'affaires le dimanche, et sont 
nues à rémunérer d'une ma- 
nière exceptionnelle le personnel 

qui accepbe de-travailler ce 
jour-là. : 

. Les inpératifs religleux ont 
également perdu de leur 
influence. 

Pour mettre tm es aux 
inconvénients du régime actuel, 
il aurait été certes possible de 
préconiser une fermeture hebdo- 
madaire obligatoire et contrôlée. 


Cette mesure aurait éts contraire. 


à l'évolution générale de la légis- 
lation, des mœurs et des vœux 
exprimés, comme à la volonté de 
souplesse qui marque la totalité 
des propositions formulées dans le 


grande liberté laissée aux indi- 
vidus et aux entreprises pour 
organiser leur travail, 

Selon propositions, le sys- 
tème des dérogations facultatives, 
source des plus grandes difficul- 
tés, serait supprimé. En contre- 
partie, le régime des dérogations 
légales serait étendu, notamment 
à tous les commerces d'alimenta- 
tion comme aux établissements 
touristiques, thermaux, balnéa!- 
res, de sports et de loisirs, régu- 
larisant simplement un état de 
fait. 11 le serait également aux 
établissements bancaires et aux 

commerces représentant un inves- 
iv ee important au niveau 

des ménages, sans que cette liste 
prétende être limitative. Une telle 
réforme ne sauralt résulter que 
d'une modification de 1a loi, ce 
qui permeitralf non seulement 
d'allonger ou d'abréger Ja liste 
des établissements ouverts, mais 
de déterminer les conditions, par 
exemple, d'accord du personnel 
concerné, ainsi que les compen- 
sations en repos réel à octroyer 
en cas de travail du dimanche, Le 
texte en question prévoirait au 
surplus une faculté d'ouverture 
et non pas une obligation. 

L'oblection valable tiré de 
l'obstacle à la réunion des familles 
tomberait dans 1a mesure où ne 
seraient en fait touchés que des 
travailleuts volontaires ae 
tadres ou ayant organisé leur 
de famille autour d'un autre Le 
que le dimanche, 

Ces aquelqnes explications sont 
de neture à éclairer un problème 
qui requiert non pes Une solution 


JEAN-ÉMILE VIÉ 


ms : 
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M. Doumeng dénonce 
le malthusianisme de la CEE. 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
). — L'Assemblée euro- 
péenne poureull à Bruxelles ses 
auditions publiques eur la faim 
dans je monde Entamé les 
18 et 19 février dernier. ce débat 
donnera lieu à la on d'un 
rapport qui sera soumis en. mai 
au vote des élus européens (le 
Monde du 21 février). La commis- 
sion parlementaire, présidée par 
M. Poniatowski, vient d'entendre 
notamment M. Saouma, directeur 
général de la F.AO., et M Dou- 
eng, le président d'Interagra. 
Après avoir rappelé la situa- 
tion AS du tiers-monde 
tun millisrd de personnes souf- 
frent de malnutrition) — « qui 
est avant tout un problème poli- 
tique conditionnant l'avenir de 
noire planète », — M. Saouma a 
lkncé un appel aux pays riches 
pour qu'ils consacrent 0,7 % de 


leur produit national brut à l'aide | 


publique au développement (con- 
tre moins de 0,4 % en moyenne 
actuellement}, un tiers de cette 


rer as la PRÉ SE 

pays uriis. 
RE ane de la F.A.0. a de- 
mandé ement aux Etats in- 
dustrialisés d'accroître leur 
contribution au Programme ali- 
mentaire mondial afin de porter 
les ressources de celte organisa- 
tion internationale à 1 milliard de 
dollars en 1981. 

C'est à un tout autre exercice 
que s'est livré M. Doumenpg, invité 
pour sa connaissante du 
commerce MARRON des den- 
tées ge!limentaires Le « millier- 
aire rouge » a ctigmatisé le mal- 
thusianisme de la CEE, car, pour 
lui, « n'y a jamais assez d'ercé- 
dents». «Il est indécent de par- 
ler de surproduction laïlière, a- 


t-il ajouté, quand à y a des mü- 
Honss enfants qui Pénrent de 
aim. » 


Le tdent d'Interagra a ex- 
pli que La malnutrition des en- 
fants du tiers-monde pouvait être 
dans une large mesure résolue si 
ls pays riches fournissaient aux 
nations bénéficiaires, en plus de 
leur aide poudre de laif, qui 
de toute façon est insuffisante, 
des appareils de recoustitution du 
lait M  Doumeng 4 aussi 
condamné l'embargo céréaller 
contre l'Union soviétique. « Ceîte 
décision ridicule des pays OcCci- 
dentauz, a-t-il précisé, Aura pour 
effet de développer la production 
agricole de T'U.RS.S., qui, dans 
our ans, 3070 erportairice nelte 

céréales. » — 





© Les miristres des finances el 
de l'économie des pays de la sone 
(res qui se sont réunis le 3 avril 
Scie cmetues tit El 
« ion» dev 
dégradation de La situation des 
s en voie de développement 
l'Afrique, ce qui rend néces- 
saîre un «accroissement substan- 
tiel» de l'aide intemnationale en 
leur faveur, notamment dans trois 
domaines : 


la Banque internationale pour 18 
reconstruction et le développe- 
ment et de l'Agence internationale 
de ira en 1979, mdique 
le CQUe Re pubié à l'issue de 
cette rencon semestrielle. 





Le Zimbabwe adhérerait 
en janvier à la convention de Lomé 


M. Claude Cheysson, commis- 
salre européen chargé de’ le .co0- 
pération, à annoncé, le 3 avril, à 
Salisbury, que la C.EE. aceorde- 
reit « piusieurs millions de 
dollars » d'aide au futur Zim- 
babwe indépendent. La Commu- 
nauté économique européenne, 
qui a déjà fait don de 7 millions 

de doliers (environ 50 millions de 

ee au haut commissariat des 
Nations unies pour résdudre ke 
problème des réfugiés dans ce 


pos- 
sibie » pour aider le Zimbabwe à 
faire son entrée À Ia convention 
de Lomé. L'adhésion à cette 
convention, qui unit cinquante- 
huit pays d'Afrique. des Caraïbes 
et du Pacifique (ACP.) à la 
CEE, pourrait être effective dès 
janvier 1981. 


Le Mozambique est sollicité 


AL Chevysson, qui s'est entretenu 
avec M. Robert Mugabe, premier 
ministre. et plusieurs membres de 
$on gouvernement, à souligné à 
quel point le Zimbabwe consti- 
tualt un « exemple exceptionnel, 
RÉ sr, pare n'ayant jusqu'ici 

lrindépendance avec Ge 

ne bases de développement 2. 
au terme d'un séjour de qua- 
rante-huit heures dans ce pays, 
commissaire européen 6'est 


ÉNERGIE 


L'ALGÉRIE DIMINUE 
SA PRODUCTION DE PÉTROLE 
DE 8 À 10 % 


La production algérienne de 
pétrole brut ne devrait atteindre 
que 47 miliions de tonnes en 
1980, soit environ 8 ‘ de moins 
que l'an passé 151 millions de 
tonnes), a indiqué un responsa- 
ble algérien de la région des 
gisements pétroliers. La politique 
de «x préservalion deg réserves 
siralégiques nationales » de pé- 
trole se traduit en effet par une 
rmduction volonture de 8 à 10 % 
ne production par rapport à 

19. 


Actuellement, Ia production 
quotidienne du principal champ 
petroller algérien, Hassi-Mes- 
saoud, a été ramienéé à 38 000 ton- 
nes, contre 42000 tonnes en 
moyenne en décembre dernier, 
ce qui te une diminution 
de 8 ‘5. — (A.F.P.) 





se bi Msputo, capitale du 


présidé par 
M es Machel, 7e en 
ou supporter arge 
exceptionnelle représentée par les 
250 000 Africains de Rhodésie qui 
s'y étaient EE durant les, 
dernières années. par 
progressif devral£ elliter 
reconstruction du pays, à dcéte 
la France participe en son nom 


trique de 1400 kilomètres. 


Au nom de la C.EE. M. Cheys- 
son devait 5” r à convain- 
cre le Mozambique d'adhérer. lui 
aussi à la convention de Lomé. 
Il a rappelé que ce pays élait 
lé seu] d'Afrique de l'Est à n'ébre 
pas mebre de cette association 
nee les pays dits AC.P. a les 

eu 





Brésil 


LES PRIX ONT AUGMENTÉ 
DE 6,6 % EN MARS 
(84 % de hausse en un an) 


KRio-de-Janeiro {A.F.P.). — Les 
priz au Brésil ont augmenté de 
6.6 “ en mars, indique la Fonda- 
tion "Getulia-Vargas, ce qui est 
le plus mauvais résultat enre- 
gistré depuis six mois Durant ies 
trois premiers mois de 1980, l'in- 
flation à atteint 18%: au cours 
des douze derniers mois, elle a, 
avec 83.8 %, frôler son « record » 
de 1964 

Le minwstre brésilien de la pla- 
nification, M. Delfim Netto, & 
estimé, qu'à la fin de l'année 
la hausse des prix pourrait être 
controlée. Toutefols, les obser- 
vateurs économiques Lie 
l'échec du programme gouverne- 
mental de atte contre l'inflation, 
malgré l'extension des pouvoirs 
du conseil interministériel des 
prix et jes PB de Chr 

anque centrale 
du Bréeilr 





{Publicité) 


INSTITUT ITALIEN DE FORMATION TRES IBIPORTANT 
recherche collaboration avec un 


INSTITUT FRANÇAIS 


avänt des sièces dans {es priucipales filles françaises pour la diffusion 
d'un cours très moderne d'instruction sur les téchniques d'utlilsation de 


L'ÉNERGIE SOLAIRE 


Expérience de succés en Italis 


Ecrire, 7 érallant les Dos da l'organisme, à UNIVEX 
12 CITTA’ DL CASTELLO (PG) ITALIE 








ENVIRONNEMENT 
Les élus bretons s'indignent des atermoiements 
des pouvoirs publics dans l'affaire du + Tanio » 





fSuite de La première page.) 


» La loi du 7 juillet ire 
conventions 1inlernationdies 

1969 l'autorisent pourtant à Lier 
venir sans l'avis des assureurs €t 


_ laires à partir du MO- 
où ii estime Prul y G un 
Éonger de pour N0S 


pollution 
côtes, la convention internatio- 
nal: de 1971 l'œutorise à se re- 
tourner vers Le fond international 
de garaniie pOur financer s0n 
intervention, ielles sont donc les 
raisons motivant l'inertie des 
ns publics ? » 
Il pose enfin cette question : 

« Quels sont les motifs ae con- 
auisent Le gouvernement français 
à laisser Le chamnp libre aux assu- 
reurs el à se contenter de leurs 
informations, de leurs Droposi- 
tions, de leurs techniques, giors 


financiers étrangers ou le gou- 
vernemnent jrançais? p 

Le vendredl 6 avril, M Mar- 
cellin surenchérissait en écrivant 
au premier ministre : a La lente 
et indécise procédure suipie cause 
un g'ave préjudice à la Bre- 


TOURISME 





ne et irrilte la populailon » 
adjure les pouvoirs publics 
on Ta pour 
coimater l'épave du Tanio d'où 
g'échappent. chaque jour, plu- 
sieurs lonnes .de pétrole qui vont 
polluer les côtes de Bretagne ». 


A en tare done Le cute 
pasca pour profes- 
sionnels bretons du tourisme un 
premier test pour mesurer l'im- 
pact de la marée noire du Tanio 
sur la fréquentation touristique de 
leur 1! Rappelons 
êlus et employés municipaux, en 
grève administrative, ne partici- 

peut plus aux Éiriee de net- 
toyage depuis le jeudi 4 avril. 
re de ! 


policier 

à leur manifestation à 

Paris mercredi, les employés 

communaux Ont, en effet, cessé 

le Rp ee g'OCCUPETE désor- 

mn u nettoyage », confirme 
le maire de Perros Perros-Guirec, 


mental de coordination eb de 
vigliance antl-marée noire ont 
cessé d'enregistrer le matériel de 
lutte antipollution, de ter Les 
hommes et de distribuer ler” 

casse-croûte aux militaires affec- 
tés au nettoyage, de même 





A BIARRITZ 


Les casinos et l'Hôtel du Palais 
vont être rachetés par les Britanniques 


De notre envoyée spéciale 


.. Biarritz — Un groupe anglais (on parle de Willam Hudson 
Limited) est sur le point d'acheter les casinos de Biarritz et 
l'Hôtel municipal du Palais. La station qui a commencé sa 
carrière, avant l'heure, dès le Second Empire trouvera-t-elle là 


l'occasion d'un Second départ ? 


« On ne naït plus à Bfarritz depuis 
que le mafernité est fermée, on vient 
seulement y mourir. » Cette réflaxlon 
d'un Blarrot symbolise en quelque 
sons la désenchantement d'une ville 
de vingt-sept mille six cent deux 
habitants, en malorité des retrallés. 
L'histoire de Biarritz, de mémoire 
d'hôtelier, commence avec l'Impé- 
ratrice Eugénie. Vinrant ensuite les 
fiusses blancs at fes Britanniques. 
qui firent les beaux jours de là sta- 
Son entre les deux guerres. Ce fut 
ensuite. sous Franco, l'heure des tou- 
ristas espagnols, avec comme prin- 
cipaux pôles d'attraction les casinos 
et les films érotiques interdits outre- 
Pyrénées. 

Maie, depuls que les jeux ne sont 
plus interdits chez eux, les Espagnois 
n'ont plus d'aussi bonnes ralsonrs de 
passer la frontière. qui, en outre, est 
fréquemment fermêe à cause ces 
lacidents dans Île Pays basque, du 
côté espagnol comme du coté fran- 
çais. Biarritz s'est convertie dans 
les congés payés Et qui dit 
congés payés dit saison brève: 
« Nous sommes bourrës aux 
mois de juillet e t d'aobt, affirme 
M. Michel Duqueane, directeur de 
l'hôtel le Plaza. Ds pus. le budget 
vacances des Français n'augmente 
pas. Les femilles se ménagent de 
plus en plus fréquemment des congés 
d'hiver à ja neige, ce qui réduit 
d'autant jeurs congés d'été.» Dar- 
nière constatation la clientèle 
«haut de gamme qui prend des 
vacances en hiver, cherche le solal} 
à tout prix et préfère visiter les pays 
où le beau temps est garanti. 

Toutes ces constatations n'ont pas 
tardé à se traduire dans les statis- 
tiques : je plus fort taux d'occupa- 
tion des hôtels biarrots tracitlonneis 
est détenu par le Plaza (55 ). 
Les autras sont largement en deçà: 
beaucoup d'entre eux préférant fer- 
raër leurs portes en bassas salson 
pour ne pas perdre de l'argent : es 
casinos battent de l'aile. 

Les choses en ételent là lorsque Fr 
municipalité décida de parier sur 
l'hütelieris de chaîne et de congrès 
qui impose la construction de grande 
établissements dans Îa csiégorte 
« quatre étoiles luxe * et peut.attirer 
aussi durant l'hiver uns clientéls 
Internationale de qualité. On rèva 
alors de charterg d'Américalns, de 


faire de Biarritz une sorte de nou’ 


veau Monte-Carlo. 

Les hôtsliers blarrots.ne l'enten- 
dalent pas de cette oreille : « No 
taux d'occupation sont déjà faïbies, 
souligne M. Jean Doyhanboure, pré- 
sidént du syndicst des hôtellefs de 
la ville. Et, pourtant, on veut construire 
da nouveaux hôtels. » « La clentéle 
de congrès nà rôbrésente ques 2 ‘Je 
de nos nuitées », affirme un autrs 
hôtelier. « L'aéroport de Biarritz ne 
peut accueillir de gros porteurs », 
estime M. Jean-Michsl Dubosg, hôte- 
ller et conseliler municipal. 

À la mairie, toutefois, l'optimisme 


\est da rigueur. *# L'hôfellerle tradt- 


tionnelle des deux et trois étolles 





sera protégée, affirme M. Bernard 
Marie (R.P.R}, maire de la ville. Nous 
allons, en revanche, répondre Iavo- 
rablement aux demandes des Anglais 
e. des Américains qui veulent ame- 
ner Ici une nouvelle clientèle Inter- 
netlonale, car Monts-Carlo ei la Côta 
d'Azur semblent salurées. Afin de 
répondre à celte demande, je pro- 
Jette d'édiller un hôte! de luxe sur 
l'emplacement de la gare, qui va être 
désafisctée. » 


Second souffle ? 


Les deux parties échangent argu- 
ments et chiffres. Il est vrai que les 
deux expériences tentées [Jusqu'à 
présent ne sont pas très concluantes : 
le Miramar et le Victoria Surf (de 
la chaïne P.LM.) traversent une 
passe difficile. Le premier compre- 
nait notamment un institut de the- 
lassothérapie et cent vingt chambres 
d'hôtel. Si l'institut est ouvert, la 
cilentèle de l'établissement est beau- 
coup mains nombreuse qu'on ns 
l'attendait. Est-ce seulement, comme 
l'affirme Loulson Bobet, directeur 
d2 l'institut, - parce que l'hôtel n'est 
pas encore terminé » ? En tout état 
de cause et en dépit d'un certain 
nombre de rellonges budgétaires, il 
semble bien que le financier actuel 
de l'opération, M. Jean-Pierre Fa- 
raud, qui possédait jusqu'à présent 
65 %o des parts, soit dans l'incapacité 
de terminer les travaux. La constitu- 
tion d'une nouvelle société qui 
rachèterei® à M. Faraud ses parts 
pourrait seule permettre d'achever 
les travaux indispensables à l'ouver- 
turs de l'établissement, 10 millions 
de francs sont ancore nécessaires. 
La chaîne Losws attend l'achève- 
ment du projet avant d'en prendre la 
direction. 

Quant au Victoria Surf son taux 
de remplissage de 55 % s'explique 
essentiellement par le falt que le 
P.LM. a fait et fera appel à la cllen- 
tèle traditionnelle de la chaîne * par- 
dcullèrement des groupes du trot- 
sième ga ef des congrès ». 

Biamitz  pourra-t-Il trouver un 
second souffle avec le rachat par 
les Britanniques des casinos et du 
majestueux Hôtel du . Palais et 
l'arrivée d'une nouvelis clientèle 
Intemationaie ? Les hôtellers tradi- 
tionnels pourront-lis. en liaison avec 
ceux de Bayonne, relancer la station 
en organisant, par exemple, en basse 
saison des séjours de golf, d'éaul- 
tation, de pêche au thon, etc. Leurs 
efforts pourralent certelnement trou- 
ver un écho auprès des touristes, 
à condition que la vilie puisse leur 
offrir les services qu'ils sont en 
drolt d'attendre et qui font souvent 
défaut : peu ou pas de taxis à [a 
gars ou à l'esroport, des restau 
ranis qui ferment trop tt des hôte- 
liere peu serviables… Et l'on 
regreltera toujours que. divisés entre 
aux, les responsables biarrots lels- 
sent à des étrangers le soin de 
relancer leur station. - 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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qu'elles refusent r avance de du président de la République de 
recevoir « éoute L par svan poli- recevoir Les rs la us 

dique envoyée de Paris ». soufillée La marée notre d 
Emboitant le pas, plusieurs . Tanio. Vous, à PRoYOTse sous 

tions antInucléaires tre- essayons mainienant 

es ont proposé, vendredi à Butte légalement contre ? DE. 
Paris, à l'ensernble des mouve- pour faire annuler son projet de 
ments et partis bretons l'organ:- Een nucléaire. Si Re 
sation- prochaine d'une journée réussissons pa sdans: cette Dole, 
«la Bretagne en colère» dans or 0 Pen 
DOIER, 8 Bretagne, & la D re inf Hes Où Bi fe our de 

et les Bre- om sur. 

tons n'ont pas apprécié le refus tête, plus H la relève.» 





L « maladresse > de l'Élysée 


De notre correspondant 






des CRS. l'audience manqués, 
ont tout changé. 


«J'accuse l'Elysée de men- 
song », a décisré M. Simon de 
retour en Bretagne, tandis que 
M. Arzel estimait que l'audience 
proposée en fin de journée par 
M. Giscard d'Estaing n'étal!t 
qu'une manière de rattraper 
une « maladresse ». | 


Choqués, les élus bretons 
l'ont encore été par l'interven- 
tion physique des C.RS. à [eur 
encontre, chose qu'ils n'avaient 
Jamais vue en Bretagne, où les 
manifestations ne manquent pour- 
tant pas. 

Lo vendredi 28 mers encore, 
vingt-ciq mille agricuiteurs 
avaient pu iavesti” le centre de 
Saint-Brieuc (Côtes - du - Nord) 
vingt - cinq mille agriculteurs 

-tre. C'était la première mani 
testation commune de la Bretz- 
gne agricola depuis bien long- . 


Seint-Brieuc. — Les volets 
du PC. communal de lutte 
contre la marée noire sont fer- 
més à Perros-Guirrec dsepuls 
vendredi. Fermés pour cause de 
rupture avec l'Etat Au lende- 
main de leur manifestation mou- 
vemenlée à Paris, les élus 
bretons, ulcérés, -/eur écharpe 
tricalors profanés », ont décidé 
de se croiser les bras et da 
mettre le gouvernement face à 
ses responsabilités : la respon- 
sabilité du nettoyage des plages, 
la responsabilité d'une immense 
colère retenue, qui ne connaît 
— plus aucun clivage profassion- 

nel ou politique. : 


La manfiestation du mercredi 
2 avril à Paris auralt pu être 
une réussite pour ges organisa- 
teurs et uns bonne opération 
pour le gouvernement. Au lieu 
de laïlsser Ia Bretagne vider 
spectaculalrement et sans grand 
risque sa colère, ce dernier a 
choisi de laisser les Bretons temps. La manifestation de Paris 
rentrer chez eux l'amertume au a des chances de forger eile 
cœur. aussi l'unité dans le méconten- 

Le président du comité de ‘ment. Le 23 mars à Trégastel, 


vigilance et de coordination des . 2 Er n on 
Côtes-du-Nord, , M. Jean-Yves  Lppstation commune. Mals, au. 
Simon, et son homologue 


: lendemain du 2 avril, un des 

M. Yvon Arzel, avaient pourant Mnsstants à Paris a pu dire 
, ie : -de . 

pris leurs précautions : .as de l'association interprofesslonnells . 

banderoles ni de slogans poli : . , L 

“ant des victimes c'e ia marée rire : 

tiques, du calme et de-la “:anité., Nous étions partis Français à : 
C'était presque une manifestation Parls, nous en sommes anse | 
folklorique qui venait dens la Dalone à  - 

capitale faire entendre Ia volx | 

de la Bretagne. L'intervention JEAN VIDEAU. 

































En 1979 


LE NORD -PASDECALAIS À ÊTÉ LE PRINCIPAL BÉNÉFEUARE = 
DES INVESTISSEMENTS ÉTRANGERS. EN FRANCE 


M André Chadeau, délégué à l'aménagement du terii- 
toire, a indiqué récemment que la création en France de .. 
11756 ewplois industriels dus à des sociétés étrangères avait RS 
été décidée en 1979. Les chiffres de 1978 et de 1977 portent respst- Fe. 
tivement sur 11911 et 8128 emplois (non compris les créations S 
d'emplois en région parisienne}, Fa 


Sur ce total les entreprises Banck and américain, 
interviennent pour 4621 emplois, Spa Ets dial, à GRMnoble): 
les entreprises allemandes pour (américain, Se 
2 698, les firmes du Benelux pour ess, à —- Clark Equipe- se 
1 210 | ment (américain, engins de Chan- ‘© .:.. 





conslatée dans les autres pays de 
la C.EE., notamment en Belgique. 
mais il esi d'un ordre de gra F 
comparable à celui de la RFA. 
En moyenne, les deur tiers des 

in 


TOULOUSE RELOGE 
créations d'emplois KHées 


zones taires ; 
AT rs mn {De notre correspondant régional.) 


telles qu'elles sont 
» Le Toulouse. — Briquetteri 

Le délégué aménagement du| une cité age Priquetterie 
territoire a ausi fait le t de| 1962 des rapatriés d'Algérie mais 
1 re Ne pe qua qui, depuis douze ans, était entié- 
internationales. Au cours ‘des trois riens Tache el es 
dernières années, 32 nouveaux Se 
quartiers généraux se sont instal- 
Pause ma our région 

en. province, ce démolie. Anal disporett nn ai La 

qui est à mettre à l'actif de la 
politique de décentralisation. On Res Gonvele a 


” Midi-Pyrénées : 





ae mais guesi b-| plus décéntes. 4 

banaises, canadiennes, en-| Pour l'instant: les habitants h : : 
nes. Les secteurs représentés vont| expulsés ont .êté1e à ia cité 1" 

de la banque aux aciers épétiaux, | de. Madrid, un de viellles QUE ve 

des fournitures au ma-| HL.M, gur la route de Blagna à ° 


tériel agricole, en - passant par 
Fédition, l'électronique ou les cos-| été bien acceptées par la LE 
métiques. ton française US en place hr 
Parmi les firmes étrangères qui nn efforts d'explication pr 
ont installé depuls moins sde cinq | dép par une société hénévole RE fe | 
ans leur quartier généra) pour dite Association de la Briquetterie. - LU Far US 
l'Europe en France. notons Best-| - D'autres opérations du même 1". ee . 
line (américain, cosmétique, -A| genre sont p comme ja dé - |! : : ‘ 
Ferney-Voiïtair£), Alcan Afrique! molition des cités Bourrasolét La 
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LA REVUE DES VALEURS 





SUR_LES_MARCHÉS_DES_ CHANGES BOURSE DE PARIS | Bourses étrangères 


Remous sur le dollar 
Faiblesse du deutschemark 


toutes 
Un imstant 
alentis, sur l'annonce de Ja 
conclusion d'un accord de défense 
de leur monnaie passé entre la 
Banque du Japon et 14 Banque 
nationale accord BP 


BE 


suisse ( SWAP), 

la hausse reprenait de plus belle 
nouvel'e 
majoration du taux de base des 
ban am Mardi, dans 
1 midi, le DOLLAR s'ins- 
vait ainsi au-dessus de F 


. mandes ? 
semaines 


Depuis piusieurs 
fait preuve d'une grande faiblesse. 
Ainsi mardi, la devise allemande, 
qui occupe la dernière. place du 
Système monétaire européen 
(SLE.) a vu une nouvelle fois 
son Cows revenir près de son 
niveau iancher,. Ce qui « 


pas faite D 
pas pour 
allemande, mais au-delà de ces 
considérations macro - économi- 
ques, ‘L faut blen voir que la fal- 
blesse actuelle du DEUTSCHE- 


MARE est la CES de 
Pénorme écart qui entre 
les .taux d'in pratiqués aux 


Etats-Unis et en RFA. Comment 
prisé encor RS 
encore 
Drobab une 
À défaut de prendre dés 

me- 
.sures, :e ministre allemand des 
finances, M Hans Matthoeffer «a 


fait une déctaration : « Le DM 
restera une monnaie Jorte » a-t-il 


Cours moyens de clôture comparés d’une semaine à l'autre 
(La ligne inférieure donna ceux de la. semaine précédente.) 


majoré, ait étë su ‘au nifeau 
record de 29 %. Vendredi, ent, 
dans un marché creux, 


me ue 
pascal, le DOLLAR, regagnait du 
A dire vrai, les remous cons- 
tatés sur dr ee 
n'ont rien de surprenant. 
En deux mois, la devise 


caine a progressé de plus de 10 %. 
Elle valait en effet cu début du 


Fi 


aient 
leur bénéfice 5" 


PAL pon es art de mé 

cæ æ 

: Propos, 

nu une ue He "de 
usse, estirnent certains. 


âmorce 
ge bhase de consolidation plus 
durable, a De d'autres, 


à !l” 
a de à l'évorution des taux d'inté- 
réts outre-Atantique. et Sa 


[OT 
Sur re S à 
uire poln "interrogation : 
ae vont faire les autorités alle- 





VALEURS LES PLUS ACTIVEMENT| * 
TRAITÉES A TERME (°) 





AJ 1973 orne 11789 21386 200 
EP EquitinS ... 15250 18574 825 
CaïTEIONT ..-..voes 10916 17 086 739 
HRIMORF ---mums 21675 8 630 442 
Cle Trang. 33425 8085027 
Financière de Paris 29575 6537 424 
Schinmberger .... 33675 6397 529 

(") séances ent, les 
volumes de transactions relatifs à le 


améri- . 





d'intérêt aux Eta 1e 
C ce de à ha du 
DOLLAR, in Banque na 

a velle 
modification de !a parité de la 


étrangers pour 

leurs achats. Une manière effi- 
er & lutter contre le marché 
n LL... 1 

Sur le marché de l'or, les cours 
ont finalement peu le cours 
de l'once revenant jeudi — der- 
nier jour de cotation — à 
485,70 dollars contre 420 dollars 
ze vendredi Fair 


MES gro cfa a base 
des cours du Dar. nes 
à 229 917 millions de Fans fin 
ma en eptatidn de 
4112 millions de par r&p- 
port à fin février. Ces avoirs se 

t de la façon suivante : 
158299 millions de ou or: 


Cette situation us une 

stabilité des avoirs en uné 
augmentation de 2476 millions de 

francs des avoirs en ECU (dn rs 


des opérations 
soutien effectuées par la France 
en mars au profit des monnaies 
SR pays participant rs 
SALE) : ‘une progression 
1 519 millions de francs des avolrs 
devises (par suite d’interven- 
ee Éroe de de 
es par = 
bilisation des ) et une 
augmentation de 117 tuillions de 
des créances de la France 


+ 





INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 28 décembre 1979) 


Franc. .. 588 56,4 
Etrang. . 94,1 100 


98,6 101,6 — 
99,9 100.2 — 


COMPAGNIÉ DES AGENTS DE CHANGE 
{bass 100. 28 décembre 1979) 


Tendance | 972. | 


s15 | 
{base 100. 29 décembre 1961) 


‘se1 | 4 | — 


Ind. gén…| 101,7 | 101,6 | 102,4 | 103,4 | 
(1) Chiffres non communiqués Dour cause de fêtes. 


SEMAINE DU 31 MARS AU 3 AVRIL 


Une bouffée de printemps 


E printemps se serait-il enfin detidé & faire son appa- 
rition en Bourse? En tout cas, ces jours derniers et 
pour la première fois depuis six semaines, le ciel s'est 

uxz peu dégagé sur la corbeille. 

Rien pourtant ne laissait augurer ce réveil. Marquése 
par un nouvel effritement des cours, avec pen d'affaires 
il est vrai, là première séance de la semaine avait été assez 
maussade. Les premiers signes précurseurs de Ja reprise 
ne devaient apparaître que le lendemain, et encore si 
timidement que nul ne les avait interprétés comme annon- 
ciateurs d'an véritable changement de cap. Us allalent 
cependant se préciser mercredi, et, jeudi à la veille du 


long vwesk-enû pascal — 


Ja Bourse est 


traditionnellement 


fermés le vendredi saint et le lundi de Pâques, — une 
bausse moyenne de 1,3% est intervenue, à l'étonnement 
général, si bien que, en l'espace de quatre jours, les diffé- 
rents indices ont remonté d'un peu plus de 2 %. 

- Le plus remarquable, sans doute, est que cette reprise, 
sar laquelle personne ne comptait vraiment, se soit préci- 
sément produite en pleine période de désœuvrement pour 
s'’amplifier, qui plus est, juste avant un chômage de quatre 
jours, alors que, habituellement, la prudence est de règle. 

A quoi attribuer ce réveil? A dire vrai, les opérateurs, 
les professionnels et les habitués, bref tout le petit monde 
boursier, se perdaient un peu en conjectures. Certes, quel- 
ques valeurs se sont mises en évidence et ont pu jouer 
le rôle de - locomotive -. Michelin, par exemple, dont l'action, 
par ricochet, a profité de la décision des pouvoirs publics 
de donner gaîn de cause à sa filiale Kléber-Colombes dans 
l'affaire des pneus V-10 et V-12 qui l'opposait à l'Union 
fédérale des consommateurs, où Rhône-Poulenc, qui s'est 
distingué dans l'attente des résultats du groupe, résultats 
qui, au demeurant, devaient se révéler encore meilleurs 
que prévu avec une majoration de 28,6% du dividende 


global à la clé. Mais l' 


explication parait un pen courte. 


Ea détente du lon de l'argent à très court terme? 
Bien que l'on en aït parlé, elle n'apparait guère signifi- 
cative, d'autant qu'anx Etats-Unis les taux de base ban- 
caires ont continué de monter pour atteindre Île niveau 
historico-psychologique de 20 %. De plus, si les Allemands 
décidaient, à leur tour, de relever leur taux por arrêter 
la dérive du deutschemark par rapport au dollar, les 
spécialistes n'excluent pas, par contagion, un brusque retour 


de là tension. 


Alors faut-il donc imputer à la baisse de l'or, voire à 
celle de l'argent métal, avec les liquidités rendues dispo- 
nibles, le regain d'attention porté cette semaine aux valeurs 
françaises ? Cela paraït douteux, et les professionnels don- 
naient une autre explication. -« Notre place, affirmaient 
plusieurs d'entre eux, n'avait pas suivi Wall Street dans 
sa récente ascension par peur, probablement, d'une rechute. 
L'excellente consolidation observés outre-Atlantique a ras- 
suré, et des opérateurs ont repris position. » 

: Mais faut-il vraiment s'efforcer à tout prix de trouver 
un motif À la hausse? La Bourse de Paris est peut-btre 
promise à devenir an grand rarché international en raison 
des encouragements et des stimulations qu'elle reçoit des 
autorités officielles, comme l'assure la Midland Bank de. 

. Londres. Maïs on ne peut vraiment pas dire qu'elle se soit 
comportée comme telle cette semaine: tant la maiïgreur 
des affaires fut grande. En réalité, les ordres de vente 
étaient si peu nombreux qu'il a fallu peu de chose pour 
déclencher le mouvement de reprise, et il n'est pas impos- 
sible que les gendarmes (Caisse des dépôts et autres) aient 
voulu saisir l'occasion qui leur était offerte pour faire 
remonter les cours à des niveaux un peu plus décents. Un 
rayon de soleil, chacun le saït, ne fait pas le printemps. 


ANDRÉ DESSOT. 


MATIÈRES PREMIÈRES 





METAUX — Vice reprise des COUTS 
de l'argent à Londres. qui récupérent 
une partie de leur forte baisse pré- 
cédente. La hausse esi de 0% en 
moyenne. Un renforcement des res- 
trictions jrappant le négoce de ce 
métal sur les meérchés américains 
pourrait &ire décidé la semaine pro- 
chaine, ce qui amèneraté de nom- 
breux opéraieurs à se tourhier vers 
le marché britannique. 

Après étre tombé, La semaine pré- 
cédente, à leur niveau le plus bas 
depuis cinq mois, la priz du piatine 
s'est valorisé de 10 & en se redressant 
à 260.55 livres l'once troy. 

Les cours de l'aluminium se soni 
reniiés à Londres. L'accroissement 
persistant des stocks déprime Ie 
marché, qui reste insensible À !a 
majorniion Dar plusieurs produc- 
leurs américains du prix de leur mé- 
ta} à 72 cents La livre. 

Légère progression das Cours du 
æine à Londres. La production mon- 
dicle de métal sera fnjérieure de 
100 000 tonnes à La consommation, 
selon les prévisions Jormulées par le 
groupe internaiionol d'éiudes du 
plomb et du zinc. 

Avence des cours du plomb à Lon- 
dres. Le position siatistique de ce 


métal restera équilibrée en 1550. 


Reprise de l'argent et du platine 


Quant aux stocks mondiaux, ils se 
maintiendront à un bas nivenu dans 
dia plupart des pays. 

DENREES. — Hausse des cours du 
sucre sur les places commerciales. 
La récolte mondiale de la campagne 
1979-1980 est évaluée par une jtrme 
privée à 85,68 millions de tonnes, en 
diminution de 2,5 millions de ton- 
nes sur la prévédente. La récolte 
1978-1979 s'était élenée à 91,4 mi 
lions de tonnes. Le conseil de l'Or- 
ganisation internctlionale du sucre & 
relevé de 1 cent Les pris, plancher et 
plajond, jirés à 12 cents et à 22 cents 
la livre. 

Variations peu importantes des 
cours du café. Le département omé- 
ricain de l'agriculiure évalue à 
£81.1 millions de sacs lu récolte 1979- 
1980, en augmentation de 3.4 % eur 
la précédente. Lo production expor- 
table est estimée à 61,1 millions de 
eats. en accroissement de 2,9 %. 

Les cours du cacuo ont été main- 
tenus sur les différents marchés, en 
dépit de l'échec des négocigiions re- 
latives à la conclusion d'un accord 
de stabilisation des prix. Les négo- 
ciations ont achopné sur Le relève- 
ment du prir minimum, jugé trop 
élené par cericins pays cons0oMmMa- 


“teurs européens. 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


du 3 avril 1990 


(Les cours entre parenthèses sont 
ceux de !a semalne précédente.) 
METAUX. — Londres (en sterling 

par tonne) : cuivre (Wirebars). 

comptant, 950 (934) : à trols mois. 

972 (950) : étain, comptant, 7 705 

{7 655) : à troie mols, 7 775 (7 695) : 

plomb, 456 (443) ; zinc. 316,50 (310}; 

argont (en pence par Once troy), 

630 (576). 

— New-York (en cents par Livre) : 

cuivre er terme), 86,50 

(85.80) : argent, 1410 (11.40) ; alu- 

minium (lingots), 72 (71): ferrallle 

cours moyen (en dollars par tonne) 

97,50 (101,17) : mercure (par bou= 

tale de 78 tbe), inch. (395-403). 

— Peneng (en doliers des Détrolts 

par pleul de 22 1bs) : 2298 {12 305). 
TEXTILES. — New-York (en cents 

par ivré) : eoton, mal 81.30 

(85.62) : Juil, 80.50 (89.62). 

— Londres (an nouveals penre par 

kilo} : laine (petgnée À séc), mal. 

Inéh. (245) : jute (en livres par 

tonne}, Pakistan, White grade C, 

inch (219). 

— Roubalz (en francs par kilo : 

laine, mal, 28,35 (27,95). 


CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo} : R.S.58. 
comptant. 65.70-66 (165,40-65,45). 
— Penane (en cents des Détroits 
par kUo) : 317,50-318,50 (313-315). 


DENREES. — New-York (an centa 
par 1b} : cacao, mal, 131.90 (133,75); 
juil., 130,10 (131,30) : sucre, mai, 
20.48 (19,40) : Juil, 21.60 (19.50) : 
café, xal, 181,05 (184,75) : jui. 
186,70 (190,45). 

— Londres (en Lvre pur tonne} : 
eucre, mal, 232.75 (292) ; août, 245 
(227,50) ; café, mai, 1624 (1643) : 
Jul, 1662 (1661) ; CacAQ, mal, 
1407 (1 409) : Juil. 1611 (1 409). 
— Paris (en francs par quintal) : 
cacao, mai. 1385 (1360) : Suil., 
1365 (1370) ; café, mal, 1584 
(1575) : Juil, 1589 (1600) : sucre 
{en francs par tunne). juil, 2280 
(3180) ; août, 2910 (2 210). 

CEREALES. — Chicago (en cents par 
bolsmenu) : blé, mail. 598 {405} : 
juil, 408 (414) ;: maïs, mal, 285 1/2 
(262 1/4) ; Juill, 277 1/4 (274 1/4), 

Yndices : Moody's : 1 121,80 (1 119,60). 

Reuter : 1697.80 (E 708,30). 





NEW-YORK 
Légère reprise 


Apres sept semglnes de balise à 
peu près lninterrompus, un Mmouve- 
ment de reprise s'est amorcé cette 
semaine à Wall Sirect. Mais I! n'a 
pas vralment réues! à se dévelogmer 
pour déboucher sur une franche 


æ 16 hausse des taux d'intérêt n'ont 
Anflué sur le comportement du mar- 
ché, le phénomène du fait accompli 
ayant déjà Joué par anticipation, Lu 
craintes d'ans nccaon plus forte 
qu'escomptée s'est toutefols fait jour 
autour du + Big Boards, qui pourrait 
aussi expliquer l'allure nlus 1rrécu- 
lière des cours en flu de semihe 
L'activité a porté sur 13135 mtil- 
Hons de titres contre 230.78 millions. 





Jeudi, en clôture, à 764,12, le ven- 
dredi saint ou + Good Friday » étant 
chôümé au New York Stock Exchange, 

N1 Je féchissement des principaux 
indicateurs économiques en février 





Cours Coure 
28 mars 8 avril 
AlCOR ssocssuppana S71/4 
A.T.T. sonnovvosneos 48 1/2 48 5/8 
Boeing .-..vosovus 54 55 1/2 
Chase Man. Bank 3% 38 1/2 
Du Pont de Nom. 41/8 Je 3/4 
Eastman Kodak .. 475/8 47 1/2 
EXXON oc mmonmuno 57 56 3/4 
mnuunevsasas #87 28 1/8 
General Electrie .. 473/4 48 3/8 
F onds -.. 6 25 
General Motors .. 461 44 3/4 
Gnadyear nou" 11 1/4 117/8 
mnnenonsnnsaums 55 7/8 57/8 
LTST, cmconaanvpuse 24 1/8 25 1/8 
Kenuecott ....... 29 1/2 7 
Mobil OÙ sun 6 5/8 
nannespannan 37 38 1/4 
Schlumberger sons J02 105 5/8 
unannanpuans Si 32 3/4 
UA.L Ine ..... 17 7/8 17 5/8 
Union Carblä . 37 48 1/4 
US. Stesl ........ 1/8 17 1/4 
Westinghouse ..... 29 1/8 ë1 1/8 
COR. nana . 5 53 7/8 
FRANCFORT 


Légère amélioration 

Au sortir d'un mols.de mars détes- 
table, la plus mauvais enregistré à 
Francfort depuis quatre ans, le mar. 
ché west un peu redressé au COUrE 
de la gemaine écoulée, rédulte à qua- 
tre séances par les ïjéles nagcales, 
Les dernières prévisions bancalres eur 
l'évolution des taux d'intarêt inter- 
nationaux, dont Il ressort qu'un 
point ceulminant paraît avoir été 
atteint, à, sembie-t-{l, incité les apé- 
returs à reprendre leurs achats 
Maiïgré la faiblesse de l'activité, l'in- 
dlece de la Commergbank du 3 avrii 
était en hausse de 1,8 % à 680 (con- 
tre 667,6). 


Cours Cours 

28 mars 3 avril 

AËE.G, LLLLLLEILELEL) 85.50 83.80 
B.A-S.F, ...upn una 133,80 138 

aneunns sens» 113,90 116,58 
Commerzbank ,.v0 154,50 158 

Hoechst ..... eonnua 109,10 122,50 

Mannesman «ou... 115 121,10 

SIGTENS smsponvusn 217590 249,60 

VOIKSWAEERD ..oun s« 175 179,29 


LONDRES 
Mieux disposé 
Tombé au plus bes depuis cinq 
ans, le marché de Londres s'est, lul 
aussi, UN peu redressé cette SemaALne, 
avant de se montrer de nouveau très 
Indécis IL à été encouragé en cela 
Per le réglement du conflit de l'acier 
et LR perspective d'un ralentissement 
de Ia spirale inflationniste. 
Les industrielles, mals ausai les 
bétroles, ont été mieux disposés. 
Indices eFT.2 du S avril : indus- 
trielles, 432,6 (contre 421,5) ;: mines 


d'or, 2874 (contre 2784): fonds 
d'Etat 64,74 (contre 64,02). 
Cours Cours 
28 Mars Savril 
Bowater ......"ve 162 169 
Brit. Petroenre . 4 360 
Charter oo"cove 146 116 
Courtaulds ......… 65 
e Beers ........ 8,19 
‘Free State Geduld 451/2 461/4 
GT Univ, Stores .. 380 


pur Chemical ,.., 362 372 


crasntoouese L LL] 328 12 
VICKEZS monosouospau LILI 114 
War Loan vu 29578 30 

*En dollars. 
TOKYO 
Reprise 


Dre forte reprise s'est pro- 
duite cette semaine sur le marché de 
Tokyo après une première séance da 
baisse, Elle s'est poursulvie jusqu'à 
la vellle du week-end, favorisée en 
cel par les achats de La clientéle 
rerticullère, soucieuse de préserver 
sou patrimoins contre l'inflation. 
Flnalement, Ies différents indices 
ont progressé de 1 % à 4 %. 

Une forte activité na régné et 1802 
millions de titres ont changé de 
MAINS. 

Indices du 4 avril: Nikkel Dow 
Jones, 6 688,64 (contre 6475,93) ; in- 
dice général, 457,25 (contrs 453,37). 

Cours Cours 
2 mars <4avril 


an on sn 682 
Fuit Bank ...... = 413 415 
Honda Motors .... 544 571 
Matsustita Electrio 666 687 
Mitsubishi Heavy. 178 176 


SOuÿ CO. ..... + 1700 1 530 
Toyota Motors .... ‘782 788 





LES BÉNÉFICES 
DE RHONE-POULENC 


LE MARCHÉ DE L'ARGENT 


ONT FORTEMENT AUGMENTE | EXPECTATIVE 


EN 1979 


Les résultats de Rhône - Poulenc 
pour 1979 ont dépassé tontes les pré- 
visions. Alors que M. Jean Gandoiïs, 
président du groupe, tablait en octo- 
bre dernier sar 688 mlliions dle francs 
de profit, en s’accordant une marge 
d'erreur de 180 millions de franes en 
plus ou en moins, le bénéfice net 
consolidé s'est flaalement établi à 
791 millions de francs (contre 238 mil- 
lions). 

Sans doute ce bénéfice comporte- 
t-A1 d'importantes plus-values sur 
eession d'actifs (vente d'immenbles 
avenue Montalgne, vente de difré- 
rents sièges sockaux) pour un mon- 
tant de 429 millions de francs contre 
160 milllons de francs l’année pré- 
tédente. Mais même en tenant 
compte de ces profits exceptionnels 
les résultats obtenus sont très gatis- 
falsants, surtout gl {l’on considère 
que les charges de restructuration 
(dans les fibres synthétiques notam- 
ment}, auxquelles a dû faire face le 
groupe ont atteint 485 miillons de 
francs. Sans ces charges ët le lourd 
déficit encore enregistré dans les 
fibres synthétiques, le bénéfice de 
Rhône - Poulenc provenant de ses 
seules activités industrielles aurait 
ét& largement supérieur à 3 milliard 
de francs. 

Preuve supplémentaire de l'amé- 
Loration de la santé du groupe, sa 
marge brute de 2483 millions de 
francs na augmenté de 416%, alors 
qu'à structure comparable. son chif- 
tre d'affaires a progressé de 19,8 %. 

Comme tous ges concurrents, le 
groupe à été favorisé par une 
conjoncture très porteuse, mais a 
aussi recueilli les fruïts des effnrts 
déployés pour assalnir Sa situation 
financiere. Les actionnaires profite- 
ront de cette amélioration. pulsque 
le dividende global qui leur gera 
versé passera de 10,50 F À 15,50 y. 





MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


23 8.4 





 —— 70788 50] 71760 . 
—_ nn Li 71858 


Pièce trançaise (20 fr. 668 50 
Pièce trançarse (10 tr.i. . 385 14 
Piéc: cuisse (20 m3... | 521 BIS 1. 
Umen latine 20 fr.3...! SI5 sus 
6 Pièce tems. [20 ff). ] 65 
Sosverata ..,. ...... 656 656 
. Souverain Eltzaheth I) 760 758 . 

@ Den sorrérait | 6 
Pléte de 20 dollars .. 2838 SÙ| 2550 
— 1Ddellars .. | 1639 13% 
_ 5 dottars ...| S$58 835 . 
—  Spesos ....] 1157 Hi 8163 
6 — 29 maris... | 615 52, 
— 10 forms ...| B4l 525 
6, — 6 roubies ..| 35. 350 
+ 


avec une légère détente sur les 
taux à terme entérinée par la 
Banque de France, qui a baïssé 
de 1/4 % ses taux d'intervention 
contre Bons du Trésor à « trois » 
et « six mois » (13 1/4 % et 
13 He % contre eb 13 1/2 %). 
Le loyer de l'argent au jour le 
jour a Si auss] fléchi pour revenir 
& 12 1/4 % mercredi et jeudi 
La détente observée sur le 
marché monétaire depuis quelque 
temps provient, à n'en pas dou- 
ter, de :a bonne position actuelle 
du franc dans ie SAME. 

Certains cependant redouftent 
une nouvelle tension en liaison 
avec une hausse des taux 
Allemagne fédérale que l'on ne 
peut exclure’ si Ia dérive du 
déutschemark par rapport au 
dollar devait se poursuivre. 

Une adjudication de Bons du 
Trésor à neuf mois aura lieu le 
10 avril prochain pour un montant 
de 26 milliards de francs. — 
{Intérim.) 


PLUS D'UN MILLION 
DE CHÈQUES SANS PROVISION 
EN 1979 


Le nombre de chèques émis 
sans provision g'est très nette- 
ment aceru en 1979 en France, 
pour atteindre le taux de 224 %, 
contre 10 % Iles années précé- 
dentes Selon Ja Banque de 
France. le nombre d'avis de 
non-paiement & atteint un chif- 
fre supérieur eu million — 
1030500, — ce qui n'avait pas 





Corp.) 
— Les deux ont signé, 
comme pré (le, Monde du 


aux termes 
duquel nomsone Brandt rachè- 
tera à G.TE. sa filiale allemande 
Saba-GMB.H. qui fabrique du 
matériel électronique grand pu- 
blic, ainsi que sa filiale EE 
Vidéon SA, qui produit 
sous-ensembles pour Rélenseurs 
lagré ne = bli : 
" ént pouvoirs bublics 
FREE Gi leranes 


dd 


a ms. 


_— 


EEE ne 


—— M 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 








ES 
— = En égrenant les Petites ÂAn- 
tilles » (IH), par Jean-Pierre Clerc. 


2 ASE 

LA CRISE D'AFGHANISTAN : le 
Soviet suprême o rutifié l'occord 
avec Kaboul sur Ia présence 
= mr (eue » des troupes sovié- 


ri “DPLONATE 
4. EUROPE 
— GRANDE-BRETAGNE : le nouveau 


Livre blanc sur la défense envi- 
sage la production d'armes chi- 


miques. 

ITALIE : Ia démocratie chré- 
tienne occupe les postes-clés du 
nouyeau gouvernement. 


5 AFRIQUE . 
TCHAD : les combots auraient 
fait plus de mille morts. 


5. PROCRE-ORIENT 


POLITIQUE 
6. Les fraudes électorales à la 








«krach financier ». 


SOCIÉTÉ 


7. La participation des femmes à la 
vie politique et sociale. 
8. EDUCATION : nouvelles grèves à 








8. RELIGION : le porti communiste 
et Jean-Paul Il. 
8. SCIENCES : les ressources en 


uraniom du sous-sol frunçais, 


CULTURE 


9. MUSIQUE : patrimoine vivant à 
Saintes. 








: ou tournoi de Monte- 
Carlo, Vilas bat McEnroe. 


ÉCONOMIE 


13. AFFAIRES 
— AGRICULTURE 
15. LA SEMAINE FINANCIERE 


ÉQUIPEMENT 


14, TOURISME : À Biarritz, les cusi- 
nos et l'hôtel du Palais vont être 
rachetés par les Britanniques. 














RADIO-TELEVISION (in 


Camet (10j: Journal officiel 
{12 :; Météorologie (12: Mots 


croisés (12): Programmes spec- 
tacles (10). 





_ APRÈS LA PUBLICATION DE DOCUMENTS DANS € LE CANARD ENCHAINÉ > 


La chambre d'accusation décidera le 23 avril 
s'il y a lieu de rouvrir le dossier de Broglie 


La chambre d'accusation de La coux d'appel 
de Paris doit, en principe, examiner, le 23 avril, 
le dossier de l'affaire de Broglie. C'est donc à 
partir de cette date qu'elle pourra être amenée 
à ordonner un supplément d'information après 
Canard enchainé- de 
documents attestant que la police étaît an cou- 
rant du projet d'assassinat du député de l'Eure. 


la publication par ‘le 


Les confirmations apportées par 
l'hebdomadaire sur ce qui était 
avancé depuis longtemps sans 
preuve formelle conduisent encore 
une fois à s'interroger : AUS EOn 
voulu nn mp 
épineux Et ce m 
affirmations de M. nes ie 
directeur de la Le re 


la connaissance de la 


policier un com- 
nine publié” rondredl 4 avril, 
indiqué que « iles deux noOies de 
renseignements publiées puariiel- 
tement Par un hebdomadaire 
contenaient en réalité des infor- 
maiions clement jantaisistes, 
RORRSE er Ce qui CONCETnE 
les accusations visant le prince 
Jean de ue fémission de 
jaux bons Trésor, trafic de 
véhicules Morcodes: Te d'or 
avec la Suisse, trafic de faux 
dollars, trafic de drogue, eëc.) 
qu'elles n'ont pas été estimées, à 
Arr ro dé crédibles 
pour portées connuis- 
sance des autorités Judicitires et 
administratives ». 
aides eur Ko Duronnes mises 
20 sur DETSORNES 
en Cause n'ont pas permis de ren- 
dre ces informations plus vrai- 
semblables », ajoute le communi- 
qué du directeur de le police ju- 
diciaire. M. Ducret précise, 
CS AU Se nus DEPUIS 
communiqué afin de bien faire 
comprendre que les notes de ren- 
seignements publiées (...) ne l'orit 
été que pare c'est-à-dire 
que ces notes ont été ironquées ». 
El confirme également que « Ze 
contenu de ces » a été 
porté verbalement à la connais- 
sance du juge d'instruction « cus- 





© La direction de l'usine 
Jaeger de Levallois-Perret 
(Hauts-de-Seine) demandait. 
4 avril, en référé, au 
tribunal d Nanterre d'ordonner 


pent Les 
Er Tue GAÉSUES lerpaiion | à 
es ux 
(deux C.G.T. deux CFDT, deux 
FO. La fédération des métaux 
C.G-T. proteste contre cette déci- 
sion et jreche Re « cppuie 
toutes 


dans és Sue Hs en 
France 2. 





NOUVELLES BRÈVES 





© Ze pare en Frante le 
31 mai? — er 
nou confirmées, le pape seralt 
se le 31 mal, À Paris, peus 
voyage de trois jours 
France Jean-Paul I rrésiderait 
rue plénière de l'épisco- 
t français eb se rendrait au 
Le de l'UNESCO pendant ce 
voyage. 


© ZLa visite en France de 
M. Luis Herrera Campins, présl- 
dent de la République du Vene- 
zuela, du 14 au 17 avril, a été 
annoncée 


officiellement 
communiqué publié vendredi 


4 avril l'Elysée. Le 
vénEzUË se rendre 


@ Le chancelier autrichien, 
mr gr ur 
u 8 au 
avril — fAF.P.) 


L'Institut Condé où 1938 Par up 
ANCLEN BEGUE s résolu votre 
problème Toutes référ et rens 
gratuits. Ecr. Pr. M. BAUDET 
185. bd Wilson. 33200 BORDEAUX 


L'ORIENTATION 
APRÈS LA CINOUIÈME 
ET LA TROISIÈME 


- La formation des architectes 
- Jeunes Africains à Paris 


Eb vente partout : 7 F, 





© Urn accord militaire entre 


précisé dans 
cours à la Chambre des repré- 
sentants qu'il s'agissait d'une 
convention provisoire, mals qui 
pourrait être prorcgée L'oppo- 
sition a protesté contre cet 
accord, estimant que Malte devait 
sæ tourner d'abord vers les 
nations tales pour assu- 
rer sa défense, et que M Min- 
toff n'était pas payé de retour 
bye : celle-ci vient d'an- 
noncer qu'elle cesserait d'& pres 
visionner l'île en pétrole 
tarif préférentiel à partir 


mois de juin prochain — FLE 

© Manifestations d'agricul- 
teurs en RE —_ 
Vendredi 4 avril, près de Meaux, 
deux cortèges de quelque 
soixante-dix tracteurs coles 
se sont rejoints à de ls 

on la tracts 


r'ecler. re ont annoncé, vén- 

dredi LT us re 

appuyer reven ons 

Steel lors de l'audience de la 
È américaine 


du com- 

merce internationel, qui se tien- 
dra le 17 avril Cette audience est 
l'une des procédures préliminaires 
devant rmettre juger du 
rois cé one po 
AMP mars Ger- 
Ja première rme amé- 





sitôt après l'ouverture de l'infor- 
mation ». 


Pourtant, aujourd'hui, alors que 
l'instruction est clos, il n'y «a 
aucune trace dans la procédure 
a atteste que ls enquéæurs 

ent au courant des Menaces 
qui pesaient sur Jean de Broglie. 
Etonnent tout de mème, quand 
l'on sait, d'une part, que 
MM. Jean Ducret, Pierre Otta- 
1e rue de Ja chgEnsS 


T'épog chef des net 
ue 
généraux, ont été entendus le 
32 décembre 1977 par AL Guy 
Floch, juge d'instruction, sous la 
fol du séèrment, et que, d'autre 
. M Ducret a affirmé que les 
de la dixième bri- 
gade toriale ont été commu- 
niqués cen totalitéz au magis- 
trat instructeur. 

On est donc en droit 
demander p 
leur & pas 
savoir s'ils 
ere contre ue 
kmentaire de la majorité, car tel 
est blen ce qui sembk s'être passé. 


de se 
11 question 68 


aujourd’hui M Ducret de la 
teneur de ces fameux rapports. 
A cela le directeur de la police 
judiciaire ne répond toujours pas. 
HN réserve, noûs a-L-il dit, ses 
explications aux auforités judi- 
ciaires en cas d'ouverture d'un 
supplément d'information, ek 
s'étonne d'autre part qu'on ait 
pu lui faire dire que La mort 
accidentelle de Charles Bignon le 
- mars sur l'autoroute A 10 était 
“le moins suspecie ». En 
et, rien pour l'instant ne donne 
ire que le Enr de l'ancien 
la RER), 


Jean 0e Brie, et 
Lan D _ avait été cité à plu- 


eur sreprises au début’ de l'en- : 


quête, alt un lien avec l'assassi 


nat de son ami. 


En revanche, fl convient de 
revenir sur une autre anomalie 
à propos des investigations poli- 
cières qui ont précédé le meurtre, 
Pourquoi les ïillatures ont-elles 


IL aura donc fallu que, une nouvelle Fois, la 
presse, par ses révélations, fasse un bout de 
chemin sur la route de la vérité, alors qu'on est 
légitimement en droit d'attendre de ceux dont 
c'est la tâche, mais aussi le devoir, de fournir 
à la justice tous les éléments nécessaires à une 
appréciation que l'on dit souveraine. 


commencé le 24 septembre 1976, 
le jour même où le deuxième rap- 
port de ia dixième 


jours après l'assassinat. 
MICHEL BOLE-RICHARD. 





@ M. Robert Ballanger, prési- 
dent du groupe communiste de 
l'Assemblée nationale, fait part, 
dans une nes écrite au pre- 
mier ministre, e de son émotion à 
la suite de révélations par la 
presse concernant deux Tapporss 
de police annonçant Que M. de 
Broglie était mencté d'être 
abattu. ajoute-t-1l, 


Ces rapports, 
dont l'authenticité n'a été niée| 


par personne, n'ONÉ été remis 
À la fustice. Hs j ent, en iout 
état de cause, la réouverture de 
l'instruction. Il est, par ailleurs, 
inconcevable que le ministre de 
l'intérieur de Fépoque n'ait pas 
été informé du contenu de ces 
et des menaces qui … 


M Ballanger, qui interroge : 
«Comment a-i-i pu également 
rh l'enquête ee au res 

quelques jours, TS 
d'éléments de. Paffaire restent 
obscurs ? » 


< Cez questions 


affaire at A toutes les respon- 
RS t clairement éta- 
» 


UN PROMOTEUR. FRANC-COMTOIS on 4 
PROPOSE DES PAMLLONS ANTIATOMIQUES | 1 con ve sot con 


De notre correspondant 


— Ch à paraissait 
prédisposer ce _ 
gible du Doubs à accueillir le 

abri antiatomique de lea 


premier 
région. Bien que les Plutons de 
la base d es soient 


pas 
: CESRPORR TRS des forces 

fait, ce refuge, 
ineuguré le #3 mars en présence 
des élus locaux, sert de carte de 
visite à un constructeur de 
pavillons individuels. 

Voici trois ans que M. Roland 
Scheurer vené des pavillons clés 
mains : des pavillons qu'il 
s'efforce, comme on dit, de € per- 


sonnaliser >» Il alise 
l'aspect ; îl basounalse eus le 
confort: capteur solaire, 
thermie, récupération de ls 
leur du fumier en décomposition. 


Pourquoi ne proposer aussi, 
en optlon, er entiatomique. 


d'une central. 

« En France. affirme M, Chris- 
tian Pretot, le que 
s'est adjoint M on ne 
saié rien sur l'atome alors qu'en 
Suisse un enfant de dir ans saii 
comment se déconianter, » 


Les merveilles 
de la technique suisse 


Car toute la technique des abris 
Scheurer vient de.la douce Kel- 
la ne cu 


A RE À à nues 
Re de ces conduisant 
ue Be _ Le 
ment » du pavillon, les pompes € 
fUtres à atr es simple contre 
dE SE seDHAUS Contse 188 

us s q 
armes bactériclogiques et chiml 


Mig et ce qu'il faut savoir pour 
uinze jours à la maniëre 


vivre q 

taupes. 
ere ue suisse en 
couleurs décrivant le k« coeyage 6 pure 
sonnel de secours », Qui 





nt 


din DelLSO 


déposé dans l'abri: un eac tyro- 
lien (un Sulsse sens sae à dos 
n'est plus que la moitié de lul- 
méême...), une assiette, une cull- 
lère, des chaussettes et un slip, 
plus une quantité d'objets 
comme —. he a de ur 
tape. appren 
observer les Tacles de bianséancs 
et à transformer, schémas à l'ap- 
pui les cloisons et casiers 
bouteilles en lits à étage, 

84 % des Sulsses, il est vrai, ont 
er Be nn une viiGeie d 
car, 7 'an- 
nées, réglementation helvé- 
tique sat obligation aux construc- 
teurs de prévoir une telle ins- 


Se” 


le gou né pa- 
Taît pas à encourager la 
nouvelle industrie Scheu- 
rer et Pretot. 
M Messmer avait bien envi- 
naguère d'a une _ 
tuelle exonération TVA. en 
faveur des d'abris, 
mais Cette est restée lettre 


re Pronos de 


? et 


M Sohsdrer en tout ces, 
la sollicité pour étudier 


filtres antlichimique et 
bactério Ué, sera vendu 
t réalisé en 


- CLAUDE FABERT. 


La Grande-Bretagne hénéficie 
de montants compensotoires monétaires 
"_ <positifs> de ZI% 
De notre correspondant 
Bruxelles. —- La Commission européenne a décidé, en raison 


du raffermissement de la livre sterling, que la Grande-Bretagne 
pourrait bénéficier à partir du lundi 7 avril de montants compen- 


satoires monétaires (MCM), dits «positifs », 


de 2,1 %. Gràäce 


à cette décision. les exportateurs anglais toucheront une subven- 
tion de 2,1 % de la valeur de leurs ventes de denrées alimentaires 
(y compris pour celles contenues dans les produits transformés, 
Prin biscuits et confiserie), tandis que les importations en 
Grande-Bretagne seront taxées selon les mêmes règles. 


et les volailles, pour 


lesquels à is sont puis Le Royaume” 
est actuellemen la 


même situation que l'Allemagne 
et les du Benelux, qui ont 
Er ses des 

« (respec- 
tivement 9,6 & et 19 &). 


Prenant le contre-pied de la 
politique traditionneills de dé- 
fense du panier de la ménagère 


des ts an- 
glais, M Walker avait demandé, 
lors du dernier . 


que Neuf marquent leur 
accord une de 
la tation actuelle fle 


les 
taxes à l'importation RE 
ARS 37 % dès le 7 « TÉL 
MARCE ROTe : 
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Le chômage s’est aggravé en mars 


Hausse de 1,4 des prix de gros 


Washington (AF.P.) — Le taux 
de chômage américain s'est quel- 
M 63 de nn pro 

popula on 
active contre 6 % en février. Selon 


grande à une contraction * 
l'acti dans le secteur du bâti- de 
ment, à Ia suite de l'accroisse- 


ment des taux d'intérêt, notam- 

È thécai 

DES or He ue on 
, ons 

au travall et 6,4 millions de 

chômeurs. Au cs ue deux der- 

nières années, le taux de ue 

alentours de 6 %. D'après les der. 
es 

a révisions du verne- 


la 
a En d'année en raison de In 
par la Maison Blanche, 

Des es de ralentissement de 
l'activité sont en tout cas appa- 
rus en février : recul de l'indice 


Les élections sénatoriales 


DIVISE 
LA FÉDÉRATION SOCIALISTE 
DU TERRITOIRE DE BELFORT 
fée notre PE 
Belfort. ns des 


L CERES (majo- 
zitaire dans la fédération) et 
deux « mi Cistes » sont 
candidats à ln ture. 


M Jean Monnier (CERES), 


conselller gén maire de Mor- 
villars menait depuis plusieurs 


courant CERES (M. Marc 

fus) à qui il e entend Pre Lee 
Se Bot partagé 10% Gen voe 
semblent eu disposis à faciliter 


les reports en faveur de M Mare 


rm 
= A avi tour fixé 
PL 





composite pour le cinquième mols 
ccDeècutT ; contraction de 0,6% 


commandes 
dustrie : balsse de 32% des dé- 
penses de construction. Compte 
tenu de l'élévation constante du 


mentaires, 
1,1 % (a 
anvier et février), et 


1ergétiq 
s'äccroître au rythme ann ae 
pres de 110 %. — echo lee 
des ts finfs ont aug- 
moins de ROIS qu'en janvier 
février, : vs 





BANGKOK ANNONCE 
LA CRÉATION 
D'UNE ZONE SANCTUAIRE 
À LA FRONTIÈRE 
AVEC LE CAMBODGE 


Bangkok fA.F.P.), — La Thal- 
lande a nas une nouvelle 
Iois, vendredi 4 son impea- 
tlence face à l'ébeencé d'iniiasre 


vräient prendre en charge cette 
gone refuge, ne lui ont pas donné 


ip crés#on de oette scne proté 


devra permettre aux Cambod- 

fes a fuient les ombeus la 

ou le régime pro-vietna- 

mien de Phnom Penh de trouve” 

sécurité, nourriture et assistance 

Médicale sur la frontière sans 
&voir à entrer en Thaïlande. 


Le Haui Ns- 
ee Commissariat des 
ŒCR) a Da indiqué ventre ApTÉS- 


midi à Ban ‘ À pe 
es Me re dr 


“Un piano > droite or r 8750 F te 
. Larges possibilités de crédit personnalisé. 

hamemn, venez 

Reese 


Nauf - Occasion « Vente « Achat 
- Réparations » 


» Accord « Transport. 
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Les armes de l'antodéfense … 





Femmes en uniforme …- 


la TR de l'intelligence 








ELLE 


Le og 
masqué 


Voici un écrivain français de quelque renom- 
mée. Auteur de plusieurs livres dont le 
succès s'est affirmé bien au-delà de nos fron- 
tières, c'est un penseur indépendant : il n'est 


lié à ancune mode, à 


aucun parti. Pourtant, il 


n'a accepié de nous accorder un entretien sur 
le statut de l'iniellectuel et la place de la 
culture ei de la philosophie dans Ja société 
qu'à une condition expresse : garder l'ano- 


nymai. 


Pourquoi cette discrétion ? Par dE) par 
calcul ou par crainte ? La question méritaït 
d'être posée — même si, au terme de celle 
conversation, le mystère se sera sans douie 
dissipé pour les plus perspicaces de nos 


lecteurs... 


RER CHRNTIAN DELACAMPACNE NES 


ERMETTEZ-MOI de 
vous demander 
d’abord pourquoi 
sous avez choisi 


tateurs de raconter l'histoire 
comme Îs l'avalent comprise Eh 
bien, dans cette anecdote avec 
trois une seûle chose 
les avait intéressés : Je passage 
des ombres et des lumières à 
travers les arbres. 

» Chez nous, les personnages 
font la 3oi à la perception. Les 
yeux se portent avec prédilection 
sur les figures qui vont et vien- 
nent, surgissent et disparaissent. 


que nous utilisions l'anonymas ? 
Par nostalgie du temps où, étant 
tout à fait Inconnu, ce que le 
disals avait quelques chances 
d'&tre entend Avec le lecteur 
éventuel, a surface de contact 
était sans ride, Les effets du 


imprévus et dessinalent des 
formes auxquelles je n'avais Des 
pensé. Le nom est une facilité 


»Je proposerai tn jeu : celui 
de l'année sans nom». Pendant 


un an, on éditeralt des livres 

sans nom d'auteur. Les critiques 

devraient se débrouiller avec une 
entièrement  aro- 

nyme. Mais, j'y songe, spé 

n'auraient-ls rlen à dire 

les auteurs attendraient nés 


* suivante pour publier leurs 


Hvres… : 
— Pensez-vous que les intel- 


plus souvent hors de propos ? 

— Le mot d'infellectuel me 
paraît étrange. D'intellectuels, je 
n'en ai jamais rencontré. J'ai 
rencontré des gens qui écrivent 

romans, et ne qui 


faisaient quoi 
Mais d'intellectuels, jamais, 
» En revanche, j'ai rencontré 


beaucoup de gens qui parlent de 
l'imtellectuel Et, à force de les 


GIBERTÉSJEUNE. 


LIVRES, PAPETERIE, DISQUES, 


ALAIN LETORT 
dict, à sentence, à condamnation, 
exclusion... 


» Je ne trouve pas que les 
intellectuels parlent trop. puis- 
qu'ils n'existent pas pour moi. 
Mais de trouve qu'est bien 
envahissant Je discours sur les 
intellectuels et pas très rassurant. 

»> J'ai une fâcheus manie 

les gens parlent, comme 


où ils auraient tout pouvoir sur 
lui Je laisse retourner jusqu'à 
leur sens premier les mots 
qu'üs emploient : « démolir x, 
«abattre », a réduire au sflence 2, 
centerrer». Et je vois s'entrou- 
vrir la radieuse cité où l'intel- 
lectuel serait en prison et pendn, 
bien sûr, s'il était, en outre, 
théoricien. C'est vrai, nous ne 
sommes Pas dans un régime où 


on envoie les intellectneis & Ja: 


LA BONNE ADRESSE POUR MIEUX CHOISIR. 


. Place et quai Saint-Michel. 15 bis, boulevard Saint-Denis. Paris. 


rizière : mais, au fait, dites-moi, 
vous avez entendu parler d'un 
certain Toni Negri ? Est-ce que, 
lui, il n’est pas en prison en tant 
qu'intellectuel ? 

— Alors, qu'est-ce Qui vous & 
conduit à vous retrancher der- 
rière Fanonymat?® Un certain 
usage publicitaire que des philo- 
sophes, aujourd'hui, font ou 
laissent faire de leur nom? 

— Cela ne me choque pas du 
tout. J'ai vu dans les couloirs de 
mon lycée des grands hommes 
en plätre. Et maintenant je vois 
au bas de 1a première page des 
journaux la photographie du 
penseur. Je ne sais ai l'esthétique 
s'est améliorée La rationalité 
économique, elle, sûrement. 

» An fond, me touche beauconp 
une lettre que Kant avait écrite 
quend il était déjà fort vieux : 
fl se dépéchait, raconte-t-il, 
contre l'âge et la vue qui balsse, 
et les idées qui se brouillent, de 
terminer un de ses livres pour la 
Foire de Leipzig. Je raconte ça 
pour MODÉTET que Ca n'A aucune 





SEC nturarv 


ULERSE 


importance. Publicité où Das, : 


foire ou pas, le livre est autre 
chose. On ne me fera jamais 
ercire qu'on livre est mauvais 
parce qu'on a vu son aufeur à 
la télévision Mais iamais non 
plus qu'il est bon pour cette seule 
raisorL 


»58i l'ai choisi l'anonymat, ce 
n'est done pas pour critiquer tel 
ou tel, ce que je ne fais jamais, 
C'est une manière de m'adresser 
plus directement à l'éventuel 
lecteur, Je seul personnage ici qui 
rm'intéresse : « Puisque tu ne sais 
2 DRE GRAS UE A Dar pes 


Toujours juger 


DIMANCHE 6 AVRIL 1980 


l'ultime radiation aura réduit en 
cendres son dernier adversaire, 
prendra une table bancale, s'ins- 
tallera derrière et commencera 
le procès du responsable. 

»Je ne peux m'empêcher de 
penser à une critique qui ne 
chercherait pas à juger, mails à 
faire exister une œuvre, un Hvre. 
une phrase, une idée ; elle allu- 
merait des feux. regarderait 
herbe pousser, écouterait le vent 
et saisirait l’écume au vol pour 
PRE Elle DRE Don 

jugements, maïs les signes 
dis : elle les appellerait, 
les tirerait de leur sommeil Elle 
les inventeralt parfois ? Tant 
mieux, tant mieux La critique 
par sentence m’endort ; l'aîime- 
rais une critique pat scintille- 
ments imaginatifs. Elle ne serait 


pas souveraine, ni vêtue de rouge, 


Elle porterait l'éclair des orages 
ibles. 


possi 

— Alors, { y à tant de choses 
à faire conraître, tant de travaux 
intéressants, que les médias 
devraient parier tout le temps de 


e.… 

— TN est certain qu'il y «à un 
malaise ‘traditionnel entre la 
«critique» et ceux qui écrivent 
des livres. Les uns se sentent 
mal compris et les autres croient 
qu'on veut les tenir à La botte. 
Mais cela, c'est le jeu. 

2 me semble qu'aujourd'hui 
la situation est assez particulière 
Nous avons des! institutions de 
pénurie, alors que nous sommes 
dans ane eituation de surabon- 


dance. 

»Tou$ le, monde a remarqué 
rexaltation qui accompagne sou- 
vent la publication (ou la rébti- 
tlon) d'ouvrages d’ailleurs parfois 
intéressants. Ils ne sont jamais 
moins que la « subversion de tous 


Son auteur doit être un Mar£gmal 


méconnu. 

» Et contrepartie, ä faut 
bien sèr que les autres soient 
renvoyés à la nuit dont is 
n'auraient jamais dû sortir; îls 
n'étaient que l'écume d'eiume 
mode dérisoire », un simple 
AE de l'institution, à 


RE D 
les effets d'une inquiétude pro- 

fonde Le sentiment du «pas sn 
places, «lui ou moi», «chacun 
son tours On est en file 
tadienne à cause de l'extrême 
exlguité des Lieux où on peut 
écouter et se faire entendre. 


{Lire lu suite page XVII.) 
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Ma femme 

” 

-enarque 

ser pa isages de MEN 
sr visa 

paru dans le Momie Dimanche 

du 23 mars n'a pas manqué 

‘d'attirer mon attention. 

Je ne suis pas contre l'ENA, 
je serais plutôt tout contre 
puisque me£ femme est énarque. 
Je suis ainsi dans la position 
privilégiée d'un ethnologue qui 
éerait marié à une 

Ma première conciuslon esi 
que Je statut d'énarque vaut 
raison sociale pour la famille 
Dans les rencontres mondaines 
où amicales, on De pose pas de 
question sur ma profession, mais 
sur celle de mon épouse. La Carte 
de visite que je lis dans ks 


le mari d'une élève de l'Ecole 
ne peut étre qu'élève de l'Ecole. 
« Voire mari, ! fait l'ENA 
aussi? » est le genre de question 
en forme d'affirmation entendue 
couramment par ma ferme, 

Une troisième remarque est 
ee la chose. nous étions 

seuis au monde à être 
convaincus que nous avions Cha- 
cun tiré le bon numéro. Depuis 
la réussite de mon épouse. le 
nombre de convaincus que 
j'ai tiré le bon numéro a grossi 
démesurément : belle-mère. pa- 
xents, grands-parents. 

Notons aussi que j'ai profité 
de l'accès de ma fernme à cette 
nouvelle culture : j'ai appris à 
baigner et langer un bébé en 
un tour de main, à préparer une 
soupe, à réussir une béchamel à 
dresser une liste de courses et à 
attendre ma tendre énarque jus- 
qu'à 9 heures du sofr. 

Lorsqu'elle était para- 


trouvé une règle, en ne donnant 
pas de bonne note à La disser- 
tation tant qu'elle n'était pas 
aussi claire qu'un artick du 
Monde. Ce principe a dû porter 
ses fruits ! 

J'ai vécu une grande satisfac- 
tion : mou prestige relatif s'est 
rétabli aux yeux de mon fils 
(3 ans et demi). Avant, quand 
on lui expliquait que sa mère 
dans un lycée et 
que son père travaillait dans un 
bureau, son admiration allait 
vers la première, qu'il identifieit 
à sa maitresse d'école. Mainte- 
nant je lui raconte que Maman 
travaille dans un bureau... comme 


CHRISTIAN MOREL 
(Sevres). 


Le livre de Marie-Christine 
Kessler, la Politique de la haute 
fonction publique & été édité par 
Les Presses la Fondation 
nalioncle des sciences nolitiques 
ei non, comme il « élé indiqué 
par erreur, Dar les Presses uni- 
versitaires de France. 


De Lacan à Mesmer 


._ IH se pourreit que l'instaura- 
tion de la « Cause freudienne » 
produise en notre temps un effet 
comparable à celui qui uit 
de 14 rupture entre le plus célé- 
bre des magnétiseurs du siècle 
des Lumières et un de ses disci- 
ples soucieux de promouvoir 
‘indépendance crolssante de sa 
fidélité à son maitre Pour être 
paradoxale, cette attitude n'en 
est pas moins fréquente, et la 
susceptibilité jalouse des mai- 
tres. épinglant leurs élèves 
comme «traitres»s ou e faussal- 
res avérés» est Étale de Lacan 
à Mesmerfi)… Sans toutefois 
passer par Freud qui IuL restait. 


(1) Franz Mesmer, médecin alle- 
mund (1734-1815), fut !L’<inven- 
teurs du magnétisme agimal (mes- 
merisme)., — (NDLR) 


dans l'expression de son æaffec- 
tivité décue par tel ou tel sinon 
plus serein, du moins plus dis- 
cret. 


Comme le «père-sévére» au- 
Jourd'hui (le Monde du 9-1-80). 
Mesmer se situa sur le plan du 
Droit pour surenchérir sur les 
prétentions de son disciple 
Deslion, et chercha à éloigner de 
lui ia trahison en édlfient le 
rempart protecteur précaire que 
constituërent pour iui les sta- 
tuts d'une uouvelle association : 


ÿ n'en fut Ja seclè de 


voûte » mais l'éphémère et mor- 
tel « Président Perpétuel ». Ainsi 
Bonaparte devint consul à vie, 
et Napoléon mit fin à Bona- 
parte... Sic transit Gloria mundi. 


Dr LÉON CHERTOE 


NREF. 1932 


L'article de M. Jean-François 
Sirinelli file Monde Dimanche du 
23 mars} fait très blen revivre le 
bouiilonnement intellectuel des 
années 30 et je l'ai lu avée beau- 
coup d'intérêt. Il me semble qu'il 
convient de saisir l'occasion pe 
rappeler le cahier de revendica- 
tons pubiié dans le numéro de 
Sont 1982 co re 

. pour essayer de on 
à la question : est-il possible de 
définir une cause commune de 
la jeunesse française, une 
COMITE d'attitude  essen- 
elle 


Les réponses d'Henri Lefebvre, 
de Paul Nizan, de Philippe La- 
MOUr, de Jean Syiveire, de 
Thierry Maulnier. d'Arnaud 
Dandieu et de Claude Chevallez. 
d'Emmanuel Mounier, de Geor- 
gs Izard, de René Dupuis et 

“âlexandre Mare, de Robert 


Aron ainsi que de Denis de Rou- 
gemont soné brèves et documen- 
tent, à mon avis, d'une manière 
excellente 1a oe des nouveaux 
intellertuels années 30 à on 
moment précis Ce cahier de 
revendications ne doit pas être 
sure et il mérite d'être lu et 
LL . 


F. 
{Berne). 


Conte d'enfer 


Mol, j'ai jamais connu la 
pere La guerre chaude, je veux 

ire. Pour l'autre, la froide, celle 
qui à un goût de res avant 
l'heure, c'est différent. La guerre 
froide. l'entre-deux-guerres, le 
moment où l'on analyse La der- 
nière et où l'an prophétise la 
prochaine. Comme pour l'arnour. 
quand  est-mort, on dit 
comment c'étalt et on rêve du 
prochain. 

En mème temps que l'on m'ap- 
prenait à Lire, écrire et marcher 
on m'apprenait l'existence des 
guerres. On m'a dit que les hom- 
mes de ma famille, ceux qaut 


vivaient encore, avalent beau-. 


coup souffert, Il y en a. paraît-il, 
qui ont été résistants au sta- 
lag IIL d'autres Françals en 
Algérie, d'autres, aussi, je crais 
anärchistes à Fleury-Mérogis. 
Mais je m'embrouille un peu. Ils 
n'ont pas tous les mêmes options 
politiques. 1Is s'accordent cepen- 
dant à dire que e si javais 
connu CG... », Que a je RE DEUX PUS 
imaginer ». 

Mais si je peux imaginer. La 
preuve. [à nuit. dans mes réves, 
les Allemands et les C.RS. s'en- 
tretuent pour m'enfermer. Es n'y 
arrivent jamais, d'ailleurs. Tout 
comme dan un feuilleton télé- 
visé, ca ne finit pas Pour que Ca 
retoramence. Ainsi toutes Îles 
nuits, les Allemands et mol. on 
se court aprés. Mol je suis juif 
et je crève d'angoisse. 


&t puis, l'autre nuit, je ne sais 
pas pourquoi, peut-être parce que 
j'avais lu les journaux ou regardé 
la télévision. où on nous disait 
que la guerre froide se réchauf- 
fait, toujours est-il que cette 


ACTUELLES MILLÉSIMÉES 


L'état de la librairie 


« Une bévue que Je vois commettre sans cesse à Ceux qu 
se laissent mener nur des martmes générales, c'est d'appliquer 
les principes d'une manujacture d'étojfes à l'édition d'un livre. 
Ils raisonnent comme si le Hbraire pouvait ne fabriquer qu'à 
proporiion de son débit et qu'il n'eùt de risques à Courir que 
la bisarrerie du goùt et le caprice de la moée; ls oublient ou 
ignorent, ce qui pourrait bien ètre au moins, qu'il serait impos- 
sible de débiter un ouvrage à ur prix raisonnable sans Le tirer 
à un certain nombre. Ce qui reste d'une éto/fe surannée dans 
Les magasins de soieries à quelque valeur. Ce qui reste d'un 
mauvais Ouvrage dans Les magasins de librairie n'en u nulle. 
Ajoutez que. le compte Jail sur dix entreprises, il y ER a une. 


est beaucoup, qui reussit, quatre dont on recounre Les frais 


à la longue. el cinq où l'on reste en perle. [1 

» Les productions de l'esprit rendent déja si peu ! Si elles 
rendent encore moins, qui est-ce qui voudra penser ? 
Ceux que la nafure y a condamnés por un instinct InSsuTmOn- 
table qui leur jait braver la misère ? Mais ce nombre d'enthou- 
siastes.…. est-Ul bien grand ? Est-ce qu ministère à les rédure 


à ce sort? [..] 


» Sévissez contre des intrus qui se mêlen£ de leur commerce 
ei qui teur enlèvent leurs avanlages sans partager leurs charges. 

» Plus l'état actuel de l'imprimerie et de la librairie serait 
exposé avec vérité, moins il paruitrait vraisemblable. » 


Extrait de la Lettre sur Le commerce de la iibrairie adressée 
4767 par Diderot à M. de Sartine. Les quelques paragraphes 
qui précèdent sont pris en des endroits divers du texte, lequel 
s'emploie surtont, il est Juste de l'indiquer, à dénoncer un mal 
de l'époque, celui des contrefacteurs. 





JEAN GUICHARD-MEILI. 


— (OURRIER = 
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L Débats 
ES mères cebibataires volontaires et les cabines téléphoni- 
ques anglaises nous ont valu an courrier abondant Nous 
n'avons pas fait état de toutes les lettres reçues sur ces 
sujets d'une importance, à première vue. fort inégale. 
Commençons par le grave, le premier. C'est, comme il 
était prévisible, du pére que nous entreliennent nos Cor- 
respondants, ou plutôt nos correspondantes. L'enfant peut 
très bien s'en passer, assurent, en son nom, quelques lec- 
trices. A condition de vivre dans un entourage large et 
= amical et de n'être pas enfermé dans Le couple mère-eufant. 
Cette opinion est assez peu partagée, Notamment par 
des femmes qu'un veuvage ou un abandon ont condamnées au 
célibat. Ce qu'elles font ? Elles font de leur mieux, non sans 
épreuves, Ne serait-ce que sur le plan matériel. Financier, certes, 
mais aussi pour consacrer à l'enfant un temps suffisant, non 
seulement pour qu'il se sente aimé, mails «élevé »… Enfin, un 


dernier À gets condamne formellement, quelquefois au nom de . 
la morale, 


mais plus souvent au nom de la valeur sociale et 
affective du couple, ces expériences dont il souligne, avec soula- 


gement, la marginalite. 


La « bataille des cabines téléphoniques » engagée — en toute 


candeur — par John 


Harris, dans une chronique où 


J transparais- 
sait surtout son amitié pour son village languedocien. s'est 
transformée en escarmouche en marge de la guerre du mouton. 
Les Francais ont mis en cause Mrs Thatcher, qui n'a jamais été, 
outre-Manche, chargée des P.T.T., la cuisine anglaise (et. assez 
curieusement, chez certains. pour l'absoudre). Personne, gräce 
au ciel, n'a évoqué Fachoda Les Britanniques ont évité de 
rappeler Waterloo, mais ils ont indiqué que les arrière-cuisines 
des restaurants français étaient sales, et que Stratford on Avon 
s'écrivait, sur place, sans trait d'union. Et New York aussi, d'ail- 
leurs. Quel rapport, direz-vous, avec la cabine téléphonique d'un 
paisible viülage ? Aucun. Mais, dans une scène de ménage ou 
une discussion politique, qui s'embarrasse du point de départ ? 





puilt-là mon rêve n'étailk plus un 
cauchemar. Je n'étais pas julf. 
j'étals Allemand Et je tirais 
partout. 


Je me suls dit, en me révell- 
lant, que mes ainés je les 
comprenais, que la guerre, 
n'était pas rien. Et je senta 
que même si, malntenant, ils sur- 
vivaicnt comme tout le monde, 
ils avalent au moins vécu. 


Et depuis Je 1ls les journaux 
avec impatience. J'ai déjà le sang 
à la bouche à l'idée de voir des 
© 


DESCANDES. 
éludiznt {Paris}. 


Glucksmann 


Je suis angoissé d'avoir, par 
mon silence, cultivé notre 1m- 
pavide insouciance. Des paysans 
sont nanalmisés où ent vi- 
vants à grands coups de bulldo- 
zers, tandis que tous les partis 
confondus, masées et élites. pour 
une fois en phase notre Europe 
s'emploie à classer « laffaire 
afghane ». Et perd l'occasion 
simple d'informer l'ensemble de 
là population soviétique de son 
émotion (si tant est qu'elle 
éprouve une mlette)} : sa déci- 
sion d'aller on non aux Jeux de 
Moscou lui vienuüra mailhenureu- 
sement d'ailleurs et reflétera la 
balance des influences russes, 
américaines ou arabes. Merci de 
me permettre Ici de préciser que 
je n'ai pas eu l'occasion de revoir 
l'interview publiée la semaine 
dernière fie Monde Dimanche 
du 30 mars), et enregistrée avant 
que l'URSS. ne Jance une nou- 
velle guerre coloniale euro- 
péenne. 

ANDRE GLUCESMANN 
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JEAN PLANCHAIS. 
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Ali-Bab et compagnie 


J'ai lu avec beaucoup de plai- 
sir, dans le Monde Dimanche du 
17 février, le très pertinent arti- 
cle consacré aux nouveaux 
gourmands. Vous y écrivez que 
leur bible « c'est un gros livre 
de cuisine publié en 1928 par un 
médecin qui signail Ali-Bab x. 

Je possède la Gastronomie 
Pratique d'Ali - Bab dans une 
édition de 1907 qui est sans doute 
la premiére, C'est un llyre de 
314 pages et d’un format manuel 
et c'est seulement au couts de 
ses rééditions successives qu'il 
est devenu le gros livre dont 
vous parlez, par des ajouts 
rèpétés. 

Vers 1928, date de la réédition 
à laquelle vous vous référez, il 
existait à Paris une sorte de 
confrérie gourmande, dont les 
membres étalent, outre Ali-Bab, 
le docteur Babinski, illustre 
neurologue, frère d'Ali-Bab, le 


Coiffeur 
e 4 A 
pour troisième âge 

Je ne suis pas chauve. Je me 
soucie de ma chevelure, mais 
comme mon aspect extérieur est 
d'une honnëéte moyenne, cet inté- 
rèët ne dépasse pas celui que je 
porte à d'autres parties de mon 
individu. Serviteur de l'Etat, je 
2e puis y investir ce qu'investi- 
rait quelque don Juan fortunè. 
L'expression « coupe de che- 
DeuTz s CONSETVE enCOre POUr MOi 
son sens original : couper les 
cheveux Le côté artistique, que 
notre époque lui attache, est cer- 
tes important: mais de courte 
durée et à ia merci d'un coup 
de vent. 

C'est dans cet état d'esprit que, 
mes cheveux ayant atteint une 
longueur modérée, j'ai entrepris 
un matin de ies faire couper 
dans une petlte ville cossue de 
la banlieue ouest. Mes pas me 
conduisirent d'abord dans un 
« institut ». Dalles de marbre 
fauteuils béants, cendriers éur 
pieds dorés, lampes intimes et 
absence de clients, il n'était pas 
question de « coupe ordinaire » 


professeur Lenormant, arrière- 
neveu de Brilai-Savarin, el 
bientôt professeur de clinique 
chirurgicale, le professeur 
Vaquez, cardiologue de répute- 
tion mondiale, le professeur 
Marcel Labbé, spécialiste des 
affections digestives. 

Sauf erreur de ma part. All- 
Bab, seul, n'était pas médecin, 
mais ingénieur et savant miné- 
ralogiste qui au cours de 5es 
gl sur le een Se 
pays que l'on n'a P _ 
core «en vole LÉ - développe- 
ment » s'était mis à foire sa cui- 
ssh dans les camperments éven- 
tue 

Les réunions de ce petit groupe 
se tenaient (si je m'en souviens 
bien) chaque mardi. chacun des 
membres t chargé à tour de 
rôle de réaliser le menu: et 
selon les échos qu'on en pouvait 
De nb no te rticulié : 
se À at PA ère- 
ment dans ces délicates compé- 
titions {ce qui lui aurait valu de 
figurer dans une anecdoie de 
Dodin-Bouffant), maïs aussi Ali- 
Bab, qui faisait sa cuisine lui- 
méme. - 

Je.suls sans doute un des der- 
niers . nee cette heu- 
reuse époque ureuse parce 
que j'étais l'interne du profes- 
seur Lenormant, chez qui J'ai 
fait ma thèse) et que je crois 
utile de noter qu'Ali-Bab n'étalt 
pas médecin (sauf erreur) bien. 
qu'on l'écrive couramment au- 
jourd'hui qu'il est devenu à la 


Dr MÉ#RIGOT 
(Vierzon). - 


Maisons : 
paysannes 


Sous le titre « Les architectes 
des paysans », Le Monde Diman- 
che du 9 mars 1980 évoque l'ac- 
tion de deux Jeunes architectes 
en milieu rural alsacien, et 
mentionne l'association Mal- 
sons paysannes d'Alsace. 

Celle-ci ne se reconnalt pas 
dans ia définition restrictive qui . 
en à été donnée. Si! elle mène 
une action concrète, par - Ie 
moyen de chantiers de volon- 
taires en collaboration avec Ia 
section des jeunes du Mouve- 
ment chrétien pour la paix, de 
« préservalion de vieuz bûäti- 
ments de ferme s, elle entend 
ne, pas se laisser enfermer dans 
le cadre de la conservation du. 
patrimoine. Son expérience sur 
le terrain lui a appris à se poser 
avant tout Ja question de la 
légitimité de l'intervention sur 
un milieu. Il nous est apparu 
clairement, en effet, qu'en au- 
cun cas la conservation de l'ar- 
chitecture ancienne _ne pouvait 
être prônée si ce n'était pas une 
réalité vécue par les utilisateurs 
de ce patrimoine en fonction de 
critères objectifs : que signifie 
la conservation d'une archltec- 
ture ancienne par rapport aux 

es économiques actuelles ? 
en quoi l& conception de ces 
maisons n'est—lle pas périmée 
et présente des qualités certai- 
nes sur le plan énergétique, celui 
de la convivialité ? 

C'est là une démarche qui 
passe par un profond enracine- 
ment dans le milieu, et qui tend 
à évacuer le subjectif a esthéti- 
que v injecté à des fins mer- 
cantiles : que}s eritères, quelle 
légitimité pour ceux qui déci- 
dent de ce qui est « ufile, m19- 
destie… et qui s'intègre au pay- 
sage»? Les mêmes critéres de’ 
classe falt que ceux qui ont 

dé 11 y a quelques années 

la diffusion des pavillons cles 
main et à toutes les-opfiques 
de modernisation des villages. 

Sur ce plan, on ne vait pas 
très bien comment un « archi- 
tecte des paysans » serait diffé- 
rent de tout autre architecte, 
ve serait-ce et à commenter que 
parce que dans la. région concer- 
pée. le sud de Mulhouse, la 
grande majorité. des ruraux ne 
sont plus des paysans La re- 
cherche d'un alibi « vert » chez 
ces deux jeunes architectes est 
caractéristique de Ia crise de la 
profession : tous les architectes 
ne parviennent plus trés bien à 
se situer sur l'échiquier social 


et sont parfois à la recherche 
d'une nouvelle légitimité (3, 
Le solution des problèmes 
d'urbanisme de ces milliers. de 
villages délabrés n'est nulle pt 
ailleurs que dans le réveil 


suscite pas par ke déversement 


de subventions setiement, mails 
aussi par une animation intelli 
gente dont le milieu associæbif 
garantit l'efficacité  démocra- 
tique. Te 
MARC GRODWOEEL, _ : 
président de l'association 
. Maisons paysannes d'Alsace, : 
2, Grond-Rus, 65100 Mulhouse. 


? ® La 

L'enseignement | 
sr e à. 4 

de l’économie 

Ayant eu un bac B et étant 
actuellement en seconde année 
de licence ès sciences économi- 
ques, j'ai lu avec un vif intérêt 
rarticie de 
l'enseignement de l'économie (le 
Monde Dimanche du 23 mars). 

S'U paraît exact que le nombre 
de bacheliers ait augmenté dans 


les séries B eb G plus rapidement 
dur ns 


he 
et l'Université est inexis- 
tant pour un ékve qui a suivi 
une formation économique sè- 
rie B et qui décide de 


pour- 
‘suivre études en Université, 


L'étudiant £ge rend compte assez 
vite, du reste, mais. parfois 
trop tard, que le programme 
d'économie du bac n'a pratique- 
ment rien à voir avec celui qu'il 
aura à suivre. La preuve en est, 
d'une part. un abandon trés in- 


-majorité des Fran ne puisse 
urstvre dans nd faute 
de capacité. - 


nie de or à prete à 
L façon 
une plus large majorité de pren- 
dre conscience des phénomènes 
et ainsi de pouvoir 
long terme un pDlus 
grand nombre de spécialistes en 
le--matiere, on en est arrivé à 


« futurs chômeurs ». Est-ce ie but 
d'un enseignement économique ? 


(Brunoy). 


Pourquoi ? 


‘Je suis Allemand et j'ai seize 
ans. J'alme beaucoup La France. 
J'ai des amis dans la région 
parisienne et au sud de la France 
(Aix-en-Provence). Dans mes 
vacances je suis souvent en 
France. J'aime les Français parce 
que je vois qu'is sont moins 
compliqués que les Allemands. 
Maïheureusement j'ai fait une 
une expérience très horribie : 11 

a des Français qui haïssent 
tes Allemands 1 Ce sont t-être 
les conséquences @e la deuxième 
guerre mondiale, mals c'était de 

1939 à 1945 et malntenant on est 
en 1960 ! C'était pour moi très 
triste parce que j'Al cru que la 
France était un pays que je 
pouvais aimer, mais maintenant 
je commence à douter de la 
population française Je suis 
contre la prescription des crimes 
des nazis, mais moi j'ai seize 
ans, et pourquoi est-ce que quel- 
ques sont furieux contre 
mot ? Je voudrais connaître votre 
opinion sur ce problème. 5'll 
vous plait. dites-la moi. Pardon- 
nez-mol mon mauvais français. 


OLIVER AANEL 
{GHitingen). 





VOUS ET MOI 


dans un tel leu, I me rut ré- 
pondu avec mépris que je trou- 
verais un « coi//eur ordinaire » 
dans une ruelle donnant eur la 
grande rue. 

Je me rendis dans un tel lieu 
de passe. Une enseigne familière 
me rassura. Cachée derrière une 
plante verte, une afflchette indi- 
quait des prix conventionnés. 
J'eus le malheur d'y faire ailu- 
sion. L'homme de l'art me pro- 
posa un barif qui était deux fois 
et demie celui qui figurait sur 
l'affichette. Le « tarif Barre » 
ne s'appliquait visiblement pas 
à moi : 

« Vous n'avez pas Vu Los che- 
veur! Regardez toui ce que j'ai 
a couperi Le tarif dont vous 
païlez. 1e l'applique aut petits 
vieuT qui Ont u*e COUTONRE, OU 

: Qui son chouves ! Vous 578 don- 
nez deux jOis plus de travail. 


" Vous ne voulez quand même pus 


que je vous applique le même 
lari/ qu'a ceux qu viennent tous 
les quinze Jours. 
. — Quand méme, vous allez un 
deu fort! 

— Mais U y g l'hygiène! 
faut un shampooing. 
. …— Je me susg lavé les cheveux 
ce matin. » 


J'irai désormais me faire cou- ” 


per Les cheveux, rive gauche, 
chez M. Slim. L'affiche n'est 
pes cachée derrière une ver- 
dure, il ne soupèsera pas le poids 
de ma chevelure et ne cherchera 
pas à rattrapper Un manque À 
gagner. Quand j'entre dans la 
boutique, je peux me débarrasser 
de mA carapace de méfiance. 
Slim vient d'Algérie. Son destin 
a croisé, il y a longtemps, celui 
d'une fille de le Lozère, pres- 
que mon pays. Maintenant, il est 
malade, se main tremble, mais 
par dignité fait comme sl ce 
drame n'existait pas. Moi aussi. 
Jé ne me souviens plus aussi 
pourquoi la destinée de Slim 4 
croise celle de la duchesse de 
Bedford, mais la photo dédics- 
cée de la volcanique duchesse 
trône au-dessus de la glace ronde. 

L'autre jour, au restaurant, 1 
serveuse est venue me diré que 
mon café était payé. Le restau- 
rant est à côté de la boutique de 
Slim, er Abder, son associé, y 
déjeune, Je n'a pas pu lui rendre 
la politesse. R ne prend pas de 
café ni de petit cognac. 

HN faut rire de la bétise hu- 
maine, mais chanter l'amitié, 18 
simplicité. Kiles réchauffent. 


CH. DE LA VAISSIÈRE, 


su= — 


Richard Darmon sur 
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ES silhouettes se détachent 

peu à peu de l'ombre 
bleue et s'approchent de 

keur pas dansant; leurs 
courtes ‘vestes de soie, 
leurs longues robes à 
queue ; Pollchinelle et 

! Colombine,. Plerrot et l'Ar- 
lequin, tous les bergers de 

nn pastorale, -tous les héros 
__ jantomatiques du théâtre 
italien reprennent vie et nous 
entourent eëb nous soutient. La 
mandoline jase et le vicion 
pleure, les pastels décolorés s'ani- 
ment et chantent leur nostalgie. 


Le royaume d'Arlkequin est 
caché derrière une porte cochère 
semblable À toutes les ‘autres, 
dans une rus tranquille près du 
Val-de-Grâce. Dans la Cour, on 
se croirait à 1000 lieues, à mille 


ans de Paris : une pelouse grande . 


comme 1m mouchoir de poche, 
trois arbres, des pavés irrégu- 
liers et le chant complice des 
oiseaux. Le reg-de-chausséé : à 
gauche, c'est l'atelier d’un luthier; 
en facs, un relieur à lunettes, 
inlassable, tourne sa press; à 
droite clignote, jaune et rouge, 
en forme de losange, la lanterne 
qui indique aux initiés rentrée 
du Micropérs. . | 
Le royaume est celui de Lilli- 
put : une plèce minuscule amé- 
nagée en duplex avec des rayon- 
nages de livres. Un clavecin, un 
violoncelle, un piano dessinent 
leurs formes dans Ja 
demi-obscurité qui s'allonge. 
Attention, les trois coups reten- 
tissent, le rideau se lève, les 
stlhouettes s'agitent avec les 
gestes saccadés des poupées 
mécaniques, le spectacle va 
commencer. 2, 
Arlequin redresse son nœud 
papillon, baise la main des visi- 
teuses, ajuste sn fraise et s0n 
collant blanc, il va remonter Sur 
12 scène dont ! a ajusté les 
planches une à une, et dont 
aucun des cinquante spectateurs 
ne percevra les grincements (car 
chaque fête fait le plein). Ii aura 
quinze ans à nouveau, l'âge et 
la taille bten prise de Chérubin, 
de Mario, de Bastien qui lhabi- 
tent depuis, voyons. depuis 191L 


Cela a commencé comme ces 


contes de fées où les enfants 
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| « Arlequin, près du Val-de-Grâce, de ses mains bâtit sa maïson. II n'avait pas beaucoup de 
“place, mais il y chantait sa chanson ». 





combiés de tous les dons reçoi- 
vent en plus à leur nalssance le 
baiser des muse; : le théatre 
était déjà penché au-dessus de 
son berceau Une fête de famille, 
pour l'anniversaire de maman, 
.pour le fête de papa : au moins 
dix spectateurs applaudissent, 
attendris et charmés, à l'Orphée 
-de Gluck et à Phèdre jonée par 
‘Arkquin, encore au collège, et 
ses sœurs C'était l’époque où 
* l'on se donnait la comédie entre 
amis, pour Se faire plaisir. Un 
foyer raffiné que l'amour des 
arts et des lettres ne nourrissait 
pas moins que la pession poll- 
tique. L'Action française, anl!- 
mée alors par Bainville, lionel 
des Rieux, André Thérive, se 
voulait défenseur du génie et du 
goût français, et c'est dans Île 
grand salon familial fréquenté 
par la fleur de la droite tradi- 
tionnelle qu'Arlequin monte Le 
Jeu de l'amour et du hasard, le 
Triomphe de l'amour, le Prince 
travesii. 


_ Magicien 
Xavier de Courville nomme sa 
troupe composée de sœurs et 
“ d'amis « La petite scène », et 


la Revue critique ÿ vit un 
triomphe de l'humanisme clas- 


sique et des valeurs de l'Ancien : 


Régime sur les foiles surréalistes, 
. qu'applatidit la Nouvelle Revue 
. française. Pourtant, le combat 
ni les choix politiques n'intéres- 
gent ce jeuné licencié ès lettres, 
brillant et chaleureux. Il a publié 
le traditionnel recuell de vers et 
un roman, qui reçut même un 
prix, PIle des musanfhropes. Un 
titre à Lo Marivaux, hommage à 
soù cher dix-huitième stècie. De 
l'Action française qui Iui servit 
de berceau {] n’a gardé que le bas- 
rellef de marbre offert par Char- 
les Maurras à son mariäge en 
1916 et les articles qu'il a signés 


comme critique dramatique à {a 
Revue critique. 

De la Grande Guerre jus- 
qu'à aujourd'hui. il aura été 
l'hormme-orchestre de son petit 
théâtre : directeur. metteur en 
scène, décorateur. COStUMIET, 
accessoiriste, comédien. Le 
magicien qui à sorti du gouffre 

-de l'oubli des vieillés .pièces 
inconnues, des opérettes à peine 
jouées, des chansons folkloriques 
que les vieilles au coin du feu, 
n'osent plus chanter qu'ä mi- 
voix. Un monde endormi qui se 
réveille certains soirs de malice 
et de sourire au fond d'une 
cave, comme une belle au bols 
dormant effleurée par an prince 


« au bocage, le chalumeau 
à ces notes pures et lentes 
c'était un air du grand 
CRameau, 
un vie air des Indes 
[Galantes 3. 


Que reste-t-il de ces « s0irante- 
cinq ans de théâtre en marge des 
théâtres »? Une plaquette où il 
a consigné ses souvenirs et dont 
ü s'est efforcé de bannir toute 
ameftume : « Lea mois de 
« Petite Scène » soni vides de 
sens pour une Jeunesse de 1978. 
De gros recueils d'extraits de 
presse témoignent de la place 
qu'elle occupa pendant un demi- 
siècle. Je me suis {au un devowr 
de réparer l'inrustlice d'un oubli 
ai absolu enters un thèblre qui 
s'était voué à la réparation des 
injusies oublis, 3 


La Petite Scène a eu des célé- 
brités dans sa troupe : Germain 
Delbat, que l'on voit à présent 
sur le petit écran; Hervé 
Alphand, qui devint ambassadeur 
de France. Les Journaux de l'en- 
tre-deux-guerres ont regorgé de 
critiques louangeuses sur la 
troupe, devenue le Théâtre Arle- 
quin, puis ie Studio d'Arlequin. 
Le Figaro, l'Aurore, l'Iniransi- 
geant, le Temps, les Lettres fran- 


LILIANE DELWASSE 


çaises, ont tous salué son 
charme. Copeau, Dullin, Jouvet, 
Baty, ont chacun 4 son tour. et 
successivement offert à Xavier de 
Courville une collaboration direc- 
tor'ale. qui l'a toujours fait recu- 
ler, « Je ne suis Das un gestion- 
naire, le théâire est ma vie, mais 
à l'écart des choses organisées, je 
suis trop indépendant pour ad- 
mettre des freins & ma Uberté. 
J'ai souhaité sortir du goujfre des 
morceaux de litiérature française 
tombés dans l'oubli, les représen- 
ter à un public amuwal, leur et 
me jaire plaisir. mais diriger ic 
Comédie des Champs-Elusées 


comme Jouvet me Fa demuündé, . 


non, cela m'a jail peur. Je 
n'étais pas fait pour cela. » 


L'argent ? 


Rare exemple Ge passion ou 
privilège d'une société disparue 
que ce très vieux monsieur rose 
et frais comme s'il sortait d'une 
bonbonnière et qui reconnait 
avec candeur qu'il n'a falt. de 
vingt à quatre-vingt-cinq ans. 
que ce qu'il a aimè: «Ma sœur 
Marie-Ange tenail beaucoup au 
côté mondain el aristocraligue 
de notre troupe d'amateurs, elle 
Jaiscut passer d'autres obliga- 
lions avant nos activités. Moi, 
j'ai voulu m'y COnsatrer GDec 
toute la rigueur des prOfession- 
neis. Gagner de l'argent? Quelle 
idée curieuse, pour quoi faire? 
JL sujjit de couvrir ses frais, et 
comme Jai toujours ioul fait 
moi-même... y Compris recoudre 
le rideau de scène déchiré, clouer 
les barreaux de l'échelle qu'il 
était trop lord pour acheter. 
4h! bien sûr, quand les aflaires 
culturelles m'ont, sans explica- 
tion, supprimé La dérisoire sub- 
venhon Qu'ils m'accorduient, j'&i 
eu un peu de peine… Pour me 
consoler fai monté ung deli- 
cieuse opérette de Mozart : le 


Co 





Directeur d'opéra, parodiée sous 
le titre : Pas de subvention. » 


Quelques incursions dans la 
réalité : sept ans passés à ensei- 
gner la littérature au lycée 
français d'Albanie, puis à Île 
diriger, les commentaires d'une 
édition du Théâtre de Martvaux 
ét une thèse de doctorat de 
lettres sur Lelio Riccobon!. jeune 
premier de la Comédie italienne. 
Akh ! il oubliait. il a aussi des- 
siné des maquettes pour la 
galerte de cire du musée Grévin 
aui abrite la Petite Scène : Ro- 
land à Roncevaux, Napoléon TIL 
c'est lui. La dernière à gix mois - 
pour remplacer un des tableaux 
partis décorer Le Forum des 
Halles il a conçu «a Yehudi Me- 
nuhin et Rostropoviich en visite 
chez Le luthier à. Violon d'Ingres, 
métier ? Une opposition blen 
moderne, trop pour lui Même 
sa vie privée s'est déroulée sous 
le sione de la musique et du 
spectacle. Sa femme, Jacqueliñe 
Casadesus, avait une voix mer- 
veilleuse et c'est ensemble que 
durant quarante ans. is ont 
dansé ce très kent menuet : 


a Marquise, UOUS SOUVENEZ-VOUS 
Du menuel 
[que nous dansûümes ? 
JL état discret. noble et doux 
Comme l'accord 
[de nos deux âmes... 2 


M. Choufleur restera chez lui, 
Ma Tante Aurore, le Combui de 
Tancrède, le Ruban égaré, le 
Chariot d'Arlequin, le Sicilien, 


Pohthinelle, ces titres délicats. : 


désuets ont parsemé leurs exis- 
tences des bravos des amis êt 
des amis d'amis et des enfants 
et petits-enfants d'amis 

Muis Arléquin a perdu sa 
compagne, Arlequin est seul 
« Je suts désemparé. Je n'ai plus 
beaucoup de courage pour con!:- 
nuer, pour MOnter mes spectacles 
lout seul. J'ai deux filles, l'une 
est un mine ercellent, l'autre 
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chante remarquablement, elles 
ont loujours participé à notre 
théâtre, mais j'ai trop de mal à 
les mettre d'accord. Quand me 
Jemme vivail, iout étaii plus 
facile. » An soir de &a vie, 
li refuse regrets et rancune 
et garde une courtoisie son- 
riante : la notoriélé, quel 
trompe-l'Œil, ce qui compile c'est 
le plaisir! Fourtant mince et 
ténu, s'échappe le fil discret 
d'une nostalgie : a ia première de 
nos créations. encore «doles- 
cents, c'était en 1912, le 
Triomphe de l'amour ; lorsque 
Jean Väüar, Dieu me garde de 
salir sa mémoire, l'a mOniée au 
TN.P. quarante ans plus tord, 
il est venu nie voir et après de 
longues heures de discussion, m'a 
promis qu'il se réjéreruit à notre 
tratvañl,; nalurellement, À nous 
a passés sous silence. Le Festival 
d'Air à eu la même attitude en 
1952 avec Didon et Enée, le 
Combat de Tancrèéde ei le 
Couronnement de Pompée. Et 
même la Comédie-Françuise 
avec certaines créations de Mari- 
vaur. Allons, poini d'ameriume 
et de vexations stériles. «C'est 
» justice et j'approuve au seuil de 
»mon {ombeau : Molière a du 
» génie el Christian étaii beau», 
pour Parler comme Cyruno. » 


L'ombre envahit la pièce 
«Monter encore un spectacie ? 
Tous mes arnis 11€ poussent, Mais 
avec qui, ce ñn'esi pus Que je 7e 
sente moins alerte, ou jatigué, 
quatre-vingi-cing ans ce n'est 
pas bien vieur, il faudrait retrou- 
ver une idée nouvelle, je vais y 
penser. Sans la perspeclive des 
Joux de la rampe, 1€ ne Mm£ sens 
Das vraiment vivre, ce n'est 
qu'une survie ». 


Xavier de Courville s'incline 
cérémonieusement : « Si 2015 
pensez que mon histoire peut 


. intéresser quelqu'un. Surioui ne 


me présentez Das comme le pDrTo- 
duii décatent d'une epoque envo- 
lée, Je ne me sens rien que de 
très vivant, Ü y G place pour ious 
les rêves, même aujourd'huz » 

« Arlequin, près du Val-de-Grûce 
De :2s mains bâlit sa maison. 
11 n'avait pas beaucoup de place 
Mais & y chantait sa chan- 
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Les armes de l'autodéfense 


La vente de fusils « de défense rapprochée » et de bombes lacry- 
mogènes ou paralysantes a grimpé en flèche. La psychose d'insécurité 


est telle que la législation est allégrement détournée. 
PRES PATRICK BENQUET BR 





ERCREDI 13 février 
1980, les clients se bous- 
culent au rayon arme- 
ment du magasin B.H.v. 
à Paris Les bombes 





les ventes de fusils de 

chasse attelgnent des 
en sommets La veille au 

soir, les « Dossters de 
l'écran » d'Antenne 2, sur le 
thème de la sécurité dans les vil- 
les, ont projeté un film améri- 





" cain montrant Charles Bronson 


en justicier, exterminant à Coups 
de revolver les voyous du métro 
et des rues mal famées de New- 
York. L'effet est immédiat. Mais 
cette journée de ventes excep- 
tionnelles n'est pas qu'un COUD 


phénomène qui 

an prend des allures de raz de 
marée : l'augmentation verti- 
gineuse des ventes d'armes et de 
gadgets d'autodéfense. 

Durant l'année 1979, 11 s'est 
vendu en France près d'un mil- 
lon et demi de bombes d'auto- 
défense. Dans le même temps, ie 
vendeur du rayon d'armes d'un 
magasin à grande surface de la 
banlieue parisienne constate que, 
sur quatre acheteurs de fusils 
de chasse, trois avouent le faire 
uniquement pour se protéger. 
En Janvier et février 1980, mols 
tradltionnellement mauvais, le 
B.HV. à Paris a déjà fait 19 % 
de son chiffre d'affaires annuel 
de pistokts d'alarme, 20 % de 
celui des bombes et 21 % de 
celui des carabines 22 long rifle. 

La psychose de l'insécurité ga- 
gne de plus en plus profondé- 
ment le corps social 80 des 
téléspectateurs qui ont appelé 
au cours des « Dossiers de 
l'écran » ont affirmé approuver 
l'action du Jjusticier du film Au- 
jourd'hui, Ks armuriers s'énten- 
dent de plus en plus fréquem- 
ment poser cette question : 
a Qu'est-ce que je peux acheter 
pour me déjendre ? » 

Lea protection de l'ordre puble 
contre toute agression (politi- 
que ou de droit commun) est là 
basc'de la réglementation fran- 
çalse des armes — une des plus 
rigoureuses qui solent. Le carac- 
tère dangereux d'une arme est 
apprécié à partir essentiellement 
de Geux critères : son encombre. 
ment eb sa puissance de tir 


A partir de ces critères. on 
distingue deux familles d'armes. 
Celles qui sont en vente libre: 
fes armes de chasse (5° caté- 
gorie) : les armes blanches 
(6° catégorie) : les armes de tir, 
de foire et de salon (7° catégorie); 
les armes historiques et de col- 
lection (®&æ catégorie). Et celles 
ont l'acquisition et la détention 
sont soumises à une autorisation 
préalable : les armes à feu des- 
tinées à La puerre (I catégo- 
rie) (1): les armes dites & de 
défense » (4 catégorie) (2). Que 
leur acquisition et leur détention 
soient soumises où non à l'auto- 
risation préalable, le port de 
toutes les armes de 1 catégorie 
(guerre), de 4° catégorie (défense) 
et de 6° catégorie (blanches) est 
strictement interdit sauf, bien 
sûr, pour les fonctionnaires de 
police et les 12000 convoyeurs de 
fands. qui bénéficient d'autori- 
sations spéciales. 


Garde-fous 


Comment, à partir de cette 
réglementation, sommairement 
résumée iclL un particulier va- 
t-U pouvoir se procurer l'arme 
qu'il juge tndispensable à 58 
sécurité ? Les garde-fous posés 
par l'autorité publique permet- 
tent-Ils réellement de contrôler 
la nature et l'importance de 
l'armement de défense des Fran- 
çais ? 

La réglementation a donné le 
terme légal d'e arme de dé- 
fense » à une catégorie extrême- 
ment précise, la 4, et na soumis 
son acquisition et sa détention 
a un ensemble de règles tel que, 
en 1975, seulement 11000 Fran- 
çals ont pu en bénéficier (3). 
Le candidat, âgé d'au moins 
vingt et un ans, doit déposer sa 
demande auprès éu commissä- 
riat ou de la gendarmerte de son 
domicile, qui procède à une 
enquête, consistant ke plus s0u- 
vent à vérifier qu'il ne s'est 
jamais fait « remarquer = des 
services de police. L'autorisation. 
qui doit être renouvelée tous lés 
cinq ans, dépend de la décision 
souveraine du préfet, ce qui en- 
traîne d'un département à l'autre 
de fortes disparités, certains les 
refusant systématiquement, C'est 


ce qui se Dasse par exemple 
Seine-Saint-Denis ou dans les 
Hauts-de-Selne, alors qu'à Paris 
toutes les demandes ayant satis- 
fait à l'enquête de police sont 
acceptées. 

Les 2092 autorisations accor- 
dées à Paris en 1979 l'ont été 
à parts égales pour la défense 
et pour ke tir sportif. Cinquante 
pour cent des autorisations pour 
la défense étaient des renouvel- 
lements. Pour environ deux 
cents. les nouvelles autorisations 
concernaient des professionnels 
(bijoutiers, etc.) et pour environ 
trois cents des particuliers vou- 
lant protéger leur résidence. Au 
niveau national, les chiffres du 
ministère de l'intérieur montrent 
que, en près de dix ans, les auto- 
risations se sont multipilées pur 
deux, passant de 10630 en 19170 
à environ 25000 en 1976 (dont 
50 % pour les tireurs sportifs}. 

Même en augmentation, ces 
chiffres sont falbles Nombreux 
sont, en effet. ceux qui se volent 
refuser des le niveau du commis- 
sarlat de pollce Ja possibilité 
d'avoir une arme de défense 
Que peuvent-ils faire alors pour 
tenter malgré tout de s'en pro- 
curer une ? « Inscrivez-vous à un 
stand de tir, conseilleralent cer- 
tains policiers ef vous obtiendrez 
une autorischion pOur acquérir 
une arme de tir. » 


Ce détournement serait d'au- 
tant plus dangereux que la régle- 
mentation prévoit la possibilité 
d'autoriser les sportifs à détenir 
non seulement des armes de lg 
quatrième catégorie (défense) 
mais également de la première 
catégorie (guerre), et nombreux 
sont ceux qui reprochent à la 
Fédération française de tir, seule 
habilitée à délivrer les licences 
de tireur, de tolérer ces abus. 
« Calomnies », vépond M Mau- 
rice-Armand Brio], un des res- 
ponsables de la Fédération Tout 
em reconnaissant qu'un pétit 
nombre d'adhérents puisse effec- 
tivement agir ainsi i} rappelle 
que, pour accorder une arme de 
tir, la préfecture doit posséder 
un «avis Javorable x de la ligue 
régtonale de la Fédération, dont 
dépend le club de tir du candi- 
dat. et que ce véritable certifkat 


‘de bonne conduite n'est délivré : 


qu'après six mols d'inscription et 
de fréquentations dans un stand 


de tir. Contrôle inefficace, repren- 
nent les accusateurs qui volent 
dans la forte augmentation des 
lcenciés de la Fédération la 
preuve de la fraude. « De plus en 
Plus de gens sont passionnés par 
cette vérilable discipline spor- 
tive », se défend M Briol 
commentant les chiffres du nom- 
bre des adhérents : 30000 en 


- 1970 contre 85 000 en 1979. 


Quol qu'il en soit, en 1979, en- 
‘viron 16000 autorisations seule- 
ment ont été accordées pour des 
armes de catégorie 1 ou 4 desti- 
nées au tir sportif. Chaque 
tireur pouvant en demander jus- 
qu'à six, ta plupart des 85000 
Ecenciés s’entralnent donc, théo- 
riquement, soit avec les armes 
possédées par le club. soit avec 
les armes en vente libre (fusil de 
chasse, carabine 22 long rifle, 
‘fusil à air comprimé..). 


Que peut donc faire celui qui 
s'est vu refuser une arme de 
défense et qui ne veut pas jouer 
le comédie de l'inscription dans 
un club de tir? «Zt n'aure au- 
cune difiiculté à se procurer une 
arme ciandestinen», répond 
M. Guy Dujardin, président de 
la Chambre syndicale des armu- 
Tiers, qui déplore cette solution, 
«a C'est une erreur de refuser aux 
gens honnêtes des autorisations 
de détention. car cela les renvoie 
dans l'Hlépalité alors qu'ils son! 
prêts à se soumettre à la régle- 
mentiatlon ei à au0Oir une arme 
dûment répertoriée et contrôlée 
par Le commissariat ou la gen- 





darmerie de leur domiclle (4). Ce 
n'est pas la réglementation qui 
est en cause, concut-il, mafs. la 
parcimonie avec laquelle les au- 


_torisations sont accordées. 2 
Les chiffres les plus fantai- 


sistes circulent sur le nombre de 


ces armes de guerre qui alimen- . 


sant. Is De reposent:Sur aucune 
base sérieuse. Pendant Ile der- 


mière guerre mondiele, le SO. : 


anglais (Speciai Operation Exe- 
cutive) a parachuté eur les mea- 
quis français 418083 armes de 
toutes sortes, dont 1238 090 fusils 
et 58 000 pistolets et revolvers (5). 
Combien sont tombées dans les 
mains de l'occupant allemand, 
qui en a laissé aussi d'impor- 
tantes quantités sur le sol fran- 
ais? Combien de Français ont 
accepté de les rendre à la Libé- 
ratlon et depuis ? Nul ne le sait, 
Les services de police en metterit 
hors cireult régulièrement, La 
contrebande onu 1es «casses» d'ar- 
mureries en introduisent d'au- 
tres, Puis 11 y n les armes « dé- 
militarisées », que lon peut 
« remilitariser » parfois. J1 est 
évident qu'aucune comptabilité 
n'est possible. ne 
Mails, fait, c'est vers une 
arme vente iftbre, le fusil de 
chasse, que la grande majorité 
des acheteurs va 6e tourner (6). 
La vente et le port libres du 
fusil de chasse est une conquête 
historique (la révolution fran- 
cake) que sûrement bien peu de 
députés accepteralent d'abolir 





BEETHOVEN 
PAR 
BERNSTEIN 


La missa solemnis et les neuf symphonies : 
Bernstein vient d'en donner une nouvelle 
version discutable et passionnante. Nous les 
‘ avons écoutées et analysées pour vous. 
Egalement « milord » Mendelssohn 


l'enregistrement d'opéra, 
Aznavour, les concerts et les disques 





tant les Françals sont attachés à 
la chasse, où en Out CRE à 6on 
souvenir. Et pourtant, en tr ran- 
proché, on peut faire autant de 
dégâts avec une tele arme 
qu'avec un pistolet de guerre de 


mal Le nombre des chasseurs 
n'est plus, comme on continue à 
le dire,- de 25 millions mais 


pius 
dont la motivation exclusive est 
la défense. «aL'acheieur pour la 
défense» est devenu une caté- 


Gun» que les deux convoyeurs 
de la Brinks ont été tués le 5 dé- 
cembre 1979, à Levallois-Perret 
(te Monde du 7 décembre). Suite 
& l'assassinet de leurs deux col- 
lègues, les convoyeurs 

Brinks ont demandé à leur direc- 
tion Flautorlsation de détenir 
dans leur fourgon, en pius de 
leur arme individuelle, un exem- 


‘ son efficacité. N'est-Il pas l'arme 


es policiers de Je 
répression des émeutes aux 
Etats-Unis? 

Ce « fusil de défense », que son 
prix de 1500 francs rend tout à 
fait abordable, bénéficie d'un tel 
engouement de la part du public 
qu'il favorise en fait un détour- 
nement passif de la réglemen- 
tation, Ne faudralt-H pas le 
classer dans les armes de la qua- 
trième catégorie et soumettre 
ainsi son acquisition à une auto- 
xisation préalable ? Aux services 
‘de la réglementetion des armes 
du ministère de l'intérieur on 
affirme qu'il n'en est pas ques- 
&ion actuellement. Une telle 
mésure porterait sans doute un 
coup très dur à l'industrie fran- 
calse du fusii qui à déjà bien du 
mal à faire face & la concur- 
rence espagnole et ftéalienne. 
Est-ce une ralson suffisante ? 

En conquérant la clientèle des 
inquiets, le fusil de chasse s'est 
progressivement déplacé des 
armureries vers l'anonymat et 
les «prix caséss des magasins 
à grande surface, où l'on peut 
£rouver ” actuellement une telle 


_&Ime pour 409 francs. D'aprés 


armurerie ont baissé de 50 %. 
Il déplore que le fusil. ait 6t6 
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marchand je 
ter la bombe salvatrice : la 


perelyzer CS2. 


Mesrine 7” 


Pourtant, M Henriksen se d&- 
fend de créer artificiellement 

: « Les gens Onf peur 
re C'est . 
Pagression faut DENSEr à se 
Porn Salles, rasonte- 
+-IL Ü à an ami commissaire de 
police qui s'est servi de la bombe 
qu'il Hi avait offerte pOur Procé- 
der à une arrestation et I compte 
ses clients des gardiens 


portillon automatique 
bon de métro Madeleine se déga- 


* érent de l'emprise des agents de : 


la RAT. à l’aide d'unc bombe 


-INËMES aux mineurs, 


Une décision officielle de cleas- 
sement des bombes sitième 
catégorie (armes blanches) pour- 
rait être éventuellement adoptée. 
Du coup, le port en serait interdit 
et leur principal intérét — donner 
à un particulier le gentiment 
ane sécurité dans La ruse — dis- 


Î 











. Un important arsemel privé: 


explicitement destiné à la dé- 
Tense individuelle, existe done 
aujourd'hui en France. Ces armes 
sont-elles utilisées et eonstittuent- 
eles on danger d'extension de le 


- semaine. 80 % des cas, 
l'arme utilisée est un fusil de 
chasse, et huit cas sur dix & 


qu'ils sont abandonnés, livrés à 
eux-mêmes, que les respansables 
de l'Etat refusent de prendre en 
considération ‘l'insécurité dans 
laquelle Îls estiment vivre Plus 
que le nombre des armes, C’est 
cet état d'esprit qui est dan- 
gereux. = 
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Revoilà Técrivain public 


Si vous avez l'angoisse de la feuille blanche, l'écrivain public peui 
écrire une lettre à votre place. [l en existe une-treniaine en France. 


Des femmes suriout. 


lettre aux «contributions s pour 
un vieux paysan descendu de 
son village. Les touristes Latri- 
gués par l'enseigne collent leur 
nes à La vitrine, 





UE 
et prophétique. 
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8 Paris, dans le quartier de 
la Roquette, Nelly Fouks sap- 
plique à rédiger un curriculum 
vitae et la Httre d'accompagne- 
tent pour un jeune, dont ce 
sera le premier Ele tra- 
valle dans l'arrière salle d'un 
bistrot. Au comptoir. les habi- 
tués continuent leur 421. 


Trots décors différents pour 
run des plus vieux métiers du 
monde : écrivain public On 
pensait que Jules Ferry et 
a l'instruction  vublique » les 
avaient relégués au musée des 
pétits métiers de la rue ei pour- 
tant c'est une profession en 
plein rencuvean et, toutes pro- 
portions gardées, en 
Près d'une trentaine d'écrivains 
publics exercent actuellement 
dans toute 2 France alors qu'il 
ay en avalt pratiquement plus 
il y 4 moins de cinq ans. 


La majorité des enouveaux 
écrivains publics » sont des Fem- 
mes. Ancienne secrétaire, cadre 
commercial, employée, dactylo, 
ou tout simplement «femme au 
foyer 2. Elles ont en commun le 
goût de l'indépendance et un 
sens aigu du contact humeir. 
Savoir aussi prendre les initiati- 
ves que les wclients» ne peu- 
vent ou ne savent pas prendre 

Folklore pour 
bains +? Ces nouveaux scribes 
s’en défendent : ils offrent on 
service que l'on na peut trouver 
nulle part sllleurs. MÊme 6'il faut 
pour cœla prendre san bâton de 
pèlerin et prêcher avec la fol 
des apôtres. « C’ept une bonne 
idée, mais NOus n'EN GDONS PU3 
besoin. Nous savons écrire. > 
C'est toujours le même refrain 
qui accueille lécrivain public 
frelchement installé lors de sa 
tournée de distribution de pros- 
pectus ches les commerçants du 
quartier. On ajoute souvent 
se MOQUANT DIUS OU Moins ouver- 
tement : « Voire truc Cest bon 
pour Les immigrés. 3 Pourtant les 
petits comrüerçants et les arti- 
sans formeront presque toujours 
la clientèle de base. « Les gens 
n'aiment pas beaucoup faire du 


A l'heure du courrier électroni- 
que à la chaîne, la moindre rela- 
tion avec un organisme public 
ou privé se traduit pour l'usager 
par un déluge de lettres « persoD- 
nalisées », qui n'en sont pas plus 
claires pour autant. Comprendre 
d'abord, répondre ensuite. L'écri- 
vain public s'adresse À tous ceux 
qui re sentent venir une boule au 
creux de l'estomac à l'idée de 
s'asseoir devant ane feuille de 
papier blanc. 


x doit savoir écouter le client, 
le comprendre, et même le 


une plume sur notre enseigne, dit 
Nelly Guilot, mais on 

aussi ajouter une grarile oreille. x 
Mi-curé, mi-assistante sociale, 
l'écrivain public est amené à par- 
tager Les problèmes de ses clients, 
que ce soit pour une lettre 
d’ , une demande d'emoau- 
che ou pour une réclamation 
auprès de la Sécurité sociale. 
Quarxi des gens débarquent rot- 
ges de colère dans s0n bureau 
parce qu'ils viennent de s'accro- 
cher avec leur patron, Michèle 
Reverbel tente de les talsonner 
et leur demande de revenir le 
lendemain, avant d'envoyer une 
lettre de démission. La puit porte 
conseil. 

Professionne! de la lettre, 
l'écrivain publie semble avoir 
davantage d'audience que le 
simples usagers Les admministre- 
tions identifient souvent leurs 
lettres, et le dossier est elors 
traité avec plus d'attention. Cer- 
tains, comme Bernadette Pour- 
mer, de Lyon, mettent leur 


cachet sur la lettre quand le- 


client le demande et n'hésitent 
pas à empoigner le téléphone 
quand la réponse tarde à venir, 


Les professions juridiques, un 


instant inquiètes de ce qui 
paraissait une atteinte à leur 
monopole, ont vite compris que 
l'écriveln publie n'était pas une 
menace. Certains avocate aiguil- 


$ 
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ë 


coing, ôn a mis en place un 
service d'hôtesse-écrivain public 
fonctionnant dans les bureaux 


* de poste d'autres administrations 


Ces deux initiatives montrent que 
la profesion d'écrivain public 
correspond à un besoin. 


Indifférent à in querelle qui 
oppose. paraît-il, Mac Lahan à 
Gutenberg, le scribe, même dis- 
crètement accroupl, continue 
alégrement sa carrière. nt 
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pttatlon nuit aux affaires 
bien menées. Ce sont des 
choses que l'on sait depuis La 
auit des temps 





: peu, 
doit L'affaire lat conclue. en- 


fin. et, quand fls se quitté- 
rent, ls gardaient l'an et 
l'autre l'impression d'avoir 


Le répondeur 


Je vous Le dis de bouche à 
oreille, l'une et l'autre en 
bakéilte, froides, grises C'est, 
qu'entre nous, Ü y a un fil 
De bouche à oretfle ne signi- 
fle pas forcément entre qua- 
Lré-5-yeux Je m'avise, 
d'ailleurs, que nous nous par- 
lons beaucoup plus que nous 
ne nous voyous Ee voir, se 
rencontrer, On n'a pas le 
temps pas l'occasion C'est 
tellement plus simple de se 
carrer dans s0n fauteui] pour 


Ë 
,« 
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Un pompon 


Coiffe blanche et 


pavé parisien entre le Cercle 
miitatre et La place de la 
ncorde. 








d'énormes laugoustes. » 


Quand les énormes iangoustes venus d'une loin- 
taine planète virent pour la premiere lois les 
hommes de 12 Terre, où [ls venañfent de débarquer. 

‘ Ils notèrent, stupélaits et très effrayés : « Ce sont 


savent alas quelle latitude 
leur -laisse Le complaisant 


le proche, on est olen obligé 
de l'appréhender directement 
par le vocatif. mème si] a usé 
dans son message de La trai- 


sième personne. On l'inter- . 


pelle, on l'avertit on le me- 


On cherche le con juste, La 
voix humaine, mais sans réfé- 
rent, il n'y & pas de ton, 
seulement des 3008 qui nous 
sortent en fausset de la bou- 


n'y AR personne au bout du 
fil et l'absence 5e fait silence 
alors que nous £0MMNES encore 
branchés sur l'autre Bran- 
chés. | 


Sans doute ne se verrait-on 
pas davantage s'Ü n'y avait 
le téléphone, mails au moins 
ne srait-On pas victime d'un 
miracle : l'llusion de s'être 
vus En rapprochant les voix. 
le téléphone éloigne les corps. 
car faciliter la communica- 
tion, c'est toujours la réduire. 
Et tout cet audio-visuel., ces 
relais qui nous font vivre par 
procuration. contribuent à 
aous enfermer dans l'illusion. 
Reflets, échos, D'ailleurs, tout 
ca c'est bien un peu magique 
S'en plaïndre ? Sûrement pas 
Seulement s'en méfier. 


MARIE-LOUISE AUDIBERTL 


sur le pavé 


Le Champennis g'aura 
même pas vu La mer. 


BENOIT LAPORTE-SISQUIT. 
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BELGIQUE 


Schaerbeek : ni Harlem 


ni la Goutte-d'Or 


Pas de véritable racisme à Schiéérhéek, a 
commune de l'agglomération bruxelloise où 


la densité des émigrés est la plus forte. Même Sen 
“si les problèmes culturels sont loïn d'être 


résolus. 


BRRRRRNE PIERRE VAN EANNE Sem 


ad OUS sommes en train 
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C'est ainsi que Steve, an mili- 
tant flamand en milieu émigré. 
commente an verre de 
« trappiste », l'une des bières bru- 
ne belges, la croissance du nom- 
bre des immigrés dans quelques- 
unes des dix-neuf communes de 
Bruxelles . les étrangers Consti- 


Mals c'est sans doute Schaer- 
beek  (prononces Skarbéque), 
l'une des plus anciennes commu- 
nes de 18 capitale alignant, entre 
la gare du Nord et Le jardin bcta- 
nique. d'assez jolis hôtels de maïî- 
tre de :rois construits au 
dix-neuvième siècie, qui est consi- 
déré par la population bruxelloise 
comme le « bastion » des immi- 
grés D'abord parce que c'est 
dans cette commune qu'ils sont 
les plus nombreux, trente-deux 
mille ofticillement enregistrés, 


toyage de bureaux. Leur salaire 
précise Steve, citant une étude 
réalisée par l'université catholi- 
que de Louvain (KUL), n'attelnt 
en moyenn que 85 % du salaire 
qu'auratent des employées belges. 

Les cafés de la rue Haecht, 


domestiques du marché. 


Aznavour et la sélection 


« 


LES SYNTHETISEURS 
DE MARTENOT. 
_ AZED 


Tout, tout ou presque sur les 
synthétiseurs. Comment cela marche-t-il ? 
Martenot l'éclaireur, lIRCAM, le ZED, 
REDOLFI et tous les synthétiseurs 


Egalement Starshooter, le dico du rock, 
les cordes françaises du jazz, ‘ 


. commentée des concerts à Paris 
et dans les régions. Les disques du mo 


l'Antare, le Palaoglu. l'Emirdag. 
servent plug de thé à ls 
menthe que de gueuse 
ou de Kriek Oum Kalsoum et 
ki Müren y sont plus popu- 
laires que Brel, et 1es pions de 
Jacquet. ce jeu st répandu d'Is- 
tanbul à Kaboul d'Erivan à 
Lépahan, y sont préférés aux 
cartes Des mosquées sont ins- 
tallées dans des garages où dans 
des appartements Les compa- 
gntes de voyage alternent avec 
les bureaux de traduction, tes 
boucheries aux devantures cou- 
vertes de lettres arabes (même 
st leurs affiches vantent l'agneau 
britannique, «sain et naturel ») 
et les épiceries. regorgeant de 
légumes frais de fruits secs et 
d'épices diverses mas dépour- 
vues de jambon d'Ardennes où 
autres charcuteries 


Je ” ? 
-80% d'immigrés 
Les voitures garées, styie 
«grosses américaines », ont côte 
à côte sur le païe-brise l’écusson 
d'Europe - Assistance et des 
grigris de verre bieu décoré d'un 
œil jaune. Leurs capots sont 
presque tous ornés d‘un Lmmense 
sigle en décalcomantie. symbole 
en Turquie de La force, mais #ga- 
lement emblème du célèbre club 
de foot Besiktas d'Istanbul. 
Dans la rue Haëécht. dans la 
rue de La Limite qui lui est 
parallèle, l'animation est grande 
le eoir et le week-end. à la dif- 
férence des quartiers «belges s 
absolument désertés Les maga- 
sins sont ouverts très longternps. 
sauvant de l'inanition les céli- 
bataires imprévoyants. Et la 
population, lorsque le temps est 
beau, contraint les voitures à 
ralentir pour permettre aux 
enfants de jouer sur La chaussée. 
Le bourgmestre de Schaerbeek, 
M. Roger Nols. élu sur une liste 
du FDF ie Front des franco- 
pPhon&s un parti linguistique 
bruxellois}, avait provoqué. l'au- 
tomne dermer. l'indignation de 
pertis de gauche belges e& d'or- 
ganisations antiracistes én adres- 
sant aux tnmoigrés On e appels. 
rédigé en français. néerlandais, 


turc et arabe, leur reprochant la. 


« salété » et l' « insécurité » 
croissantes dans 14 commune 

« Nos contribucbles, ajoutait le 
bourgroëstre. comprennent mal 
le maintien de uyotre présence 
parms: nous. alors que d'autres 
pays confrontés aux mémes pro- 
dlèrmnes n'ont pas hésité à prendre 
des mesures de rapatriement. » 



















l'etud 
| 


de ia maison communale (Ia 
Mairie), un grand 
tarsbiscoté du style n60-moyen- 


. ‘Égeux ‘cher aux architectes de 


Ë 


la fin dn dix-neuvième 
M. Nois roconnaît que les 1mmi- 


‘&rés habitent dans des immeu- 


bles insainbres qui avaient été 


pronais à la démoltion à la suite 


d'un projet: d'autorou ce Lee Pro= 
briétaires qu ‘n'étaient: plus 
aütorises À effectuer de ef 


affiches « Imraigrés, ras le Dolls 
fleurissent ben. ça et là, sur Les 
Murs, mais ! ne s'agit que d'un 
vhénomèÈène marginal » ‘ 


Belge n'aurait peur de s'y aven- 
turer seul, quelle que soit l'heure. 
a Æt même, commente Martine, 


VACANCES 
Voyagés OÙ ; 


1LLEURS TARIFS SUR 
1500 DESTINATIONS 
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chances que Les étrangers vivant 
en Belgique retournent dans leur 
pays. Mais ce rapport est de- 
meuré, , pour le moment, sans 
suit. ° … E 
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Franquille, HI Paso 


El Paso, Texas, on en parle dans les westerns. 
Une ville frontière, restée une ville de trafics, 
de passages clandestins. Et devenue aussi 
mexicaine que Ciudad-Juarez, de l'autre côté 


du Rio Grande. 


L PASO, quatre cent mille 
âmes. El Paso, ville fron- 
tière du Texas, vile 
mythique du Rio Grande 
droit sortie des wes- 
terns. E] Paso-est la ville 
la plus pauvre des Etats- 
Unis, au revenu menbuel 
moyen de 325. dollars. soit 
1330 franes {1). Paso, 

- 20 % de chômeurs. 

Cette ville est habitée par le 
Mexique. C'est par le Mexique 
qu'il faut s'y rendre. Dés que l'on 
approche la frontière du nord 
de la Sierra-Madre, tout sent le 
trafic. Dans la gare des ‘bus, le 
changeur — à gauche, en 
entrant dans le salon de coif- 
Iure — vous propose des combi- 
nes loucheé, Dans ceîte région, 
où il n'y a pas de touristes, les 
gens vous regardent d'un drôle 
d'air. « Gringo», vous ne pouvez 
ètre qu'un flic, un trafiquant ou 
l'un de ces mercenaires qui diri- 
gent les milices privées des riches 
rancheros… Si vous n'êtes pas icl 
pour.« traficoter », alors pourquoi 
donc ? ce | 

Ciudad-Juarez, la ville mexi- 
caine située juste en face d'El 
Paso, a enflé démesurément. Les 
Mexicains de l'intérieur, attirés 
par la perspective de travailler 
aux Etats-Unis, sy entassent 
pour traverser le ro Grande. 
E! Paso mérite toujours son nom. 
Passer n'est pas si compliqué 
qu'on le dit. U pent y avoir des 
parents ou des amis qui vous 
emmènent dans le coffre de leur 
voiture. Sinon, 1 faut payer. La 
presse américaine cite des som- 
de l'ordre de centaines de 
dollars. Icl, en réalité, le passage 
ne coûte que quelques dollars. 
Plaza de los Armas,, les candi- 
dets se. rassemblent et attendent 
les polleros, ceux qui plument les 
poulets, qui les feront traverser 
ja nuit au-delà des grillages qui 
bordent El Paso. Pour un « Grin- 
go», bien sûr, c'est plus cher. Mais 
avec l'introduction d'un Mexi- 
cain, et pour- une cinquantaine 
de H est possible 
d'accompagner les üiegales. Un 
camion se rend jusqu'au flo 
Grande, en roulant « à la mexi- 
caine », curieux mélange d'accé- 
lérations brusques et de signes 
de croix que le conducteur fait à 
chaque passage devant une stèle 
funéraire. Arrivé au rlo Grande, 
11 faut monter dans une embar- 
cation sommèire, traverser je 
fleuve puis s'égayer en courant 
dans la nature - 

C'est après que cela devient 
plus ‘diffitfle. Les patrouilles 





font des contrôkes constants "Et 
les « sans-papiers » se font 
ramener à In frontière, où il 
faut tout recommencer. A la troi- 
sième récidive. on peut écoper de 
quelques mois d'incarcération 
dans le centre de détention d'El 
Paso. - 

E1 Paso, en soi, n'a pas de 
sens, La ville ne vit que tiraillée 
entre le Mexique et le restant des 
Etats-Unis. 

Antonio Maurin travaille dans 
un cabinet juridique, où il prète 
assistance aux Mexicano-Améri- 
cains ou:aux flegales. C'est éga- 
lement un militant, peut-être 
Yun des porte-parole de ce qui 
sera, en 1985, la plus forte mino- 
rité ethnique des Etats-Unis 
Maurin n'a qu'une envie : MOfir 
trer & la colonie libérée » proche 
de Ciudad-Juarez, où deux cents 
familles ont exproprié des ter- 
res laissées vacantes. Le snir, 
comme tous les jeunes, il tra- 
verse le pont enjambant le. rio 
Grande. La ville mexicaine vit la 


nult. À 4 ou 5 heures du matin, . 


les magasins sont ouverts sans 
parler des hoïtes ou des restau- 
rants. Les rues restent animées 
jusqu'à l'aube. Devant les «& boi- 
tes » discos trainent les Ccholos. 
Les cholos vivent mal le tirail- 
lement de leur peuple entre ses 
origines et la richesse des voisins 


nord-américains. s arborent : 


pantalons à pattes d'éléphant, 
largèés bretelles, chaussures bril- 
lantes noir et blanc. et sur- 
tout des voitures américaines 
trafiquées Les cholos achétent 
les plus grandes limousines qui 
puissent se trouver, eb qui sont 
un peu délaussées du falt de la 
hausse des prix des carburants 
Le dimanche, direction le garage, 
où l'on démonte, on coûpe, on 
scie, puis on remonte le tout. Le 
résultat : l'avant est surélevé au 
maximum, l'arrière est eurbaisse 
jusqu'à frôler le s0L Leurs engins 
roulent à 40 kilomètres à l'heure 


mals prennent tous l'allure de 


hors-bords en pleine lancée. 
Les filles s’habillent le soir et, 
comme les CAoïos, passent la 
frontière pour aller danser 4 Ciu- 
dad-Juarez Antonio:y va boire 


le tequils et manger le guacu- 
mole. ; 


« Déposez | 


vos drogues » 

A 21 heures, ET Paso est mort, 
désert, noir. Pas question d'y 
trouver, ne füt-ce qu'un hambur- 
ger. «Mème dans le Nebraska, 
d'où je suis originaire, Ce n'est 
pas si terrible », s'exclame Mike 
Williams, reporter photographe & 
la feuille du coin, El Paso Times, 


_—— 


Si je resie ïci c'est unti- 
quement à cause du Mexique. Je 
suis sürement l'un des rares 
« Anglos » à m'y balader un peu 
pariout à pied Mais je n'ai 
Jamais eu de problème Ei Paso, 
c'esi mort. » j 

Mort ? Tranquille plutôt. Car 
profandeur El Paso a une vie 
plutôt agitée. En passant la fron- 
tière en y entrant. on trouve une 
poubelle surélevée d'un panneau : 
« Vous entrez dans le territoire 
des Etais-Unis, déposez vos A7To- 
gues narcotiques ici.» Beaucoup 
de 1atinos arrondissent leurs fins 
dé mois en rapportant un peu 
d'« herbe ». Mais ce sont surtout 
les grossæs affaires qui rappor- 
tent. 

Les archives du ET Paso Times 
regorgent de scandales qui re- 
montent à la bonne bourgeoisie 
locale. Les Chcgra. par exemple, 
formaient une famille respectée. 
Lee Chagra, avocat, a été tué un 
Jour, et l'on a été étonné de trou- 
ver dans son coffre 450 000 dol- 
lars en liquide. Son frère, Jimmy. 
s'est fait arrêter peu après pour 
trafic de stupéfiants Il en im- 


“portait régulièrement de grosses 


quantités d'Amérique centrale. 
Mailgré plusieurs ratages, 1 
pouvait prétendre avoir gagné 
au jeu au Horseshoe ce 
Las Vegas, près de 2 milllons de 
doliars, en une seule année. Sur 
intervention de magistrats dont 
le nom avait déjà été cité dans 
des affaires antérieures comme 
la banqueroute frauduieuse de 
Renato Ruiz, Jimmy Chagra a 
été libéré sous une caution de 
490 000 dollars. II s'est envolé au 
Mexique où il attend tranquille- 
ment une probable condamnation 
à perpétuité. Ici, avec de l'argent 
tout est possible... 

La drogue, c'est ce qui rap- 
porte le plus. Mais ce qui se fait 
ke plus, ici, c'est la marchandise 
humaine. 

A l'aube, à Ciudad Juarez, 
les ouvriers agricoles mexicains 
attendent les recruteurs qui les 
enverront ramasser des lattues, 
des tomates ou des asperges pour 
quelques dollars la journée de 
dix à douze heures. Le syndicat 
de Cesar Chavez déjà mal en 
point en Californie, ne s'est 
jamais vralment implanté Des 
petits gradès en ln de carrière. 
de l'énorme base militaire d'El 
Paso, emploient des bonnes illé- 
galement entrées pour 4 à 5 dol- 
lars 12 journée. A l'entreprise 
de textile les ouvrières sont 
payées en moyenne 29 dollars, 
soit 12 F de l'heure. Aux Etablis- 
sements Farah, avant la grande 
grève qui a duré de 1972 à 1974. 
on pouvait encore gagner le 
salaire minimum après quinze 
années d'ancienneté. 


« Mister Rodriguez » 

Pourtant 3 dollars de l'heure, 
c'est plus du double de ce qu'on 
peut trouver au Mexique. Quand 
an trouve. A Ciudad Juarez le 
chômage dépasse les 49% de la 
population. On a du mal à 
oublier les enfants du Mexique : 
ces fillettes au corps maisrelet 
mais, déja, à tête de femme: 
ou ce garçon de sept ans ven- 
dant à la gare, de 8 heures 
du matin à 22 heures, es che- 
wing-sums sur lesquels il se fait 
un maigre bénéfice dont !1 doit 
reverser une Dart à un garçon 
plus âgé qui le rackette Ou 
encore cet antre à peine plus 
ge qui dort sur ke trottoir sous 
une affiche apposée au mur: 
« Surveillez votrs stnté Dépis- 
tez régulièrement le cancer.» 

Ilégaux, de passage ou rési- 
dant là en permanence, ciroyens 
américains Ge souche ou natura- 
liséa, les « Chicanos » (Mexicains) 
ont envahi El Paso Us forment 


* maintenant les deux tiers de ls 


population. Les Texans qui crai- 
gnaient tant le danger hippie 





se sont fait envahir à revers 
par le sud. Mainienant El Paso 
n'est plus réoi par les « Anglos ». 
Le shenff est d'origine mexi- 
caine, tout comme le dermer 
maire, et le cheï de la police 
s'appelle « Mister Rodriguez s. Et 
pourtant, cette ville mexicaine 
de l'Etat du Texas reste morte 
le soir, et Antonio me cite des 
cas de viol ou de brutalités 
conduisant parfois à des meur- 
tres. par des policiers mexicano- 
américains. 

” Etonnante faculté d'assimila- 
tion. « À l'école, se souvient 
Elena, actuellement enseignante, 
on nous inferdisail de parier 
espagnol, Et, & vrai dire, nous 
trourions cela dégoütant, sale. » 
Du temps où les Blancs domi- 
nalent encore ls ville. des me- 
sures de coercition avaient été 
prises. Il y a dix ans, un couvre- 
feu avait été instauré, pour 
caimer les rues la nuit, et Elena 
et Antonio n'ont pas oublié le 
temps où lieux publics et hôtels 
étaient interdits aux Noirs et 
aux eChicanos s. Mals beaucoup 
plus puissante est La volonté de 
mériter la richesse et 1a liberté 
américaines. Plus on craint d'être 
météque. plus on se veut citoyen 
des Etats-Unis. 

« En ouire, nous resions divi- 
sés, ajoute Antonio. Ne seruit-ce 
qu'au niveau de la dénominr- 
tion : ceux qui sOnt fiers de leur 
ascendance de conquisiadores et 
de leur teint pâle s'appellent les 
hispanos; ceux qui se disent 
avant fous « Mexicanos », Ou, en 
abrégé, « Chicanos», ajin de se 
démarquer des auires nationa- 
lités: cCeutr qui se nomment 
Cubarns ou Portoricains pour les 
mnèmes TGisONns: COUT qui pré- 
Jérent le terme générique de 
« Latinos », etec.s 

Et. chapeautant le tout, les 
acharnés de ia citoyenneté amé- 
ricalne, et de ses valeurs simples, 
qui ont fait de la ville ce qu'elle 
est devenue. 

À El Paso, il reste encore des 
contradictions à surmonter. 5 


PORTO 
DIEZ 


Mis en bouteille au Portugal. 
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Des détournements rentables 


Kazan, la capitale de 12 
République autonome des Ta- 
tars, a des problèmes de 
transport en commun comme 
en connaissent bien d'autres 
villes dans le monde. Selon 
la- Pravda, « chague année, 
quant 1 se met à Jaire froid, 
le problème se pose pour Îles 
habitants de savoir comment 
gagner a lemps leur lieu de 
travail. D'ailleurs, ménce l'été, 
4e n'est pas facile, 1.) Pre- 
nons l'exemple des . autobus, 
dont le jonciionnement sus- 
cile le plus-de critiques. (….} 
Les: ouvriers doivent eitenüre 
fort longtemps leur apparition 
ei, après minuit l DOUT. CEUT de 
la deutième équipe dans les 
usines), à n'y en & souvent 
plus du iout. Alors Us quit- 
tent souveni leur iravall une 
heure plus 1üt. (.….) 


» Mais on peut aussi voit ie 
spectacle suivant à la grille 
des usines : un grand aulo- 
bus, sans plaque de deslina- 


tion y stationne. Portes ou- 
uerles. Le chauffeur crie : 
«a Qui veut aller à... ? » a C'est 
un gauchiste, explique l'un 
des ouvriers. Il jort payer le 
double ou Le triple du tari/ 
normal, sans délivrer aucun 
billet, bien entendu, mais au 
moins c'est du transport Tu- 
pide. (-J Nombre de chauf- 
jeurs détournent aussi leurs 
aulobus vers les usines aux 
heures de sortie des équipes. Et 
Je dimanche, is. transportent 
dJa-populaiion au marché aux 
puces local. » . 

. .Depuis que l'affaire a fait 
du bruit dans la région, cha- 
cun se rejette la responsabi- 
lité en la matière. La direc- 
tion des transports en com- 
mun estime que l'affaire est 
du ressort de la milice. la- 
quelle considèré que ce sont 
les organismes supérieurs qui 
doivent s'en charger. Pendant 
ces querelles de compétence, 
le commerce des chauffeurs 


ingén! : 


LE SOIR 





Le cancer du fumeur, blessure de guerre ? 


L'aëministration austra- 
lienne des pensions va 
devoir s'incliner devant une 
étonnante décision d'un tri- 
bunal civil, plus généreux en 
la matière que le tribunal 
militaire qui avait statué en 
première instance et faire 
droit à une demande dont la 
säLisfraction pourrait bien 
élargir sensiblement la notion 
de veuve de guerre. Du moins 
si l'on en croit ig Soir, de 
Bruxelles, qui raconte : « Une 
Labitanie de la ville austra- 
lienne de Perth, Mme Nancy 


La, & obtenu une pension de 
veuve de guerre, 80N mari 
étant mort en 1976 d'un can- 
cer .Üu' DOUN-0n GDrés avoir 
contracté l'habitude de jumer 
dans un corp -japonais de 
prisonniers durani la guerre 
mondiale... 


» Le tribunal, infirmant La 
décision prise devant une 
instance rnililaire, «a estimé 
que Le caporai Law avait 
“commencé à fumer « à cause 
» desconditions difficiles dans 
» lesquelles il se trouvail. » 


THE TIMES. 





Des hordes dangereuses 


Sur la côte occidentale de 
l'Australie du sud, les habi- 
tants ne savent plus comment 
lutter contre les souris, rap- 
porte le quotidien indépen- 
dant londonien le Times. 

« Les rongeurs se fraieni 
une voie en mangeant les en- 
tourages en caouichouc des 
portes et, une jois dans la 
mnäisOn, y dévorent iout ce 
qui est comestible el même 
ce qui n'est pus censé l'être, 
comme le plastique. Les jar- 
dine on élé deévasiés el les 
arbres Jrutiers n'oni plus 
d'éecorce. Les paysans ne 
pourront pas semer de blé à 
cause de ce fléau qui frappe 
la région depuis trois 
mois. (….) Rien n'arrète cette 
ärmeéé de souris, même pas 
la mer, Une famille vivant à 
bord d'un yaehl ancré ou 
large @ vu pendant trenie 
minules Une sOUTIS NGGET Qu- 
tour du bateau. (..) Le fléau 
représenté par Les souris a 


été aggravé par l'apparition . 


de rats alors qu'on en n'avait 
plus vu dans La région depuis 
vingt ans. [.…) 


» Des écoles ont été désin- 
fectées muis, au bout de deux 
semaines, les souris revien- 
nent. (.} Elle grignotent 
même la laine de verre utili- 
sée pour bloquer les portes 
des maisons, {…) Même le 
poison déversé sur les dépôts 
d'ordures n'& Düs eu raison 
dés souris Ne trouvant pus 
d'ecu, elles se sont aitaquées 
aux josses septiques et ont 
envahi les réservoirs d'eau. 
Les habtiants ont dû les vi- 


- der, les nettoyer et attendre 


que les pluies les remplissent. 


» Les habilantg espéreni 
que les prochaines pluies di- 
luviennes les déborrasseront 
des souris en Lez noyant ou 
qu'une vague de froid Les dé- 
cimeru. [.…) En attendani, les 
souris survivent et forment 


* des ‘hordes de vilus en plus 
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/ Femmes en uniforme 


Les 9 et 10 avril prochains, la conférence de l'OTAN sur les femmes 
en uniforme se réunit à Bruxelles. Qui sont ces officiers ou ces sous- 
officiers féminins et que peuvent-elles attendre d'une institution mili- 
taire longtemps misogyne ? En France, elles sont déjà quatorze mille. 


RENNES JACQUES ISNARD BR 





U milleu de l'été dernier, 
la gendarmerie nationale 
fut autorisée, par une ins- 
traction provisoire du 
3 août 1979 du ministre 
français de la défense, à 
recruter sur CONCOUrs Cent 
dix-sept volontaires fémi- 
nines pour compléter un 

corps d'engagées gradées 

de soixante-selze femmes 

qui y servaient déjà depuis 1973. 


Protégées par un statut klen- 


tique à celui de leurs collègues 


masculins, ces femmes suivront, 
à quelques détails prés, la même 
carrière, c'est-à-dire qu'elles ac- 
céderont aux mêmes grales, 
Néanmoins, elles seront confi- 
nées dans certalns emplois. 
Dans l'armement, elles sont 
ingénieurs. Dans l'armée de 
terre, elles deviennent des spé- 
cialistes d'état-major (secréta- 


tion qui les frappe, toutes les 


. armées du monde, à des degrés 


divers, ont adopté une telle poll- 
tique du personnel 


Malgré tout, Ile sentiment 
existe d'une certaine compétition 
entre les deux sexes chez des 
hommes que l'arrivée, en grand 
nombre, de personnels féminins a 
parfois choqués et qui se pialsent 
à souligner — au passif de leurs 
rivales — l'absentéisme élevé, les 
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Quelle ne fut pas là SUrPrise  riat et chancellerierl, de l'infor- nee | ri 
de la gendarmerie devent l'Alflux matique, du matériel ou des D ee en + 4e es 
des candidatures et leur qualité. transmissions. Dans la marine, à à dissocier le travail des Me Les 
I1 fallut mème décider, arbitrai- défaut de pouvoir embarquer obligations du foyer » OS. 
rement mais après bien des seru- sur des navires de combat. elles s 
pules, d'arréter en novembre là occupent des postes à terre La concurrence s'exacerbe eri- ee née su DE nt 
liste de ces candidatures fémi- L'armée de l'air n'est pas en core lorsque le président de la SE 
nines à deux mille postulantes, reste en offrant des emplois conférence de l'OTAN sur les Son ci NN CE 
entre dix-huit et trente-cinq ans, d'électroniciens, de mécaniciens, femmes, le commodore Joy Tam- TE ET ap 
parmi lesquelles 60 % avalent un de contrôleurs de la navigation  blin, de l'armée de l'air britanni- 4 ne 25 
diplôme égal ou supérieur au aérienne, de secrétariat ou de que, esttme, en maj 1979 à La PE 
baccalauréat. gestion Dans certains services, Haye, que Jes femmes sont tout me w Oh : ec 
Parmi ces candidates, 25 < enfin, les femmes peuvent accé- aussi capables que les hommes VU Vo es 
étatent des étudiantes er der à l'emploi de médecin où de de commander et, éventuellement, de mer ht : a 
25 % étaient présentement sans Pharmacien militaire, d'ingé- de se battre. Si AS ER 
profession. Vocation militaire? nieur des essences ou de greffler En France, l'armée de l'air et : mnal M 


Promotion sociale? Sècu- 


rité de l'emploi? Conquête d'un : 


monde autrefois réservé aux 
hommes ? Comme l'écrivait ré- 
cemment une romancière, 206 
Oldenbourg, prix Femina 1953, 
«ce qui importe, c'est la recon- 
naissance imphoile et tolalz du 
droit de la Jemme à toute acti- 
pité qu'elle est capable d'exer- 
cer ». 

Et pourtant, les femmes en 
uniforme. lorsqu'on les interroge, 
edmettent que «lc vie n'est pus 
toujours très ose, du MOiRS au 
début », que « l'erpérience enlève 
vite quelques flusions », et qu'il 
y à «évidemment» de la part 
de vertains hommes «une sorte 
d'ostracismes» qui précisément. 
oblige l'officier ou le sous-officier 
‘féminin à se faire sa place par 
an effort de volonté 

Les unes disent que, «si c'était 
à refaire», elles «recommence- 
raient bien sürx, mals d'autres 
avouent que leur adaptation au 
milieu militaire a ëté eplus 
dure» qu'elles ne l'auraient lma- 
giné. De ces observations, somme 
toute attendues, on ne peut tirer 


de juridictions des forces ar- 
mées. 

Autant de fonctions ou de res- 
ponsabilités précédemment occu- 
pées par des hommes dans une 
organisation où l'exercice du 
commandement et les tâches du 
combat ont été, de tout temps, 
un métier masculin. 


Pour gagner ses galons et sur- 
monter les handicaps, il faut à la 
femme, dans ces conditions, faire 
preuve d'une singulière obstina- 
tton. « Si Le personnel féminin 
se montre compétent, el il n'y a 
pas de raison pour qu'h ne ie 
soit pas. les autres Le reconnais. 
sent, avoue une officier supérieur. 
C'est essentiellement par la qua- 
lité de son iravall que l'on s'im- 
pose. » Une jeune officier de ma- 
rine ajoute : «x I! faut être dotée 
d'une personnalité bien trempée, 
et en même temps êire su/fisam- 
meni diplomate mour se faire 
accepier d'un milieu Qui n'y est 
pas disnosé. » 

L'idée des états-majors est, au- 
delà du pnneipe : à droits égaux, 
responsabilités et contraintes 
professionnelles égales, de recu- 


ts 


l'armée de terre, par exemple, ont 
pu concrétement mesurer les ris- 
ques d'une féminisation non en- 
core acceptée par l'évolution des 
mentalités. Dans les deux ces, 
les nouvelles dispositions statu- 
talres ont exigé que les sous-offi- 
ciers féminins concourent avec 
leurs homologues masculins, Leur 
niveau scolaire, souvent plus 
élevé, et leurs motivations, par- 
fois plus incitatives, ont expli- 
qué qu'en bien des circonstances 
les candidates alent été mieux 
placées que leurs compétiteurs 
masculins. I s’est ensuivi des 
jaloustes ou des incompréhensions 
que le remps dissipera peut-être. 


C'est particulièrement vrai, 
dans l'armée de terre, pour les 
officiers féminines du corps 
technique et administratif — un 


qui sont formées & Saint-Cyr, 
qui auront la possibilité pendant 
leur carrière d'accéder à l'ensei- 
gnement militaire supérieur pour 
y préparer leurs bevets techni- 
ques et qu ont. en principe, La 
perspective d'obtenir leurs étoiles 
de général de division. 





De Jeanne d'Arc 
à Valérie André 


La petite histoire a retenu ie 
nom de maintes femmes guer- 
rières. en France. qui ont en- 
dossé l'uniforme pour se battre, 
souvent en dissumulant leur véri- 
table identité : Frédégonde 
(reine de Neustrie) et Brune- 
haut  (relne d'Ausbrasie), 


neuviéme siécle,. la Croix-Rouge 
crée des formations civiles férni- 
nines spécialisées auprés des 
unités combattantes. 

Mais c'est véritablement la 
lot du 11 juillet 1938. dite lol 
« Boncour » (du nom d'un ancien 
ministre de La guerre de la 


suite réunies à Vichy, puis dis- 
doutes sur ordre de l'occupant. 


En revanche, à Londres, par 
une décision commune du mi- 
nistère britannique de la guerre 
et de l'état-major des Forces 
françaises libres, ss crée une 
unité, au départ de cent volon- 
taures féminines, destinée ä des 
emplois de secrétaires et de 
“conductrices. Un décret du 
20 décembre 1941 reconnait leur 
existence D'autres unités d'in- 
firmières ou d'assistantes sociales 
se constituent en 1941 dans l'ar- 
mée de l'alr et dans La marine. 





aucune conclusion définitive sur PÉrer — pour le besoin des for- s'affrontent à la fin du sixième ‘h 
su : eu : : Ile République, Joseph Paul- Ces volontaires féminines parti- "à 
l'échec ou Le succès de cette inté- ne URSS Aujourd'aui, les circonstances siècle à la tête de leurs armées; Boncour), qui, organisant Là .ciperont jusqu'en 1944 aux dif- Rue Tr 

gration, sur un pied d'égalité en librée de fémi ation pe eff 7 font que ces jeunes officiers fémi- Jeanne d'Arc, bien sûr, au début nation en temps de guerre, Pré-  férentes campagnes du Moyen- | TS Act de T 181108 
France depuis que le statut de mn €C-  nines peuvent prétendre à un duquinzième siècle: Jeanne voit l'engagement volontaire, O rent, Afrique du Nord, Pie ” 


1972 a rattrapé certaines injus- 
tices. 

En vérité, ce qui importe, c'est 
davantage le sentiment qu'elles 
ont d'éire où non utiles. et c'est 
aussi fa possibilité qu'elles croient 
avale ou non de faire tomber 


Des le temps de paix. il s'agit 
en définitive de mieux utiliser les 
compétences qui sont censées 
être celles des ’emmes pour libé- 
rer les hommes des fonctions 
administratives et améliorer, 


avancement sensiblement accë- 
lèré, comme en témoigne une lec- 
ture attentive de leur annuaire. 

St bien que les états-majors, 
dans toutes les armées du monde, 
sont à la recherche d'un subbil 
équilibre à trouver pour donner 


Hachette, en 1472, contre Îles 
troupes de Charles le Téméraire 
à Beauvais, ou encore la Grande 
Mademolselle, au dix - huitième 
siècle. dirigeant les escarmou- 
ches de la Fronde : 

Après le dix-septième siècle, 


volre la. réquisition de femmes 
dans les armées. De fait, dès le 
. début de la seconde guerre 
mondiale, des infirmières et 
ambulancières, des conductrices, 
dans des ‘formations médico- 
sociaies automobiles sont en ser- 


d'Italie, de France etd'Allemagne. 


Un décret du 11 Janvier 1944 
crée le corps des auxiliaires fémi- 
nines des trois armées (santé, 
transmissions, secrétariat, lai- 
sons et secours) recrutées par 
engagement volontaire parmi les 


notamment en janvier -1948 et 


etour à... 


€ 





n. 
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les , ainsi, la valeur et l'efficacité de des assurances comme quoi la l'armée régulière maintient dans vice auprès de certaines unités < Feset Sr : 
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Recrutées par concours pour 


octobre 1951, — mails durant ce 


les officiers en provenance du 

secteur civil ou par engagement RE ll à ‘de > Mure 
d'une durée de trois à cinq ans [ , 8 : : F. È un ne 
pour les sous-officiers: déclarées al ee cape von ee Lisa en æ Moenin 
SE infirmières ambulancières, NAN ee 


et psycaotechniques. les femmes 
en uniforme sont instruites dans 
des écoles selon des modalités 
différentes et propres à leur 


SI l’on en croit un récent rap- 
port des services de l'OTAN, Ie 


de terre (497 officiers et 6 400 
soldats) at 5.6%e de ceux de : 


forces armées. En mars 1979, 
le Parlement a adopté uns foi 


la marine et 1,6% dans l'avis- 
tion. 


trices de cinéma. 


Visit 
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A télé chez nous n'est pes et. 
L lement bilan vue, C'est [a die. 

traction du pauvre. Les pre- 
miers à l'avoir eue, Ça & été les 
Mineurs du Nord et du Pas-da- 
Calais, suivis par les ouvriers. Les 
bourgeois y sont venus plus tard. 
Les Intealiectuels ont réelsté bien 


Plus longtemps encore. Quant & : 


ceux de la < jet society », ils l’igno- 
rent avec une indulgente condes- 
cendance .: quahd voudriez- vous 


qu'ils là regardent? Les deux où. 


trois postes installés dans, chacune 


de leurs résidences le sont à - 
l'intention des employés de malson : 


et des enfants en bas âge. De ca 
côlé-là l'atitude est la même où 


qu'on soit, à New-York, Hambourg, . 


Londres ou San-Franclkco. 


En revanche, chez tous nos voi- 
sins, © reste de la population par- 
tage, toutes classass môléss, is même 
intérêt soutenu, critique, pour le 
petit écran. Dans les pays scandi- 
naves on a même créé des services 
Chargés d'analyser j'impact et l'in- 
fluence de telle ou telle catégorie 
d'émissions, sur telle ou telle caté- 
gorie ds gens. Des services finan. 
cés par iles chaînes, attention! Il 
ne s'aglt pas de vagues commis- 


sions d'étude ou de thèses da doc-. 


tora Et ü na s'aglt pas non plus 
de tralter uniquement de facs-à- 
faces, de débate politiques ou .de 
prestations en période électorale. 
Non, tout y passe, en séries, les 


documentaires, les feullletons, ‘îles 
films, les Jeux et le reste Enfin, 


contrairement 4 cs qu'on voit ici, 
les Indices d'écoute st de sstisfac- 


tlon ne sont qu'une des données de : 


l'analyse en question -Le British 
Film Institute, l'équivalent de notre 
Cinémathèque, par exemple, publie 
d'innombrables fascicules et bro- 
Chures consacrés notamment à la 
télé et l'histoire, la télé et le 


cinéma, la télé et l'information, etc. : 


De vraies recherches sur le petit 
écran. 

D'assister comme nous venons 
de !o faire outre-Manchsa à une 
confrontation entre ceux qui rsgar- 


dent la télé et ceux qui la font 
en dit long sur les exigences de. 


l'opinion britannique à l'égard de 
le boîte à images Organisées jus- 
tement sous les auspices du Brit 
sh Fiim Institute, ces réunions 
ouvertes à tous permaettalent de 
faire subir un Initerrogatoire en 
régle à des hommes de télévision 
suspects de souplesss à l'égard ds 
l'« establishment» et du POoN: 









LE MONDE DIMANCHE les films _ 
de la 





Les procès du British Fim Insltate 


- Rouletabille ou Zorro : ». 


CLAUDE SARRAUTE 





quel qu'A soit Trvelliste ou 
‘ conservateur. 

Nous, on n'en croyalt pas nos 
oreilles. Accuser ia B.B.C, ou l'LTV., 
cheïe commerciale en tous points 
digne de sa preatigièuse rivals, de 
céder aux pressions d'une quel- 
conique autorité, pour un Français 


habitué au contrôle maniaque des. 


services d'Information par l'Elysée 
et Matignon, c'est tout simplement 
renversant 

Sur. la sellette, deux journañstes 
ds rènom. Leurs roportages, dits 


- d'investigation, font date dans l'his- 


toire de la télévision. L'un d'eux a 


dévollé tout récemment les odieux : 


-sévioss dont sont victimes les pen- 
slonnaires d’un hôpital psychietrique 


très coté en Angleterre. Présenté. 
au prix ltalla, ca document n'avait. 


pas - suscité une seule - réserve. 
Tandis que là J'aurais voulu que 
_vous assistiez à ce feu crolsé de 
“questions agressives aur la façon 
trop apprôtée, disalt-0n — cela 
sentait l’artifice à plein nez, — dont 
:avalt ‘été -toumé tei-ou tel -plan. 
Quel crédit accorder à des décla- 
rationa de témoins ou à dos ‘réu 
nions de médecins dont on sait 
qu'elles ont été répétées et recom- 
mancéss, ne serait-ce qu'à Cause 
d'un appareil de prisa de son défi- 
client, Ou d'une bande Images arri- 
vée au bout de son rouleau, 


Autre accusation, plus grave celle- 


‘là : devant un film de ce genre, 


lea téléspectateurs, d'abord indk 


_gnés, ee renversent ensuite dans ‘ 
leur fauteuil, l'esprit en pelx 1! a 


suffl, à Isurs yeux, de dénoncer 
le scandale pour le faire cesser. Le 
ministère. de la santé prendra les 
mesures nécessaires, ils en sont 
persuadés. Or Il n'en est rien. La 
réalisateur le salt bien. C'est pour- 
tent ls dernier de ses soucis. Dès 
que 5 sujet est en boïte, !l va 
enquêter allleurs Grâce à quoi l'in- 
firmière sadique dont Il à révélé 
l'existence continus à cognor allé- 
gremeré sur ses malades à coups 
de matraque. Lui se défendalt de 
son mieux, l& pauvre ! On.ne pou- 
vait pas lui demander d'être à la 
fois. Roulatabllle ot Zorro. Chacun 
son rôle. : 


Faits et chiffres …. 


Et: ce reproche adressé plus par- 
ticulièrement à un de 8es confrères 
spécialisé, IUT aussi, dans le docu- 
mentalre : Ij avait le tort de se 
mettre En avant, de venir nous 
expliquer en gros plan ce qu'il 
faut penser de telle ou telle situs- 
tion. À nous, s'exciamalent les 
mécontents, d'en juger. Montrez- 


nous, Ce qui se passe ici ou là, 


ne es ee 


mn mme 


donnez-nous des faïts, des chiffres, 
des Images et ne vous prenez pre 
pour Une vedstle de cinéma Le 
malheureux balssait ja tôte, hon- 
teux et confus. Il n'y était pour 
rien, À le jurekt ; c'était sa direction 
qui ls poussalt à l'avant-scène et 
UE de:sa réputation pour mleux 
«vendre » ses émissions. 

H n'est pas jusqu'au réalisme si 
cher à toutes lea télévisions de 
l'Europe du Nord qui n'ait été pris 
à parte par des fanatiques de l'art 
engagé, sous prétexte qu'il pouvait 
sa conondre avec je naturalisme, 
expression ariistique  essentieile- 
ment bourgeoise, totalement indit- 
férentse au sort de la «working 
class», et de donner en exemple, 
en modèle la fameuse distanciation 
chères à Brecht. 

Là, les réalisateurs de tous borda 
et de tous polls ont fait bloc contre 
l'assaut Ça n'a été qu'un cri : au 
seu) nom de Brecht, toute l'Angie- 
terre tend le doigt pour appuyer 
sur la détente, pardon | sur le 
bouton, et changer de chaîne. 
Aussi 560. Si ce qu'on souhaitait, 
c'étalt des travaux de laboratoire 
réservés à Une minusculg élite, Il 
ne fallait pas compter sur eux Hors 
du réailsme le plus souple, le plus 
révélateur, le pius fouillé, point de 
salut, parce que point de public. 
C'est aussi bête et aussi! simple 
que ça Pas simple pour tout le 
mende, hélas ! particullärement en 
France. 





Controverse autour de antisémutisme de Maupassant 


Retour à... <Mont-Oriol» 


Nous avons reçu de M. Roger 
Blsmun, spécialiste de Maupassant, 
Jes réflexions suivantes, à propos 
de l'entretien où Serge Moat! disait 
entisémite lauteur de Mont-Oriol 


ie Monde Dimanche du 9 mers} ‘ 


Nous publions les passages Concer- 
nant le roman adapté pour la téjé- 


vision. 


Lt J'ai attendu avec curlosñé, 
S puls vu avec un très grand 

intérét, teinté d'admiration. le 
spectacle en deux parties signé par 
Serge Moati et Geneviève Dormann, 
je ne m'en sens que plus libre pour 
dire eu premier.-mon enter Gésac- 
cord avec ul quant à l'antisémi- 
time de Maupassant, 6t pour fui 
reprocher d'avoir — c'est le moins 
que l'on puisse dires — sollicité les 
textes. 


La fiste des œuvres où Maupas- 
sant prononce ie mot juif (Juive) ou 


icraélite eat extrémement restreinte : 


— Romans : 8s/ Ami, Mont-Oriol: 

— Nouvellës : 
nue, Ça fra, Ja Maison Tolller ; 

—- Récits de voyage : in Vie er- 


| rante {une fols à propos de l'acqui- 


sion du domaines de l'Enfida, :ne 
fols à propos de la Communauté 
iuive de Tunis). 

C'est peu, et encors, pour lee trois 
dernières nouvelles citées n'y a- 
+1 qu'une brève allusion, sans au 
cuns connotation malvelllante. 

Pour Mont-Orioi, |a rolëveral deux 
erreurs d'uns exceptionnelle gravité : 
premièrement, | n'y a aucune alu 
sion à /a France juive de Drumont. 


C'est Serge Moati qui montre l'ou- 


vrage, et il est certain que le livre 
n'avait pas paru quand Maupassant 
écrivit Monr-Oriol, et venait À peine. 
de paraîtra lorsque l'ouvrage parut 
en librairiæ Je mets Serge Moatl au 
défi de ma citer le passage du ro- 
man qui « fait claïrement allusion 


tx 


Mie FM, Fincon- 


après la parution de Mont-Orlol re- 
lève de laffebulation. Deux ans 
après Mont-Orlol, en 1888, lorsque 
Ja publication de Pierre et Jeen 
dans /e Figaro manque d'entraîner 
le romancier dans un procès, c'est 
M* Emile Straus (mais oui, second 
mari de Genaviève Fromenthal, 
veuve en première noces de Geor- 
ges Blzet, et qui fut simultanément 
l'amle — et peut-être davantage — 
de Maupassant et l'égérie de Mar- 
cel Proust adolsscent) que Maupzs- 
sant charge de ses intérêts. Le 
24 décembre 1891, c'est avec ses 
deux boiles amles, Mme Albert 
Caheon et sa sœur Mario Kann. qu'il 
part révaillorner aux fes Sainte- 
Marguerite, se décommandant .en 
dernière minute auprès de sa mère, 
Ces trois femmes constitualent l'uni- 
vers juif de Maupassant Ces faits, 
qu sont aisément  contrôlables, 
prouvent-ile que l'entourage juif de 
Maupessant lui ait tenu rigueur de 
son prétendu antisémitisme ? 


Salnt à Zola 


J'ajoute qu'il est heureux que 
Serge Moati aït retrarnché la scène 
où Gontran flagelle la statue de son 
bsau-frère, qui est de pure Inven- 
on, comme est pure invention le 
scène, hélas ! maintenue, où l’on 


volt Andermatt bourrader Gontran. 


Que Gontran solt antisémite bon 


‘ein, je ne le nieral pas Mails 
qu'est-ce que cela prouve ? Sartre’ 


est-il antisémite parce que, dans 
fEntancs d'un chet, H paint des 


- exploits de camelots- du ro? Ou 


Schwarzbart, dans /e Dernier des 
Justes, parce que les julfs sont mer 
traités, agressés, assageinés à cha- 
que page de son roman ? Tous 
comptes faits, Andermatt est le per- 


‘sonnage le plus sympathique du -+ 


man: Maupassant n'est pes tendre 
avec Gontran, chrétien st noble, 
mails qui se prostitue en courtisant 
Charioha qui lui plaft, puis en la 
quittant parcs que Louise, qui ne 
lui plaït pas, est mieux dotée par 


— 


le ru père Oro. En déduirons- 
nous que Maupassant est anti-noble 
et anti-catholique ? ou anti-Auvergnat 
parce que Orlol père et fils font de 
sordides calculs ? Est-il plus tendre 
pour Brétigny, qui se permet de faire 
la leçon à Gontren, et que Gontran, 
porte-parois, cotte fois, du roman- 
cier, remet violemment en place, 
dans une scène que, curieusement, 
Serge Moati a gommée, laissant en- 
tendre que ta trahison d'Andermatt 
par Paul n'est pas un exploit dont 
il y ak lieu d'&tre fier. 


Chacun a droit aux sarcasmea 
de l'auteur, par personnages inter- 
posés. C'est la propra du roman- 


. cier de la nouvelle école de ne 


pas intervenir. Ce n'est nl le juif, 
ni J'aristocrale décavé, nl l'Au 
vergnat, ni le galant parisien 
inflammab'e comme l'amadou, que 
Maupassant fuslige, c'est notre 
pauvre humanité. Et dans ce débal- 
lage général, c'est Will Andermatt, 
par la grâce de Maupassant, et 
non de Serge Moati, qui sort à 
peu près propre, curieusement 
défendu non seulement par lul- 
même, au cours de sa discussion 
avec Gontren, mais par Gontran, 
qui le nergue avec le détachement 
badin d'un antisémite de bon ton, 
mails le défend clairement contre 
Brétigny. 

Cela est si vrai que, conscient 
peut-être d'avolr à un certain 
moment désavantegé !e juif, Mai 
passant à rétranché (cf. l'édition 
de Paacal Pia) un passage, au reste 
comus, OÙ Andormatt s’arrangeait 
pour donner son pourboire eu por- 
teur de plis et de paquels sans 
débourser un sou. Cela dit mieux 
que le reste combien Maupassant 
se souclalt de tenir la balance égale 
entre is protagonistes. (.) 


M. Moali affirme sans rire que 
Maupassant fait partle de ceux qui, 
à la fin du dix-neuvième siècle, ont 
préparé le lit de l'affaire Dreyfus. 
Une telle affirmation a de quoi 
confondre. Que Serge Moatl prenne 
une hours sur son temps pour lirs 


les Dimenches d'un bourgeois de 


su 


Paris, d'un nommé Guy de Maupas- 
sant. 

il y Fra dans le chapitre consacré 
à la visite que fait M. Patissot à 
Emile Zo'a, qui, trois ans après 
la mort de Guy, allait lancer son 
manlieste «J'accuse », 11 y lira une 
trentaina de lignes, où, bousculant 
le falot personnage venu tout droit 
de M. Prudhomme d'Henry Monnier, 
ou du Pécuchet de Gustave Fleu- 
bert, Maupassant reprend la parole 
pour saluer Zola Je sais que 
Serge Moati est Iintellactuellement 
honnéte. Qu'il ma dise donc 
honnêtement 8"! maintiengdra, eprès 
cette lecture, sa stupéfianie affir- 
mation. 

Un dernier mot : {fe n'al Jamais 
considéré comme un argument 
probant Je recours à des autorités, 
Je citerdi néanmoins un passage 
d'une . lettre du regratté Rens 
Dumesnil, flaubertien et maupassan- 
tiste, en réponse à des questiona 
que je lui posais, en 1950 : « {4} 
n'est pas douteux, pour mol, que 
Maupassant ne s'est, à aucun 
moment, sou0/é d'antisémiiisme. SI 
Jufes Lemeltre e pu exercer sur 
Jui quelque influence, celle-ci fui 
uniquement llitéraïrs, et encoré ? 
Mels fort Hbôral, complétement 
Indifférent en matière de religion, 
ayent d'ailleurs écrit fa plupart de 
se, œuvres avant Ja publicatlon de 
la France julve de Drumont (1886) 
d'où est sorti l'antisémhfsme, Je n'aï 
trouvé nulle part dans ses conles 
ou dens ses romans, non plus que 
dans ce que l'ai pu Hre de sa cor- 
rsspondence, la molndre trace d'un 
sentiment qui eût 616, d'ailleurs, en 
contradiction avoc sos idées (1 

Peut-être me dira--on que, n'étant 
pas juif, René Dumesnh ne pouvait 
avoir la sensibilité à fleur de peau 
qui caractérise sur ce point, Il 
l'avoue d'allleurs avec franchise, 
M. Serge Moati. Cette sensibilité 
ést la miéñné, et pourtant, jo n'al, 
moi non plus jamals décelé le 
moindre relent d'antisémitisme. Je 
n'en diral pse tout à fait autant 
de Gusfave Flaubert, gans que 
pourtant cais ajlle chercher très loin. 


ES 
= à me où meme MS me me eue 
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Les notes de JAÇQUES SICLIER 
*% A VOIR. jk GHAND FILM 


Les Aventures 
de Marco Polo 


D'ARCHIE MAYO 


Lundi 7 avril 
TF 1, 14 ki. 25 


*< Ou Gary Cooper en pleine 
Jeunesse, voyageur de charme 
de la République de Venise à 
la cour ds Kublal Khan, amou- 
reux d'une princesse chinolse 
et luttant contre un ministre 
félon. Production de qualité 
selon Samuel Goldwyn. Recons- 
titution hlatorique fastueuee sinon 
tout à fait exacte Mais c'est le 
héros qui compte et le film est 
bien fait. 


Quand l'inspecteur 


s’emmeéle. 
DE BLAKE EDWARDS 


Lundi 7 avril 
AZ 15! 


* Suite des aventures ce l'ine- 
pacteur Clouseau. Bien meillaur 
que /a Panthère rose, même sl 
Peter Sellers est toujoure aussi 
Cabotin. Un générique en des- 
sins animés Sourdissant, une 
enquête policière dynamités par 
l'absurde, une mise en scène 
nerveuse, aurvoltée, 


Pas de problème 


DE GEORGES LAUTNER 
Lundi 7 avril 
FR 3, 20 h. 30 


% Jean Lefèbvre, qui doit aller 
rejoindre sa maitresse à Anne- 
cy et ea femme légitime en 
Suisse, emmène, eans le gavoir, 
dans le coffre de sa voiture, 
le cadavre d'un gangster. Ber- 
nard Menez, Miou-Mlou et Henri 
Guybet lu] courent après pour 


"récupérer Ce cacavre, acces- 


soire d'un vaudewville trépldant, 
très amusant Lautner a ra]ounl 
le cinéme de boulevard en fak 
sant jouër ensemble, sans dis- 
sonances, des comédiens de 
générations difiérenies, de styles 
différente. 


La Bande à Papa 


DE GUY LEFRANC 
Lundi 7 avril 
TE 1, 2 EL 35 


Médioentë typique du cinéma 
comique français des années 50, 
exploitant la popularité de cer- 
tin. acteurs de muslc-hail, ici 
Femand Reynaud dont les skat- 
ches faisalent rire. Louls de 
Funès, dans un rôle sscondaire, 
l'emporte sur la vedette. 


Les Conquérants 
de Carson-City 


D’ANDRE DE TOTH 
Mardi 8 avri 
FR 3, 20 h. 50 


* Univers blen connu du wes- 
term : pionniers contra bandits, 
chevauchées, fuslilaces, attrac- 
tions spectaculaires ot petite 
intrigue sentimentale Film d'un 
artisan consciencieux qu'i faut 
voir pour Rendolph Scott, acteur 
trop méconnu. 


Les Misérables 


DE JEAN-PAUL LE CHANOIS 
Mercredi 9 et Jeudi 10 avril 
FR 5, 20 h. 30 


* Doux époques, deux solrées, 
pour une adaptation en couleurs 
du roman de Victor Hugo, décou- 
pé en scènes théâtrales et qui 
est blen loïîn d’avoir la gran- 
deur, l'émotion, le [lyrisme du 
film en trols épisodes réellsé par 
Raymond Bernerr en 1834. Jean- 
Paul Le Chanois a été eurtout 
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semaine k 


inspiré par l'éplsode de l'insur- 
rection de 1832 Le résta est 
bien pâle, Encore qu'il na aait 
pas tout à fait le personnage 
de Jean Valjean (mais c'est lui 
qui aïtire le public}, Jean Gabin 
domins sañs palne une dlietri- 
butlon qui, elle non plus, ne 
vaut pas l'ancienne, 


Un balcon en forêt 


DE MICHEL MITRANI 
Jexi 10 avril 
À 2, 20 à 35 


*X - La drôle de guerre » dans 
la forêt des Ardennes avant 
l'offensive allemande du 10 mal 
1940, Un lieutenant français, pris 
au pièges de la forêt enchantés, 
attend son destin en accomplis- 
sant les gestes banals de son 
métier de soldat investissement 
tent de la solitude, Illusion de 
l'amour et du cermler bonheur 
par le rencontre avec une jeune 
femme, sorte de sylphide, En 
adaptant le roman ds Jullien 
Gracq, qui n'a rien d'un récit 
de guerre, Michel Mitrani a joué 
l'ambition et Ia difficuité. ])] 
a réalisé un « flim littéraire », 
la transposition en écriture ciné- 
metographiqua des thèmes, du 
temps, du style da l'œuvre ori- 
ginale. On sent passer les jours, 
les semaines, Îles mols, au 
rylhme des £éalsons, du cyels 
de la nature. C'est très beau 
et, par moments, très étrange. 
Il y a une &eorte de mulique 
des Images, une presclence de 
la mort qui s'accomplit enfin, 
tragiquement lorsque arrivent, 
avec l'ennemi, kes monstres de 
la destruction. 


Terreur dans la nuit 


DE BRIAN G. HUTTON 
Jeudi 10 avril : 
TF1, 22 h 40 


Elizabeth Taylor, qui a vu, de 
ea fenêtre, un Soir d'orage, un 
homme égorgé que personne 
n'a retrouvé, est-6lle en train de 
devenir folls ou victimes d'une 
machination ? On é'en fiche 
complètement. Le scénario est 
mal construit, la mise en scène 


- ulllisé Jusqu'au grotesque les 


Le Crime 
de l’Orient-Express 


Dimanche 13 avril 
TF 1, 20 k 5 


* Une enquête “Hercule Poi- 
rot dans un train de luxe qui 
fK rôver. Le charme euranné 
des romans policiers d'Agatha 
Christie (et celui-ci est un de 
ces meilleurs) est bien récréé 
dans ce film rétro années 90 
{décors, costumes, paysages tra- 
versés) et la « murder-party » 
né compte que des vedettes : 
Albert Finney, Laureen Bacall, 
Ingrid Bergman, Jacqueline Bis- 
set, Ssan Connery, Vanessa Red- 
grave, Martin Balsam, Jean- 
Plerre Cassel, etc. Un voyage 
cans la nostalgie. 


La route est belle 


DE ROBERT FLOREY 
Dimanche 13 avril 
FR 3, 22 à 40 


* On peut prendre cela, aujour- 
d'hul, pour un Ananar» : scé- 
narlio de mélo, jeu eppuyé des 
acteurs, caméra qui n'ose pas 
bouger, gênée sans doute par 
les micros. C'est à considérer 
comme une curiosité historique. 
Le «parlant» faisalt son entrée 
dans le cinéma français et les 
spectateurs s'émerveillajent d'en- 
tendre les cris de Pare, les 
volx des acteurs, surtout celle 
d'Ancré Baugé, chanteur popu- 
laïre passant de la Sérérade da 
Tosellt à la romance de rue 
sentimentale, du couplet grivois 
à la sérénade de Don dJuen 
de Mozart A l'époque ce fut 
un événement. Pensons-y. 
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Un as du rire 


PORTRAIT : 

FERNAND RAYNAUD ® 
Lundi 7 avril 

TF 1, 22 heures 


Ce qu'i était drôle Fernand 
Raynaud, drôle et moquer. Je 
me rappelle l'avoir rencontré h 
y a à peu près dix ans à la 
veläe d'un récital, au Théâtre de 
la Ville, dens un bistrot place 
du Chätelet. « Très honoré, chère 
madame, très. Le Monde, c'est 
pes rien ça, hein? Qu'est-ce 
que vous voulez que je vous 
raconte ? » Ses débuts : les bras- 
series, les bals du samedi soir. 
On le faisait passer quend l'or- 
chestre en avait marre, le temps 
qu'il souffle un peu. « Voyez /e 
tebleau : lea gera sont là, en 
train de guincher, ! y a toutes 
tes bonniches du quartier. ls sont 
bien, y sont contents. Crac, ça 
s'arrête { lis tournent Î& tête. 
Qu'est-ca qui s8 passe? Qui 
c'est le mec? Qu'est-ce qu'il 
raconte ? Ta gueule!» 


Aux tables voisines, es gens 
étaient pllés de rire. Lul, ça le 
fouettait, il en remettait. Après 
ke dancing ça a été le cabaret, 
Pigalle : «C'est plus chouette, 
mais c'est plus dur. Faut être 
très souple avec les macs, faut 
être très bjan sapé.» C'est là 
qu'i se fait faire son premier 
costume. “Un soir j'ai dit ça 
aux copains, j'ai dil : «Tenez, 
»1à, Ya comme un défaut.» Et 
en me quittant, une bonne heure 
après : «* Avouez que je vous 
aurai bien amusée, hein f avec 
mes souvenirs d'ancien combat- 
tant, Vous connaissez pas tout 


fa, vous, l'envers du décor, la 


vie quoil» 

Oui, la vie, la vraie vie. Auréoïé 
de feutre gris avec son énorme 
pardessus et son sourire déchiré 
où pointait Impudente, impru- 
dente, uns langue de lézard 
affolé, if captalt à Iul seul les 
mille et une facettes de la condi- 
tion humaine. Pour moi, pas de 
problème. ll raJolgnait Charlot et 
même, par moment, La Fontaine 
par sa façon de flxer d'un geste, 


Avant la 


DOCUMENT DE CREATION : 
LE TEMF$ DES CATHEDRALES 
Lundi 7 avril 

A2, 2h.15 


Septième éplsods de la remar- 
quablé série de Georges Duby, 
réalisée par Roland Darbois. 
Images superbes, une Caméra 
attentive au moindre détail, les 
commentaires de l'historien, l'art 
dans l'histoire, paselonnants. Le 
débu: du quatorzième siècle est 
une époque de grand Change- 
ment en Italie. Les hommes 
d'affaires prétent de l'argent au 
roï, construisent des cilés et 
dans ces cités. la cathédrale 
n'est plus comme en France le 





d'un mot, une situation ou un 
personnage. ‘ 

Au fil du portrait que l'on en 
brosse, on parle de sa gloire à 
l'étranger. Le mime passait peul- 
étre assez bien la frontière belge 
ou gilemande. Mais ça n'allait 
guëre plus loin. Dessarvi par des 
films d'une étonnante médiocrité, 
l'humorlete, lui, n'a pas Fait la car- 
rière qu'il méritait Même chez 
nous, les intellectuels le sno- 
baient : c'était trop «grand 
public» pour leur goût Exacte- 
ment cs qu'il voulalt d'ailleurs, 
ce qu'il visait, les foules, et elles 
l'adoraient. 


Ses vieux amis vous Je diront 
à l'écran. LL ne dételait [amais, 
il ne vivait que pour ça: faire 
rire. C'était sa drogus, SOn oxy- 
gène, et ses rognes, ses éclats 
— Ça, on en & moins parlé — 
étaient mémorables Quand lil 
passalt à Bobino, l'arrivaie tou- 
jours avant le spectacle pour 
allér le regarder jouer à la 
belote, ga passion, dans l'arrière- 
salle d'un café, rue de la Gaïté. 
Sourcils en accent grave ou gal, 
visage tlrebouchonné par la rage 
ou la pérplexité, il était déjà en 
représentation. Un grand pebit 


homme. — C. S. 


pesie noire 


centre de tout, c'est Ia place, 
leu de rencontre, de discussion, 
d'échangs-forum. Ce ne sont plus 
non plus les gens d'Eglisa qui 
protégeant [les artistes et ieur 
font des commandes, ce sont les 
hommes d'Eiat, les maîtres de la 
« Sgigneurerie urbaine ». Dante, 
Giotto, Simone Martini, les frères 
Lorenzetti font partie d'un mou 
vement dont la vitalité, la profu- 
sion seront coupées net par Ia 
« peste noire » de 1348. 


Combien de morts ? Plus d'un 
tiers de fa population, dit-on, Le 
Christ ne sera plus le seul 
modèla après ce grand choc. 

C 


Enluminures 





TELEFILM : 

« LOUIS XI, UN SEUL ROI POUF 
LA FRANCE » 

Mardi 8 avril 

TF1, 20 h 35 


Pourquoi ne nous parle-t-on 
que de Louls X1 à Ia télévision ? 
Pourquoi ces émissions en série, 
en cascade, sur lui, uniquement 
lui? Pourquoi pas Louis X ou 
Louis X11 ? On ne nôus lera 
jamais croire que les Français 
vouent un eulte exclusif au « roi 
des marchands». Mëme caux 
que son caractère, ses méthodes 
de gouvernement, sa vision poli- 
tique, passionnent eu plus haut 
point auront très largement 
trouvé de quoi satisfaire {eur 
curiosité à l'occasion des dos- 
siers et des débats qui très 


* régulièrement viennent rappeler 


les dates et les clreonstances de 
sa lutte contre le Téméraire. 
Alors, à qui s'adressé cette 
éniéme évocation Un seul ro: pour 
la France? — la titre tombe 
bien, on dirait vraiment qu'elle 
n'en à eu qu'un. Sang doute 
est-elle destinée aux bhoulimi- 
ques, aux Insatiables, aux 1co- 


nographes. Ils ne pourront pas 
se plaindre de Ia façon extré- 
mement courtoise st comprähen- 
sive dont on a évoqué leur 
ldole. Celui qui passait pour 
tort Faid est plutôt bel homme : 
c'est Roland Monod. Et ses 
long& dialogues avec Commy- 
nes, à quoi se rédult la texte 
dans Ce film, sont absoïument 
authentiques. Jean-Claude Lubt- 
Chansky a inséré entre deux 
scènes jouées. ou plulût dites, 
dés réproductions d'énluminures 
et des paysages naturels de 
toute beauté. 


C'est :rës joliment, très habt 
lérent fait, at pour pas cher. 
Ainsi ta balaillo de Beauvais 
est<lie arrachée à un manus- 
crit d'époque, ce qui vaut beau- 
coup mieux qu'une de cas 
réconstltutions mabilisant deg 
dizaines de figurants Curassés 
da fer-blanc, à quoi donnent 
généralement liou Ces couvre 
d'histoire sur un régne qui. pour 
le plus grand nombre, évoque 
d'abord un titre, Quenün Our- 
ward, et un nom, Walter Sçott 


c. ss. 


LE MONDE DIMANCHE 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
11 À 45 Réponse à tout. 


12h La séquence du speciaieur. 
12 h 35 Midi première, . 
13h Journal. 
13 h 30 Les après-midi do TF1 d'hier et d'au- 
jourd'hul. 
Cinéma (cycle Gary Cooper) : «las 
Aventures de Marco Polo». :- 
Film américain d'A Mayo a avec 
G. Cooper, S. Curie, B. Rathhone, E. Truex, 
Es Hale, G. Barbier, B. Barnes (N.,, redif- 
on) 
Au érelvième siècle, le fils d'un marchand 
vénitien lait un tong pouage jusqu'a res 
pour signer un traité de COMMETCE 
l'empereur de Chine. H séprend de la Ale 
de celui-ci ei s'attire la haine d'un ministre. 
15 Eu 23, Verlétés: 15 h. 40, Cet héritage 
qui est le nôtre : une passion de cinq slècles; 
16 à. 3, À votre service, 
16 h 15 Sports : Football. 
Finale des cadets en direct de Montalgu; 
Tiercé {prix de la télévision). 
17 h 15 Variétés : 
18 h 15 Joyeuses Pâques. 
19 h C'est arrivé tm jour. 
La chasse à courte de Sir Patrick. 
19 h 25 L'ile aux 
19 h 45 Les Inconnus de 19 h 4s. 
20 h Journal. 
20 h 30 Cinéma : «la Bande à papas. 
ne français de C. Lefranc (1955), avec 
Raynaud, fs Roues evart, L. da Funèës, 
z Noël, H. Crémleux, S. Dehelly, M. Bar- 
bulée (N.}. 
Un employé de banque timide, méprisé de 


Lundi 7 Avril 


jus mg da en M Je Ce 
sters auquel a Péssé est est son père. 

24kR Portrait : Femand Raynaud. , 
Lire notre sélection. 

2 h 50 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


12h5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série =: La purt des ténèbres. 
12 h 45 Journal 

13 h 35 Emissions réglonales. 

13 h 50 Face à vous. 


Flm américain de B. Edwards t1982), Sr) 
P. Sellers. E Sormer. G. Benders, IX LOIM, 

T. Reed, ©. Stark, 4. Maranné (rediffusion). 
Un golicier parisien. pour ses gaffes 
et sa maladresse, s'entète à croire à l'inno- 
cence d'une jolie Jemme de chambre qu'on 
trouve toujours Là où quelqu'un vient d'être 

né. 


assass 
146 h 45 Récré A 2 spécial vacances. 
Harold Lloyd: Satanas et Diabolo. 
17 h 20 Fenêtre sur... poésie au pluriel 
Mieux vaut en rire, 
17 h 50 Récré AZ. 
{Suïte.) Enr | Mis-Mia O ; Le livre de La 
semaine : Albator. 
18 h 30 C'est la vie. 


. 148 h 50 Jeu : Des chiftres et des lettres. 
: 49 h 15 Document : La Bofgique vue du ciel. 


25 
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Zaire (oise Paru 

e =. 

rauco 2ef (tro - } 
ex ventarie et 


pas La guérison 
Hientôt D Par p er ces 


2 h 15 Document : Le temps des Cathédrales. 
Le quatorsième siècle. . 
Lire notre 

23 h. 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE: FR3 


18 h 30 Pour las jaunes. 
Hebdo jeunes ; Le lièvre et Le tortue, 


pi 


h 10 Journal 
h 20 À In découverte des animaux. 
Le jardin d'Aladin. 
19 h 45 But. 
19 h 55 Dessin animé. 
L'ours Pnadington. 

#h Les jeux. 

20 h 20 Cinéma public : « Pas de problème ». 
Fm françals de G. Launtner (1974), avec 
Mou-Mfiou, J. Lefebvre. B Menez, Æ Guybet, 
A. Duperey, M Pacüme, RE. Saln , À. De- 
woere. (Rediffusion.) Se 


0 


. = 


Mardi 8 Avril 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse à tout.” 

12 h 35 Midi première. 

13h Journal. 

13 h 45 Croque Vacances. 

14 h 15 Les après-ddi de TF1. 


Joe chez les fourmis: 13 B. 50, Bricolage; 
13 h. 57. Variétés : 14 li à, Infos-nature; 


X-001. 
Le regard des femmes, d'E. Rugglerl; 


à Le une: He 38, Série : Bandohan ass 
15 à. 25, V arlétés : 15 h. 30, Regard sur le 
tourisme : les sentiers de grandes randon- 


nées: 16 b. 30, Chant et contre - chant ; 
16 h. 5, Mardi- guide; 17 b. 
service ;: 17 h. 29, Variétés : 17 h. 30, Cuisine; 
17 h 47. Vle pratique: 17 h. 54, Variétés. 
18h TF4. 
18 h 30 L'Ile aux enfants. 
18 h 55 C'est arrivé un jour. 
Les malns du petit frère. 
19 h 10 Une minute pour les femmes. 
Un plonnier de l'univers familial : l'ainé. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 
ah Journal. 


20 h 35 Dramatique : Louis XI, un seul roi pour. 


la France. 
Réalisation J.-C. Lubtchansky, avec 
R. Monod. F. Mathouret, B. Pitoëff 
Lire noire sélection. 
2h Variétés : Lu fôte à Boris. 
Emission de J. CanettL 


Retransmission de l'hommage réndu & Boris 
Pan tes 5 et 6 octobre dernier au Théâtre 
de L'Est parisien. Avec une préface da Geor- 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 50 ANT.I.O.P-E. 
12h5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série : La part das lénebres. 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Emissions régionales. 
13 h 50 Face à vous. 
14h Acjourd'hui madame. 
Les chätimenta corporels. 
5h Emissions pédagogiques. 
Au f2.des mailles; La carrosserie, 
16h Récré A2 spécial vacances. 
Le prince et le pauvre (première partie). 
17 h 20 Fenêtre sur. des regards américains. 
L'Amérique profonde. 
17 h 50 Récré A2. 
{Suite} Emille ; rt PIRPOpECS Les 
quat"z'amis : Mes mains ont la parole. 
18 h 30 C'est !a vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres 
19 h 20-Emisslons régionales. 
19 h 45 Top club. 
20h Journal 
20 


h 40 Les dossiers de l'écran : « Jésus de 


Nazareth ». 
Quatriéme partie. 


nm mére 


Après qua l'apôtre Pierre n Juré sa fHé- 
lité, Jésus serû arrété, puis crucifis. 
Débat : Sur les pas de Jésus. 


d'histoire des religions 
Jéuelen, à juge HÆH. Cohen et sept t#lé- 


23 h°20 doumal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h Ministère des universités. 
18 h 30 Pour les Jeunes. 
Les couleurs du temps. 
148 h 55 Tribune Hbre. 
Snnvceusie Tone e it MVL 
femmes nolres. 
19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin armé. 
L'ours Paddington. 
2h Les jeux. 
20 h 30 Cinéma pour tous : «les Conquéranis 


R.. Scott, -L.-Norman, ebb, 
J. L Te 
Un teur, habitué à la bagarre, construit 


une 1 da chemin de fer dans le Nevada, 
pour contrer uns bare de voleurs qui alta- 
.quent les diligences chargées d'or. 

21 h 55 Journal. 





Mercredi 9 Avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Réponse à tout 

12 h 3% Midi première. 

1h Jourrtal. 

43 h 35 Les visiteurs du mercredi, 
De C. Izard. 
avec les merfonnettes Slbor et Bora: 
13 b. 45. Les Poi-Pol: 14 h. 4 La batallle 
des planètes ; lé h. 82. Interdit aux plus de 
dx ans: 15 bh. 2, Les aventures de Black 
Beauty ou Prince noir: 15 h. 27. Spécial 
desins ant ans, 16 b. Le La DT des 


18 h 10 do 
18 h 30 L'Ile aux entants. 
18 h 55 C'est arrivé un jour. 
Le mort a solf. 
19 h 10 Une minute pour les femmes, 
De l'argent, de pertlculer à particuller. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les inconnus de 19 h 45 
2h Joumal. 
20 h 35 Dramatique : L'inspecteur mène l'en- 
quête. 
< Effet 17» : téallsatlon P. Cavassilus, avec 
D. Ayme, @G. Dourncl-Chantal, V. Françols, 
M. Bedetti R. Darcy…. 
2h La rage de Hire. 
rl littéraire de G. Suffert. 
voyageur dans le slécle, de 8. de Jou- 
re : La Forèt d'Iscambe, de C. Charrière ; 
le Peuple révelllé, de H. AMOUrOUZ : la Rive 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
12 h 15 Réponse à tout. 
12 h 30 Midi première. 


13h Journal. 
13 h #0 Emissions régionales. 
°43 h 50 Objecii santé. 
L'aide personnalisée Bu logement. 
14h Wickie le Viking. 
14 h 25 Croque Vacances. 
Joe chez les fourmis: 14 h J4, Bricolage: 
| 14 h 40, Variétés; 14 2 44 Le, tour du 
monde des martonvettæs: 14 h 51, Infos 
mapazlne: 15 à 1%, Varlétés: 15 b 2, 
Arago X001: 15 h 35, Le petit princes 
orphelin. ; 
18h TF 4. 
18 h 30 L'Île aux enfants. 
18 h 55 C'est arrivé un jour. 
. Je suis coupable, 
19h95 Ure minute pour les femmes. 
Madame auto ou le volant au féminin. 


. 19 & 10 Tirage du Loto. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Assemblées pins, 
L'Assemblée natlonalé. 

20h Journal 

2 h 30 Série : Les vissteurs. 


e Alambda », réal M Wyn, avec J.-M. Flo- 


tats, B Kramer. J. Balutin… 
21 h 30 L'événement 
nn d'Henri Marque et Julien Besan- 


2 ne 20 Journal. . 
Dh à) Cham à 0 rare us L'hie 
Film américain de B. G. Hutton (1973), avec 





allemande de mn mémoire, de E. Le Garrec. 
23h Journal. - 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


30 h 30 AN.T.LO.PE.. 
12h95 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série : La part des ténèbres, 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Emissions régionales. 
13 h 50 Face à vous. 
14h Les mercradls d'Aujourd'hoi madanre. 
15h Série : Vivre libre. 
Le docteur volant du Kenya. 
16 h 10 Récré A2 
Rébus: Wattoo - wattoo; 


boud'ficelle ;: Anagrammes ; 
rose ; Zeltron ; La Justice ; ‘AIbALOr : P'aport : 


Papeye. 
18 h 10 On we go. 
13 h 30 C'est la vie. 
43 h 50 Jeu : Des chifires et des lettres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
49 h 45 Top club. 
2h Journal. 
20 h 35 Cirque de Corée. 
Ou football Nantes - Valence, en direct de 
Nantes. ce qui entraïfnerait une modifiention 
des horaires eulyants 
21 Lo 40 Magazine scientifique : Oblactit 
Demain. . “ 
En direct avec les” dinosaures. 


. Jeudi 10 Avril 


E. Taylor, L. Harvey. B. Whitslaw, R. Lang, 
T. Britton Dean, 


dans ia mainm vaisine, mais le police ns 
troune rien. Bst-elle Jolle ? 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
10 h 30 ANLT.ILO.P.E. 

12h5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La part des ténèbres. 
12 h 45 Journai. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 


44h  Aujourd'hul madame. 
femmes pour un podium 
15h Série : Vivre libre. 


L'invité du jeudl : Pierre. Doiande. 

17 h 20 Fenêtre sur. poésie au pluriel. 
Poésie pour lés yeux. 

17 h 50 Récré A2 


Emille ; Mes mains out La parole ; , Ces Er 
parents (l'école bulasonniare) : R& 


19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Top club. 
20h Journal. 
20 h 3% Cinémas : « Un balcon en forêt». 
: FLux français de M Miwrani (157. avec 


Reconstitution au pare de Saini-Vrain : 
une heure dévocation d'un iemps qui 
remonte d deux cents mülions d'annéés assu- 

- rés par Philippe Taquet, chargé de recher- 
ches au C.N.R.S. et spécigliste mondial des 
dinosaures, brontosaures et autres tyrenno- 
saures, 

22 h 45 doumal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


3 h 30 Pour les jeunes. 
De true en troc : jeu ; Les croquemitaines : 
ls perroquet. 

18 h 55 Tribune Hbre. 
Les 


a Les jeux. 
20 h 30 Cinéma (cycle Jean Gabin} : « les Misé- 
: rables », 


Film françals de J.-P. Le Chanois Go: 
avec J. RE B Ellar. Deicrme, F 
doux, E. drins 


Boursi ” 
MC Haye (Bed ao en for 
rem 6. = Jeun 

énèré sa renconire avec l'évêque 


£orn dans 
le policier Javert le reconnait. 
21h55 Journal. 








D'octobre 1939 & mat 1940, dans la forêt ds 
l'aArdenne à In frontière belge, un lieuisnani 
ei irois soldats fran£ais dans un 
Pet poste dvonrcé, d'offensiue er enr 


. #3 h 10 Figaro-ci, Figaro-là. . . 


Michèle aoprano colorature, inter- 
prète des Œuvres da Offenbach, 
Dellbes et J. Strauss. 


23 h 35 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 39 Pour les Jeunes. 


Molécuies : los microbes oft-Us des pattes ? 
A l'écoute de La Terre : s les. Îles volenniques 


18 h 55 Tribune libre. 


femmes et l'aven d, 
ee nue aventure, avec M. KRollan 


19 h 10 Journal. ; 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 


F1Im trañçals de J.-P. Le Chanots (1957} 
arec J. Gabin, Æ Blier, G 

ba. Bourvil, S. Monigre J. 
clan: EL Heroux. ealiunion se 

Deuxième partie. — Ên 183%, Jean Neue 
rentier à Paris, vit avec Cosatte devenñ 

jeune fille. C ells-ci aimes Un étudient rad 
vre, Mürius, Thénardier et “anert retrouvés 
Jean Vaijenn. 


2 h 10 Journal. 
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‘6 AVRIL 1980 


Vendredi 11 Avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 15 Réponse à tout REU 
: 12 h 30 Mit première, RE 

43h Journal : 5 Ne 


pes 


pour -BnfAn | 
19 h 20 Emissions réglonales . 
19 h 46 Les inconnus de 19 b 45.: 
2h Journal. F 288 


20h45 Au thébtre ce sok «la Folle de _ 


21 h 45 Pleins feux. 
Magazine d'actualité té culturelle de Jos Artur, 


penses au ds l'Odéon pandant 


‘2 h 15 Deuxième partie de «la Folle de 
Chaillot ». ï 
2 h 15 Joumal et cinq Jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN-T-LO.P.E. 

42h35 Possez donc ma vo. ; 

12 h 30 Série : Pr ir 

22 h 45 Jour. 

43 h 35 Emissions réglonales. 

13 h 5 Face à vous. 

14h Aujourd'hui madame. 

; Les prenuères chances. : 

15h. Séries : Vivre bre. 
tmangetrs d'hommes Ge MertL 

18h Quatre saïlsons. 


.! 47 h 50 Récré A2. : 


Emile : Sophie et_la sorcière ; Candy. 
h 30 C'est la vle. 
50 Jeu : Des chifiras et das letireë.. 


CLETS TE 
Fr 
a ! 
Sp 


h.35 Série : Médecins ce null 
Léone. 

21 h 35 Apostrophes ° Ps 
Le porcs QU Sn 
père. À Murat, Colbert, F. Ron Ne : 
d'émaginafion. MM. CNT Bonheur on 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 
pour l'aventure : Éald moto Caracas- 


19h 1 10 Journal. 
49 h 20-Emissions réglonales. 
19 h 55 Dessin animé. 


Les 
da fin, qui concernent d'in DEu ÉTOP 
Près 
22 h 25 Joumal. 
22 h 45 Magazine : Thalassa. 





Samedi 12 Avril . 





PREMIÈRE CHAINE : TF r 


‘42 h 10 Emissions régionales. 

12 R 50 Cuftivons notre jardin. 

12 h 45 Jeunes 
Comment enseigner l'hlétotre. 

13h Journal. s;, 

13 h 30 Le monde de l'accordéon. 

13 h 50 Au pialsir du samedi. ‘ 
Chapeau melon et bottes ds cuir (u° 3); 
13 D Fe panel 14 D. 49, Plume 
d'élan ; 14 b. 54, Découve TF1; 15 h. 10, 
Maya l'abellle : PR Telé- Dos à 215:b. 4, 
Un nom en @r: 15 à. 45, Ardéchols cœur 
RES He 
des idées que soves-vous Faire à bare 

PAR TRN moe es 

Les snimaur et 16 troisième" Age. 

18 h 40 Magazine aulo-moto. 

19 h 10 Six miruies pour vous défendre. 

19 h 20 Emissions régionales. 

79 R 4 Les Moonnus de 19 h 4. 

2h Journal. RS 


20 b 35 Variétés : Numéro ant. 
Julian Clerc, avec Nina Hagen. : 


- ZT h 35 Dramatique : Les derniers Sudistes. . 


Réalisation G, Hellstrom, avec J. Arnes et 


22 bh 58 Télé-foot 1. 
2451  Jourmal 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
11 h 45 Journal des sourds et des malenien- 
dents. 


12h La vérité est au fond de la marmite. 


* 2h5 Variétés : Suivez Lecoqg. 


ture, 
PROS 78. 
pc Pr deux alpinistes, Yannick ne 
et Georges » P 
Nord-Palistan, & l'asseui du Brogd- Peale 


sommet cuiminaont & plus de B 000 
23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 





SH TAN 


= 


Dimanche 13 Avril 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 b 15 A Bible ouverts. 
9 h 30 La source de vie. 
10h Presence protestants. 


10 h 30 Le jour da Seigneur. op .-e 
.11h. Messe ” 


Célébrée en !a chapelle de la Maïlsop Salnt- 
Hugues, à Biviers (lire). 
Prédicateur : Mer Hermil, évêque de Viviers. 
12h Le séquence du spectateur. 
12h 50 TF1 - TF4 
13h Journal. 
13 h 20 C'est pas sérieux. 
14 h 15 Les rendez-vous du dimanche. : 
De Michei Drucker. 
15 h 4% Tlercé. z | 
15 h 40 Série : Le signe de Justice. . 
16 h 30 Sports première. | 
Cyolsme (Paris-Houbalx). 
18 h 30 Série : Commissaire Moulin, 
Fatisses notes - 
19 h 25 Les animaux du monde. 
Les aufmaux partenaires 
2 h Journal. 
DE 25 Conte se 1e CS dé FOR res: 
FU anglais de ee £Lurmet os, avec 
L Bacall, M. 


A. Finney, Balsam, EL Bergmaen, 
L Blssot, J.-P Cassel, , ere J GlEud. 
. Ellier, à. Perkins, V 
mezrire 


En 1935. un es pd dans uz 
wagon üe POrient-Erpress venant dIntan- 
bui et neige en Yovgosianie. 
Ze détectire pe Bas Poirot, enquête 


APE Dee du wagon, 

quels doit se trouver le coupadle 
22 h 30 Danse : Alexandre Navrskl. 

A l'occasion du deuxième snniversatre de La 


LUNDI 7 AVRIL 


e TELE-LUXEMBOURG : 20 h, Sérla: Sam 

et Sauy: 21 b. Lily aime-moi, film de 
AL Dugowsor... 

e TELE-MONTE-CABLO 20 5, Série : 
L'homme de rAtleotide : 21 . Pic. Pic ei 
Colzgram, flim de E. Weinberg. 

a TELEVISION BELGE : 20 Une femme 

dcagsrouse, fi de E. imiest : 2 2. Vidéo 
ER RS ur détour, deux enfants. 
Æ. bd: 0 88, Wallonie Ummédiats : 


e TENSION SUR DE 
8! Segni ne , b. 55, 


MARDI 8 AVRIL 
e TELE-LUXEMEOURSG : 20 h, Séria D 
valait trais Dies de à 21 bb. Une ravis- 
gants 1dioita, ILim ds. Molinaro, 
6e TELE-MONTE-CARLO : 20 ms. Série : La 


L de 

: b. Earoie d'hommes :" 

CR te RE Dis : 19° & 55, 
Variétés : 21 à 5, Tennis, 

& TELEVISION ON SUISSE ROMANDE : 19 h 50, 
nn Pa _ ap Arena don 
20 Tell Quel. mMañ£zins CrmatOR : 
M EL & Frenth Connechion mm : 


MERCREDI 9 AVRIL . ÿ 
e TELE-LOSEMBOURG : 20 IL. Et-Farade ; 
ao soon frs de ©. 5 ds 


__æ# 


mori d'Atnée Mortimsr, une Ge ses Émis- 
irk Sanders. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


‘10 h Emissions pédagogiques. 

+1 h 45 On we go. 

12h Concert. 
En liaison avec Prance-Musique. 
Ma mère lOye, PT Ravel: Concerio pour 
fite st orchestre, de Tbert, par l'Orchestre 
aationai de France, dir. N. Marriner. 


* 42 h 45 Journal. 


13 h 20 Série : Colorado. 
Le m 


Assacre, 
14 h 55 Jeu : Des chhfres el des letires Hour 


les Jeunes. 

15 h 45 Des animaux et des hommes. 
* Hérissons et escargots 

16 h 35 Série : Un juge, m fille. 

Flambant neut. 

17 h 45 Maja : Passe-passe. 

18 h 15 Dessine-moil un mouton. 
#2h Joumal. 


20 h 35 Série : Aéroport 2000. 
Jeux de hasard. 


22 h 10 Document da création : La chevauchée 
PS 


Obiet: de ue l'or peut-0 être con/isqué 
par les grands pouvoirs monétaires el poli- 
tiques ? Le deurième volet de cette ie 
sur Le estel Jaures tente de répondre à 
cette question. 

h 40 Le petk théâtre d'Antenne 2. 
e Sombre claire », d'Elle Pressmann. 
Un aveugle, AnGtole, et un coui-de-faite, 
Aiired, se posent des à 


“questions 
leur petite voisine Ciaire : serait-elle mal. 


aimée ? Pourquoi L jeunesse est-elle si 


e TEL£-MONTE-CARIO : 20 b. 3, Cilrques du 
mots : 21h 5 Le Dernier Homme, film de 


Ch. 

e TELEVISION BELGE : 39 h, Jacob st Joseph, 
* film de M Cacoyannis : 2 h. 5, L'homme et 
la musique. avec Y Meuubin. — ET. bis: 

FT 55. Reportage sportif : 2 h 20 Entrée 


e TELEVISION SUISSE SOMANDE : 19 à 50, 


Série: Frédéric. - Prermier pas: 20 b. 15. 
PS Rue O0 Tale" 27h 


JEUDI 10 AVRIL 


e TELE-LUSEMBOURG : 20 Poe po Stars | 
: Hutch;: 1 h. l'Eternel tour, de 
J. Detannoy. 
e TELE- CARLO : 20h 5, Série : Droles 


MONTE- 
de dames : 21 1. 5, le Retour du héros, 
de D Petrlie. 
eo TELEVISION BELGE : 20 h 15, PRE 
nus SUR 


an, G Han : © h. 30 Cours 
e TELEVISION £O : 20 à 15, 
pa présent : La prison de Ohan ni 
21 E 35, avec tn 


Angolsses. téléfilm 
Shaun O’Riordan : Témoin malgré. Qué : 
22 b. 80, L'antenne est à Vous. 


VENDREDI 11 AVRIL 
e TELE-LUXEMEOURG : 20 h, Série : Sauve 
Ms peut: 21 h, &risants humains, fm de 


AUDE 
-CARLO : k 5, Séris : 
° ne de sie: AS, Stains” Trois. 
.Le Pouvoir ef La Révolution, fl d'Y. Olampl 


ù et la 
- à TELEVISION BELGE : 21 b. 15. Ciné-club de 


"4 


sombre ? in ques la ciel serc dégagé 
aujourd'aui 7? 
23 à Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FRS 
10h Emissions de l'LC.EL destinées aux 


jeun 
vall: Variétés DRE PeN re 
use ls groupe ta 
ne {Algérie}, D. Novakovie (Yougo- 


vie). 
16 hi #0 Prélude à l'après-midi 
Tour Boukoft interprète PF, Liest. 
(Lire notre sélection.) 


17 h 40 Jeu : Tous contre trois. 
Trévouxs, capitale de la Domben 
18 h 40 Série : l'Aventure. 
Grizziy, Adams, l'ami de l'Ours 
19 h 45 Spécial OCOM-TOM 
20h Laurel et Hardy : « Chez le dentiste ». 
20 h 20 Dessin animé. 


20 h 30 Les grandes villes du monde : 
Réalisation AL Linuch. 

21 h 25 Journal 

21 h 40 L'invité de FRS. 

2 h 35 Cinéma de minuit (cycle 1929-1932) : 

e« La roule est belle », 

Film mn de ER. Florey ue), avec 
$ Baugé, Bary, 





aout : Maïfernale, les dévorations de ia 
mére, fm de G. . 
21 D 5. Peullleton : in Taupe: 2 h 10, 


Inter-Wallon 

© TELEVISION SUISSE ROMANDE : 29 h. 15, 
Spectacle d'un goir : Bétune, émission de 
la TV canadienne : 21 h 45, Une histoire a 
la médecine; 22 1 49 Concours Burovision 
ds la chanson 8 


SAMEDI 72 AVRIL 
e TELE-LUXEMBOURG : 20 h., Faniomas : Le 
Tramway jontôme, film de GC. Chabrol: 
21 h. 30 Ciné-Sélectlon ; 22 h., Les Voleurs 
du jirmament. film de M Arhonic. 
© Re Re À RE Baies de trie D 
Allégret. 


de 84 
TELEVISION BELGE : 20 à 25, la Course à 
l'échaiote, fm de CL Zidi: 22 h. Risquons 
tout (jeu). 

e BOMANDE : 20 h. 30. 
Série : La conquête du ciel: 21 h 25, Chan- 
éons à 12 écarte: 2 à 50, Srort. 

DIMANCHE 13 AVRIL 

S TELE-LUSEMBOURG : 20 n ae 0 


à 
+ TELÉ-MONTE-CARLO : b 5, Série re La 
grande vallée; 21 D. 107 Un solitaire, film 
d'A Brunet. 
e TELEVISION BELGE b 53, Variétés : 
231 à 15, Moriape no téléfilm d'aprés 


e TELEVISION SUISSE ROMANDE : 20 h, 
Maigret et l'efjaire Nahour, film de R Etcot, 
d'apres G. Simenon : 21 à 39, Chefs-d'œuvre 


espérales : 29 h 85, Hi 
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LE NOUVEAU VENDREDI! : 
« DE L'AUTRE COTE 
DU RIO GRANDE » 


Vendred! 11 avril 
FR 3, 20 h 39 


Le magazine de la télévision 
eulsse Temps présent, s'est sou- 
vent falt remarquer per la qualité 
et le sérleux de ses reportages. 
Ce numéro, réallsé par Gérald 
Mury 6t Pierre Demon, raconte 
le vle des travailleurs fllégaux 
aux Etats-Unis — quatre à six 
millions, estime-t-on — pour 
la plupart mexicains. ils partent 
pleins de réves bien sûr, comme 
tous ceux qui sont chassés par la 


misère, el puis c'est l8 temps 
des déslilusions. Îls restent. 

La caméra, qui a suivi le che- 
minement des - Clandeslins », 
s'arrôte dans un quartier de Los 
Angeles, là où vivent 18 « chica- 
nos », CBs citoyens de deuxième 
catégorie qui commencent à 
représenter une force depuis 
qu'ils ont pris conscience de 
leur appartenancs au monde his- 
panique, une communauté d'au 
moins dix-neut millions de per- 
sonnes aujourd'hul. Leurs leaders 
ont déclaré cette année que ies 


. Etats-Unis entrant dans ja 


décennie de la communauté his- 
panique ». — C.H 


Le feuilleton de Godard 


CINÉ-CLUB : 
FRANCE TOUR DETOUR 
DEUX ENFANTS 


Vendredi 11 avril 
Antenne 2, 23 bh5 


Amaud et Camille vont à 
l'école. Dans le premier < mou 
vement» de ce deuxième rent 
dez-vous avec Jeanluc Godard 
et Anne-Merie Miéville, le petit 
garçon est longuement fllmé en 
classe (image sens commen- 
taire, étonnante visite) e1 ensuite 
Jean-Luc Godard (alias Robert 
Linerd) interviewe la patite flile 
dans {a cour Entre-temps, on 
aura vu Arnaud ronéolyper uns 
leçon de calcul. 


En regard de ces reportages, 
Betty et Albert, les présentateurs, 


racontent des histoires, histoires 
de femmes, d'hommes &t de 
style. Par exemple, île disent 
« dans je lond, fa télévision sco- 
laire, Ca pourrai aussi tre çB, 
comme les sports el les variétés, 
pas uno caméra qui surveille, 
qui tranamet gimplement. Pas 
toujours. Quaiquetois » Ou blen : 
« C'est vral, facile & dire : 
suivre une conversation. Corr 
mem est-ce qu'il faudrait suivre 
ce qu'on est en train din 
vanter ? » 

A ne pas manquer, l'enquête 
sur les monstres (c'est alins! que 
les cinéastes nous appellent} 
qui introduit chaque « mouve- 
ment. el, notamment, CS pas- 
sage où deux amoureux nolent 
la communication à coups 
d'adjectifs. — CI D. 


Variations aériennes 


SERIE : AEROPORT 2000 


Samedi 12 avril 
A2, 3% 


Un journaliste parisien, chargé 
de « couvrir -+ un colloque à 
Bruxelles tombe amoureux d'une 
leune et charmante congressiste 
roumaine qui, hélas, doit repar- 
tir dans son pays Une panns 
d'avion accorde au soupirant un 
répit de vingt-quatre heures, 
mais la belle est étroltement 
survelllée, bouciéé à double tour 
dans une chambre d'hôtel pro- 
che de l'aérodrome. L'aventure 
commence per uns évasion 
organisée et se termine. par 
un mariage. Avec ce télE‘iim, 
la radio télévision belge inaugure 


une aësez étonnante séris de 
quatre émissions proposées par 
divers organismes de la télévk 
Sion francophone autour d'un 
même thème : l'aéroport Tant 
1 est vrai (et l'industrie du 
cinéma l'a bien compris) que 
les aéroports, ai ressemblants 
d'un peys à l’autre, constituent 
des théâtres parfaits pour péri 
pétles en tout genrë. Ce sont 
des lieux bien photogéniques. 
Les films sulvants « Jeux de 
hasard - (télévision canadienne}, 
= Charter 200 » (Antenne 4 el 
« ls dernier regard de l'aigle » 
prouveront que l'idée de l'aé- 
rodrome salt susciter les fan- 
tasmes !es plus divers et mène 
à je science-fction la plus 
défirante. — M. L B. 


Exploration du piano 


MUSIQUE : YOURL BOUKOFF 
INTERPRETE LISZT 


Dimanche 13 avril 
FR 3, 16 h 40. 


Chevai de bataille des vir- 
tuoges en mal d'applandisse- 
ments, la musique pour plano de 
Liszt, malgré 28 popularité, est 
peut-être en réalité l'une des 
plus méconnues. À l’époque, on 
lui reprochaït sa sensualité. et, 
deputs, On ôn & surtout dénoncé 
le brillant la virtuoskhé exté- 
rieure, ce qui revient au même 
on l'aècues toujours de flatter 
lése sens au détriment de l’intel- 


. Migence. 


lt serait absurde natureilement 
de prétendre que Llezt a toujours 
résisté à la tentation d'ébloulr 


. son auditoire par les proueesea 


ï 
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planistiques dont il aval le 
secret, mails loin da s'arréter là, 
c'est Ici Justement que com 
mence se véritable originalité. 
Cette sclence du clavier. mais 
ausei de l'instrument considéré 
commé un espace d8 résonance, 
c'est par une exploration et 
une véritable réflexion eur, kB 
nature du piano et sur 885 poBsi- 
bliités expressives que Liszt l'a 
acquise. . 

Fasciné à Ia fols par la 
virtuosité dé Pagänini qui faisait 
oublier te violon en le poussant 
jusqu'à ses plus extrômes 
limites, et par Beriloz qui avait 
réusst à faire parler les timbres 
de rorchestre, Liszt en réalisant 
une synthèse, s'ost créé un 
idieme #\ personnel qu'on n'an 
a pas encore aujourd'hul mesuré 
la portée exacte. — G C 
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Sous le signe de Bach 


POUVOIRS 9E LA MUSIQUE : 
PABLO CASALS 


Chaque vendradi 
du 11 avril au 16 mai 
France-Culiure. 16 heuras. 


Son père voulah fere de lui 
un charpenher. mar, en enter 
dant jouer du wmolonceile pour la 
première lois (Il avait tout juste 
<nz8 ans}, Pablo Casals fasciné, 
ne voulut plus antendre oarier 
d'autre chose Quelques annéss 
pius tard ayant découvart dans 
un magasin de MUSIQUE UN vigux 
cahier jaun! tes Suites pour 
violoncelle seul, de Jean-Sébas- 
tten Bach, Cssals eut l'idée de 
lea travalller. en considérant 
comme de le musique Ces pages 
qu'on avalt tenues Jusque-là 
comme da simples exercices 

Toute Ia cainère de Pablo 
Casais s'est ainsi placée d'em- 
biée sous le signe de Bach &t 
confiait à La fin de sa vie que 


e La voilà, 


ATELIER CE CREATION 
RADIOPHONIQUE 
Dimanche 13 avril 
France-Culture, h 40 


Si Melville a écrit Moby Dick, 
et si, evant lul, Homère çonta 
les aventures d'Ulysse avec cet 
animal de légende, c'est bien 
que la belsing a quelque choses 
de mythique Rabelais aussi. 
dans Gargentua, se réfère au 
monstre qui avala Jonas. Les 
baleines que les tueurs comt 
nuen: de oDurauivre 2278 se gou- 
cter de leur disparition, ou, les 


chaque matin, ‘'depuls quaitre- 
vingts ans. l avait toujours 
commencé sa journée an jouant 
deux préludes et tugues du Cie- 
vecin bien rempéré « C'est una 
sorte de bénédiction que Fap- 
paie sur {8 maison », aljOutalt-l. 
Personns aujourd'hui n'ogssrait 
imiter le style essentiellement 
romantique que Cesals avait 
associé à la musique de Jesn- 
Sébastien Bach. mails n'est-ca 
pas avant (Oui Narce que sa Per- 
sonnalité tout à fa originale, 
faite d'intransrgasnce et de fol, 
reste mimitable ? 


Obstinément fermé à Ia mu 
sique de son temps, Casals avait 
falt sienne celle des silèclea 
passés , et son univerg mtérieur 
s'y réflétaill d'une façon 8! éton- 
nente qu'on ne saurah dire où 
finh l6 génie du compositeur et 
où commence cejul de l'inter- 
prèts. — GC 


elle souffle » 


baleines sont des animaux mysté- 
rieux et RU univers, qu Com 
mence à être étudié. deviné, est 
complexe et riche. Elles s'en 
volent des messages, elles ont 
des coutumes, des ilinéraires. Et 
eurtout elles chantent, et chan- 
gent de chants chaque annêe 
Et c'est magnifique Rien que 
pour cala Il faut écouter l'émis- 
sion que Françolss Campo 
consacra eux mammifères me- 
rins Elle & interrogé des enfants 
à ce sujet et fait entendre leurs 
rèves. leurs histoires Imaginèes 
Voix et chants 5e répondent 





ÉMISSIONS RÉGULIÈRES 





DU LUNDI AU VENDREDI 


© FRANCE-INTER (lofurma- 
tions Loules és Deures), 4 h , 
Bon Pied. Don œil, © Bb 30. 
L Bozon: 7 h 325 Bloc-notes 
économique de B Harteman; 
1 h 4 L'humeur du Jout de 
P Poivre d Arvor,. 7 & 90. Par- 
ions clair de J Patelou. 8 n 48, 
La CRC d'&  Sablier; 
8h 45, E Ruggieri ot 8 Grand; 
10h 5. ioformaLiun des cODSIN- 
meleurs, par & Pujoi. 1] 0. 
bien ralsonnanlie ?, de 
Hamelin et J-P Pineau;: 
12 D. Le Luron de oœuidi ; 12b 45. 
Le Jeu des 100 F 

13 h 39. Vigne. par C Villers 
et M Desvurbat, 15 hn. Annie 
Cordy et Claude ‘Chenel : 8 n, 
Les Ginglès du mustr-balll de 
J.-C averty: 17 h. Radioscople, 
Ivry Giclis (lundi). Jean Lacou- 
Serge Reggiani 
(ven- 


phone sonne (ls mercredi Face 
au public). 

2% uw  B& Loup-Gsarou. de 
BP Bianc-Francard. 21 nh 5. Fesd 
back. de B Lenutr. 22 ü 10 T's 
de !ls chanson dans l'&ur de 
J-L Foulauer et © Pither;: 
2 db 5, Jos aArtur ot Muriai 
Hevs, 1 h. AllO Macls ; 3 D. AU 
cœur de 18 nuit 


6e EUROPE ! «ioformations 
toules les neures} ; à b. F Ri- 
viè-e; h. P Gtidas et Marysæ : 
6h # Bon jnut ia Francs de 
P Bonte, 8 D 4 1 Leuval; 
8 Dh 4% A cos soubalite avec 
S Collaro el Brigitte. 11 n Le 
gwewpslake: 12 D. Sisco. de 
PB Beliemere,. 13 b. 
midi avec À Arnaud 

13 n % Loterpol. 14 à. Fis- 
toire d'un jour de P Allonat: 
15, C. Barbier; 16 h Bon 
appétit la France. 17 H. Hit- 
parade. de J-L Lafont, 19 D. 
Le journal de J-C Dassier 

16 no 4 Brum Hiulywuod. de 
T Hrgann. 20 0 30 Chinro- 
pbyle. de M Abraham, 2 n 40, 
Una livre. un auctés de F Kra- 
mer: 23 h 10, Bervice de nuit, 
avec J-C Laval: 1: b. La ligne 
suverta 


Euruipe 


© RTL (informations toutes 
les dernl-heurss) . 3 n 30 M Fa- 
viéres, de 5 h 45 4 5 n 15 
toutes (ea Cemm! hNeurrs) LAON 
ZAitrone; # D. 10, A Prnssard: 


8 h 35 Anne: Marie Peysaon : 
11 h. La grande parade, de 
M Drurker; 13 b, Journal de 


EP Lapro. 


13 h 30. Jnygeux anniversaire 
d'E Pagés, 14 Ménie 
Grégoire, 15 D. Le temps 4une 
chensnn: 18 R 30 Les grosses 
têtes de P Bruvard 18 D. 
Journai de J Chapus 

18 b 20 Hit-parade, 20 n 90 
et 22 D 30 Felas Max. avec 
M Mryniler; 4 R Le Journal 
d'E Pellet et « Leader »: 0 n. 
WRTL. ovec QG Lang: 9 E. 
Variétés 


& RM-C informations toures 
les feures) : 3 db. Lnfurmationus 
et jeux. 4 0 40 J-P Fnurauit 
11 D.. Le million avec M Dengi- 
sot: 12 R  aStermid,. 13 n 4, 
Quitte au double. 14 n 3 Vie 
privèe. 15 h 1$ Enquête «ur 
une vedelté: IS b 44 loule la 
eus 17 D. Crique-MmusIques 
Ew;: 19 & M 
ac Br” à h. Dan 2000 : 
2 b. Magazine littéraire ; 


LE W£KER END 
SAMENT 
6 FRANCE INTER 5 EL. 
L rs Bu 1 Revue do 
presse , 4 Chronique ee 
M Do: d il 10. La Clef verte 


10 b 90. Avse tambour et trom- 
petts de J-F Kann, 12 n. 
Vècu de M Tauriac, 14 a 48. 
Le Jeu des ! 000 F. 13 n., Samedi 
actualité magazins. d'? Muu- 
cous! : 14 à 5, L'oraille en 
coin : 14 n. Les étoiles de 
France-Loter : 20 D. La tribune 
de l'histoire. fr à Costelot et 
& Decaux and la Revolu- 
tion se levait (le 155, La &oche- 
foucauld «le 22). 21 à 15 La 
musique s6t 4 vous par J Fon- 
taine, 42 n 10. Les tréteaux de 
ia ouit 230 6 Au rythme _ 
monde. de M Codard ; 

J aArtur st M Hees: ! b.. ang 
Machg; 3 0. Au oœur ds 
auit 


@ EUROPE 1. 5 n. ©? EHé- 
gaan. 6 h. A Dumses ot Bri- 
Eitte. 9 n 15 A vos souhaits: 
15 bh. Europe-Midi : 14 h. Pierre 
qui roule, de P  Lescure: 
17 D. Hit parade. de Jeau-Louts 
Lafout, 19 h. 3, Football: 
h. Hit-parade des cluvs de 
F Diwo, 2h "0. 
rame 
transistor. d'E Lipmann: 0 h. 
Viviane : À n., Service de œauit. 
avec F Diwo 


eRIL 5 D 


atec PF Sabatier. 
nal inattendu. Simone S1 
Ur 95). 14 bb. WR IL. d 
GO L Fr. 18 h H WRIL 
Disco-show de B Schu. 22 1S 


du J-P 1m- 


WRTL Live de D Farrau. 
3 b Variètés 
Se RMC 8 n 15 L'évene- 


ment de 1lg semaine. avec M 
Ulimann, 8 n- Ls grille musi- 
cale; 1} Un. Chouette - cub, 
12 n. Tréle-match. 13 h 30 La 
discoitnéque d'une persongoalite : 
15 b Hil-parade avec P Sulak : 
17 b. Cent ans de music-hall: 
18 a 30 Le journal de P Zenr: 
168 n° 15 J Psaoll. 20h 30 Mu- 
sique classique 


DIMANCHE 


e FRANCE : INTER 8 
L Bozuu, 8 n M et à 14 03, 
L'oretlle en coin. 12 ü Diman- 
che actualités megazina 
Y Mournua , 18 h Spectacle 
Inter. 20 D L6 Le masque et 
te plume, 21 k 15 La musique 
est & vous. 22 0 


Pradel, 0 à 
later-danss de Jo Dons : 1 b 30 
Les choses de La auit 


e EUROPE 1 6 n. Julis: 
CR C'est dimanrte. de 
Christiag Morin et Ma- 
frs 12 0 30 Euroge midi, 
13 n 30 Las années de 
R Wiuier. 4 &. Dr Jingle et 
Mr Yann de Y KHégann , {6 bn. 
Hit-parade , 19 n 7% Éurope- 
aolr , Musuyue, 20 h. 
auto-m0t0: 29 h 15 
Chiocrophyglile, 23 h. Pour ceux 
Faqui aiment le jezz, © Hh. Vi- 
vlane ; 1 h. Sorvice de oult. 


8 RTL . Sn. JI-P im- 
bach,. 5 h 20 Stop ou sucore: 
F b 39 Posale restante de 

J-B Hebey. 18 D 3%  Hlit- 
Brand avec A Torrent. #1 b. 

raud orchestre de P ‘Hiegel : : 

b 185 WRTL Fik-parade 
dé cluns eaveg B Schu: à h. 
Variétés 


SRM-C 9ù 3 J Amadou: 
10 n Banco avse P Julsk : 
11 D, Le Chourlle-club avec 
C Chavbrier 12 & SÙ Le uüit- 
parade des 45 tours avec J Me- 


ledn 15 à Dr le ter u 
du sport avec 5 Apiadier «et 
E Sulak. 19 à, Le hit-parnde 


des % tours, 2 à X Musique 
classique, #2 n Magazine litté- 
taire, de P BSaiot-Germain, 





Lundi 7 Avril 





FRANCE-CULTURE 


9 IL 2, Matinales. 

& h., Les chemins de LR connaîssante : La auls 
mérovingienons (Les sourtes et Le peuple- 
ment) ; à 8 n 32 La mémoire de l'instant : 
A Ravaute nee Rhône et Durancs, 

8 h. 50, Echec 

9 IL 7, Les Inodis de l'histoire : La vie aquotl- 
dienne en Afrique au tenpa de Runy Augus- 
tn; « Tout TE mate Rem 

18 D. 45, Le texte et ln” marge = « L'lsolâtre » 

avec J. Vignes. 

LL 2, Evénement-musique. 

h. 5, Agora : © 

ion » avec ©. pre ui 
45, Panorema 
h, 30. Atetier de recherche vocale, 
Clochars… 


n Lvre, des voix : « Nouvelles du 
. ; < ln Conquête ds Zanzibar » avec 


. Burean de contact. 

tre de pores Comment habitons- 

nos MAISONS ? 

Les pelnires des œufs de Pâques 

â&etuallté : Le retour à Ia tradition eu 

D ns du patrimoine musical, 

Feuilleton : € Len chardons du Bara- 

&3n » d' P Istrati 

MR ER ce des arts : Le Munée Bonnat, 

# « CyEnes 2, d'A. Popne : réalis. E. Fremy 
(rediff.). 


21 h. L'autre scène on les vivants et les dieux : 


hoses da La civi- 


n HE RE RSR RE 
PRPEPPEpPrEU 
pe 


. er vislonna!rs de ‘Dante Alighieri 
& partis : 
2 L 33, Nuits magnétiques, 


FRANCE-MUSIQUE 


: h., Quotidien masique, 
9 h. 2 Le matin des musiciens (jusqu'a ven- 
dredi) : L'Opéra du vingtléme giécie, à 
propos d'e Elseneur s de R Koering : Strauss, 
Jeuacek, Prokofiev, Koragold, Stravinsky. 
Berg. Puccini 

12 h, Musique de table : Musique de charme. 
Rameau. Grétry. Rabaud; 13 à 45, Jazz 
classique ; 13 h. La métier de colection- 


neur 

14 b., Musiques : l'Ecosse : 14 D 90, Musique 
da chambre : Webern, Varèss, Field. Welin, 
Depraz; 15 h 39, Opéra : « La vis le 
tears (Glinka), dir. : LT Markevitch. 

18 el Six-Buit : Jazz time (jusqu'à 18 h. 30) 

29 h. Les chasseurs de son t «Te Daum 
de Dettingen »s (Fiaendel)} 

28 ! 39, Les Grands Concerts d'Arcbives : Con- 
cert donné en l'abbaye Saint-Michel de 
Cuxe, à Praden ls 20 juin 19583: Beetho- 
ven : eDeuxième Sonata pour violon eù 
planc en La majeurs, avec 4. Grumiauz et 
W Kappel; eCinquième Sonate pour vio- 
loncelle et plano en ré majeurs. avec 
E Horssowsky ; Moggrt : «Quatuor 
bautbols et cordes eu te majeurs Æ 370 
« Deuxième quatuor pour piano et cortlies » 
avec M Tabuteau. hautbois W  Kappel. 
4 Grurniaus M &Ratims et P Tortaller 

22 h. 35. Onvert ia nait : INA-GRM Espace des 
sons G Bœuf e Jusqu'au lever du jour»: 
G kKpibel . « Douze inventions en six mndes 
de jeus: J Schwerz : e'Windmiliss»: 
2 h 5, Frédéric Lodéon, violoncelliate : 
Mendelsgnhn. Schumann ; O0 1: 5, Portralt de 
Toru Takemitsu. 


Mardi 8 Avril 





FRANCE-CULTURE 


: : >, Matinales. 
Les chemins de la connaissance : La Gaule 
Sn te tle cadre de vis): à 8 h. 32, 
A Bavaute entre Rhône at Durance: à 
8 n 50 La ciarrière de feu 
9 à 7. La matinée des autres : Un art de 
guérir, Le ndôüp eu Sénégal 
10 h. 45, Etranger, mOn atni : 
11 EL 2, Les oubilés du atrimolse musical, de 
1800 à 18950 (et à 17 1 32) 


12 h 15. Panorama 

13 h. 30. Libre parcours variétés, 

14 h., Sons : Cilochers.…. 

14 à. 5, Un lLvre, des volx : « Laurent »« de 
M de Saint-Pisrre 

14 h 17, Magazine international : 

16 h 35 Contact tet à 17 L 25) 

18 h 59, Actualité : Lg cité est Un chéâtre 

18 & 36. Feullleton : e Les chardona du Bara- 
gan » d'après P [siratl 

19 h. 30. Sciences : Voir (décodage et intorpré- 
LeLion 

20 b., Dialogues avec... M Serres et R Debray : 

« Les armes de 1a langues s». 
#1 a Le Musiques de notre teruDs, avec B£ Phi- 


2 EP Fu Nuits magnétiques : 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h.. Quotidien Musique 

9 h 2% Le matin des musictengs : L'Opéra du 
vinguéme siécle Schosnberg, Gershwia, 
Honegger. Mertinu, Strauss, Milhaud. Dalla- 
Pico:a Falln 

12 h. Musique de table : Les auditeurs ont La 
parole, 12 b 35 Jazr classique; 13 h, Le 
Métier de collectionneur 

16 n. Masiques : ia Scandinavie: 14 à 90, Les 
Enfants d'Orphés: 15 h. us du naut 
Moyen Age: 16 h. Nikiprowetzky «e Trelze 
Etudes pour planos. avec J-C FPonnetler, 
14 h 25 Les cercies musicaux eSchu- 
bert des emis. ses élèves» : à Dtabelll, 
ET A Hoffmanu Schubert 

18 h. 2 Sl2-Huit Jasz time: 18 h 30, En 

de Raïio-France sQuinziéme &onate 

en ré majeurs par J F Haisser : 19 b 30, 
France et Musique; 20 h. Actualités 1yri- 


ques ” à l'Opéra de Nice autour de Don! 
getti : éMurie Stuzrts et Puccini! eLa 
Toscas. eves M Caballe V et 
J Carreras 


#0 h. 39. Mosiqur à In Besnardièére : Purcell : 
e Weaicome to all the pleasure s. e The Tata! 
hours. eThrice happy lovers»s, « Therc's 
not s sWarn 0ù the plains. e My beloved 
spake»: Blow : 6Q Lord of my saivs- 
tions <eThe lord ls my shepberde. «The 
slf-banisbede: P Humphrey eHyom 

God the fathers: 21 D 45, Cycle 
matique INA-GRM Autour de Jean Dilen- 
net eBuite concartantes et eCréation 
mondtale s. 

2 h 43. Ouvert In ouit : Domaines de La œmugi- 
que française [a musique ge ilvre: 33 h 30. 
Les concerta du Domaine musical Soulez 
Varëse. Kenakis, RE Deus 
musiques Le Fiouzx Fr sy 
Francais Torteller Fauré Messager, Biil- 

haud. . Poulené. 


Mercredi 9 Avril 
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FRANCE-CULTURE 


1 L 2, Matiasles. 

£ L., Les chemins de La connaissance : La Gaule 
twérovingienns (l6 coatUne) ; à 8 D 324 La 
mémoirs de l'instant. : 


#1 LE MONDE DIMANCHE 
RÉ 


58, Echec au hasard, 
1, Matinée des sclences et des techniques. 
45, Le Livre, ouverture sur Le vie : La Foire 


PRE TOR du 


b. 
b. 
18 & 
BOIoGRE. Uvre pour enfants à 


Panorama : L'Iran 

, Soliste : A Van de Wiels, elavecin. 
ons , Clachers _ 

Un uvre, des volz: <el'Insuocès de La 


7. L'Ecole des parents et des Édurateurs : 
. petits citadins à la ferme. 


SPF 
gep 


ue ologiate. 
b. 50, Actualité : En direct de Bourges 
h 5, Feuilleton : « Les char0ons du Bara- 
Æan » d'aprèa Istrati. 
19 h. 39, La science en marche : Promensda au 
Jardin des sciences 
æ à, ue En &'Alloh », de G. Sich; 
re LAC Boutons », d'L Aichinger ; adapt.: 


rebs 
22 2. 3, Nülts magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


3 b., Quotidien Mnsiqne : 8 à. 2, Evell à la 
musique Conte musical d'Orient. 
9 1 17, Le matin des mu 
vingtième 


d'œuvres de Britten, Tippatt, Taverner, 
Maswell-Danes. Blrtwistie. 

2 b., Musique de table : musique de charme, 
Borodine, Katchaturian ; 13 à 36, Jaez clas- 
gtque: 13 n. Le métier de colleætionneur : 
13 h 30, France st Musique. 

14 h,, Microcosmos, émission présentés par Ol- 


vier Bernager 

LS E. 2, Six-Huit : Jazz Uime;: 20 h., Nouveaux 
talents, premiers gilons :  e Premier 
coucert », « Quatrième concert s. e Troisième 
concert», par le Boston Museum Trio, avec 
J. Gibbons, clavecin. D Stepner. violon baro- 
que. L Seppesen. viole de gambe. 

2 D. 30, Musique à découvrir : e Adagio» 


par l'Ensemble , Instrumen 
Bipot, aveo G 
piano. 

2 IL 39, Ouvert la nuit : eln Jeune Filles 
(Schubert). avec Æ Schwarzkont, T. 
Randall ot C Ludwig: 3 bb. 
dite @ l'opéra italien : Montemezst. ee 
Daliapiccola ; 1 b. 30, Les grandes voix 


Jeudi 10 Avril 





FRANCE-CULTURE 


7 1 2. Marinales 

8 b., Les chemins de 1a connalmance : La Gaule 
mérovingienue (l'économie des échanges): 
& 8h 32 La mémoire de l'instant: à 8 h. 50, 
Le ciarière du eu 

9 b. 7, Matinée de La Httérature. 

18 h 45, Questions en zigzag : € La main 
Eau *, avec Jean Nobain 

11 à. 2. Les oubliés da patrimoine musical, de 


1800 à 1850 (er à 17 « 32} 
b. 5, e Métamorphoses de la civill- 
gnation », avec E de Vitray Meyerovitcb. 
12 h. 45, Panorama. 
13 IL 59, Renaissance des orgues de France : 
11 b., Sons : Clochers.… 
14 b. 5 Un dUvre, des voix : « Lu joie souf- 
france », de Zoé Oldenbourg (ie Leg 
1é h 47, Départementale : à Bourges (l'ensel- 
ps de La musique en provinca). 
kb. 50, Actualité : Une aouvelle lecturs du 


regard. l'iridologie. 
18 EL 38, Feullieton . s Les cbardons du Bara- 


gan ». d'après 

19h 10, Les” Drourés de la biologie et de ia 
médecine : 4CS "en 
nement. 

28 h… Echec et musique. avec N. Engel et 

Uares. 

20 h. 55, « Jenufa … Janacek. chanté en 

tchèque, en Grand Théâtre da 
RÉVE. 

FRANCE-MUSIQUE 

1h Quotidien Musique : © h 2 Evel à L 
œmus 

5 LL 17 4 matin des musicieus : l'Opéra du 
vingtième ‘siècle Après 1950. ‘grandeur et 
décadeace ? : Suchon Landowsky, , 


12 h.. Musique de table : Les auditeurs ont 
la paroles: 12 Dh 35, Jazz classique: 13 b, 
Les métiers de La musique : 13 & 30, France 
et Musique 

14 h, Musiques : Rossini Massenet, Sarpaats, 
Zasiweker, Stolz: L6 h 30, Notes de Paul 
Dukas sur Gluck et Rameau: 15 h 30, &é- 
pertolre choral Janequin, Gueses, Malec, 
Dao. 18 h 30. Grands scilsces : Arthur 
Grumiaux, violon : Bsethoren. Sohubert, 
Ravel J-6 Bach ”- 

18 b. 2, Six-Buit : Jazz time: 18 E 30, Coucert : 
« Sérénade pour cordsss {Elgar}, « Concerto 
pour beutbolss (Bellimi}, e Concerto pour 
cors (Haydn). eCrisantomis (Puccini) 

e Symphonie en ai bémols K 819 (Moart) 
par l'English Chamber &oloists: 20 h.… 
chants de la terre 

28 h. 30. Concert : « Hommage à Dürer» (Zbar), 

e Concerto pour violon et orchestre 0" 23 
(ProKOfLeY). < Nobtilssima visions s (Einde- 
taith}. par l'Orchestre National de France 
dir F Stoll avec Æ Pasquier, violon 

22 bh. 30, Ouvert la nuit : Ecrits sur la muqUe 
de chambre: 23 h. fnécdita ot références 
Villa-Lobos Ginastere. Mozart: 1 h., 
Forum : Eurojass S0 


POIs 
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FRANCE-CULTURE 


: h ?, Matinales. 


$ b., Les cnemins de la connaissance : La Gaule : 


mérovingienne (la monhaie et l'art): à 
8 n. 32 La mémoire de l'ingtant. 
8 à. 50. Echec au haserû 
gi 7 Matioée dus acts (R SONT. 
16 b. 45. Le texte et La marge : + Si un prési- 
denr » de Mokovite. 
Lt b. 2. Les oubliés du patrimoine musical, de 
1 hu ES h de la civiil- 
3. Agora : € Osez ci 
ation s. avec J ne 
12 t. - ee 
13 b 30. Solistes . L Kamiya, Æ Saydam piano 
14 BR. Sous : Clochers… 
L4 R & Un üvre, des voit : € La joie ecut- 
ie Le » (2° partie) 
14 À €7, Un homme. ane ville : Charlas Fon- 
rler À Besançon . 
15 b. 5%. Contact : 
LE ls Pouvoirs dé La musique 1 Pablo Casals 
sre notre séloütiot 
18 h 30. Feuilleton : « Len chardohs du Bars- 
an». d'après P Istraë 
18 h. 5, Les pe rendez avenues de Las science 
moderne ï pruion est-il stable ? 
h- « 4e chant profond ©. Avec J Tsatsos 
F Perrous ot N Ooutousis. 5 
21 b 4, Mosique enregistrée 
21 EL 30. Black and bine : Carnaval on Haitt 
uiaires, 


avec C Humbiot Musiques pop 
rus. la 


musiques de la chanson-pointe. 








_ Th. 4. “Concert promenade : Offenbach, Hsrok, 


Dimanche 13 Avril nn PTE 
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la meringue, ie cadence-tampa et ls Müsijun 
rare 
23 h, 36, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


lien US. 
Pate : matin ! Me Etes: l'Opéra da 


vinguième siècle : Beethoven, 


sexr, Janacek, Bach, Kosring. 
12 b,, Musique de table : Musique de charme, 
Bchoenberg : ela Nuit  transfl 
12 h 95. Jazz classique : 13 h. Les métiers 
de la musique ; 13 h. 30. France et musique, 
14 Musiques : Les Chants de La tarre 
14 h 30. Les enfants COL re Le De De 
Priande an Languedoc: 15 
vliers diveraifiés de La famille Bach : 16 b. KE 
Musiques symphoniques : Liszt, Daniel- 


Lesur, 
18 : Et Siz-Guit : Jazz time (usqu'à 18 h. 30): 
40, France et Musique. 
29 Couesurs international de gultars, 
24 h. 29, Concert (cycle d'échanges franco-als- 
mands} « Taplola» CE SCENE 
pour plano-ne 24 en mineurs 


Eeach, plano. ee 

22 à 15 Onvert la nuit: Portrait par petites 

touches : Becthoven, <Quinziôme Sonate»; 

23 h 8, Viellles cires : Eu Ginette Neveu 

(Stbelius, R&: Strauss) : 0 h B, Les acousti- 
ciens ob ls cinéma, 


Samedi 12 Avril 


FRANCE-CULTURE 


h.,, 

sur 

h. %#, C aujourd'hui pour vivre 
nt : LA nourelle économie anglaise. 
b. 7, Matinée du monde contemporain. 

h. 45, Démarches. avec P-L. Rossi. 

b. 


musique preud la parole : € 1979- 
ce Les E Chanteurs = de BE. 


Fellner, Léhar, &tolz Beck, Ponahielll 
en , asiques chorales : _<Bequiem»s, ds 


9 n° Same : émisston ds. Jean-Michel 
DE à L'eir du temps à travus l'actun- 

u disque . 
1e Atos «Concerto noerto pour pisno n° 3», de 
Rachmaninor : «Symphouis n° 5», de Pro- 
kofriev,. l'Orchestre national de France, 


Phtibarmoniaue, dir 8: t. el Les 

r& Radio- F Biiger. 
avec B, von Osten. G Enight, AL Rin " 
U. Cok, F Le Roux 


FRANCE-CULTURE 


de Lagares, de J.-Ch Fr Bac Mor et 
Résurraction de Lazare s. de &oh ë SabubarE = 
b. inter de & 
D LS LL Aa de venues an où que 
a 10 
DR EPRS Ee DR SAME 
1800" 2 1850! u patetmates musical, de 
ki. 39, Kancontre avec. 
lb 35, Ma non troppo. 
L. Albatros Matrrse EÉREtes 
aurice Blanchard (2 partte). 
ki. €, Atelier de . 
; un monte tadiophonique : la 
= us 4 b d 
que de chambre tendres et 
v dë J. H 
opus 112, do er dons À cordse, 
FRANCE-MUSIQUE 


7h Musi É 
à da cena Roneque 6 Mae 


SU sauces PAme : 
arménienne e 1 musiques sacrées 


9 D. 34, 42 
Musicus, cree de Bach, par le Conientus 
19h. 20, Les Petites Oreilles : 


tee | : Disques présen- 
pe L'ufaate : Jolivet, Strauss, Sohu- . 


12 E, Le Concert de Midi {en simultané avec 


Anteuue 2} : «Ma mére l'Oyas (Raval}, 
e Concerto pour fidie et clarinatts s (Kerte 
per 'Oréhestre National &e France dir. 


13 a S Tous en pcène : Pred Astaire : 
Jeunes eolistes Krematy a 
14 ER 15. Les aprés-midi a l'orchestre : cla 
VesLale », Ÿ dr {Spoutini}. « Neuvième 
18 sPurtwaengier ral ae 
tribune des cri disq : 
5 g. rosslème Livre de clareetn . Couperin, pe 
LC . : le nouveal sartetts ds PR : Zi 


%# M. .S Le concert du dimanche : présents- 


#0 à 30, Concert : Fest! CU brovaik . | 
RE Pre te Ra so re 
pPhosis z (Kuljarie), «Coucartg pour ne de Fe PSS 

. Potte en ré majeurs (Torelll} LDivertise- ae Aire : ; ; 
De Pour cordess (Bértok) par las Solistes ° ” ne 

2 1. Zagreb gouc G Touvronu, trompette FE e È ee PANIQUE se 

h 30, Une semaine de musique vivante. RD . Es M AA 
b. 30. Ouvert ls Quit : Equivalences (émis on en A ‘ D 
Son ouverts Gus interprètes sveugles) : pue . © : 
Langinis Dukas Alain: 0h 5, Riteg st tra- : ; à ÿ RS Je mie er 
ditious Populaires, ‘M André : ps . : : . _. . Bu Le 7 _..— 
ee mpiques Wadi donnels (Britten, Labe= sue 5 . $ .n METRE 
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N nouveau Keynes trou- 
vera-t-il les recettes du 
plein emploi de l'ère 
informationnelle ? I est 
plus probable que le chô- 
mage lorsque 

les besoins accrus en in- 
non sous toutes 
ses formes — dans les 


Feu] DAYS développés et sur-. 


tout dens Jle..tiers- 
monde — ainsi que dés gains 
substantiels de productivité, 
annoncés par les microproces- 
seurs, viendront assurer de nou- 
veaux cycles de croissance. Telle 
se dessine l'ère post-industrielle. 
Mais la rapidité de la mis en 
place des activités d'information 
et le caractère quasi explosif du 
chômage qui l'a accorpagnée 
doivent obliger Jes pianificateurs 


poser 
qu'y aura-t-5 après l'Age imfor- 
mationnel ? 

I1 est une réponsæ Jogique à 
cette question. L'évolution tech- 
nologique semble destinée à 
conférer à l'homme des activités 
collectives amplifiant ses prin- 
cipales capacités Individuelles 
La technologie de lagriculture, 
epparue }a première, à eu pour 
fonction de renforcer et d'otge- 
niser ses possibilités d’alimente- 
tion. L'industrie et les trangports 
— fondés sur la mise en œuvre 


brale qui est à la fois. reproduite 
et étendne : la mémoire. Médlas 
et ordinateurs témoignent que 
l'évolution technologique ampli 
fle désormais les mire ner 
veuses supérieures de lPhomme. 

De l'alimentation à la mémMo- 
risation, l'évolution technalo- 
gique semble avotr récapitulé 
dans les sociétés humaines les 
principaux stades de l'évolution 
btologique qui, partie de struc- 
tures simples eb purement ali- 
mantaires, à abouti aux sysièmes 
nerveux puissants des primates, 
capables de communiquer et de 
stocker Pinformetion. 
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LOGIQUE 


| » CS se 8 | 
La révolution de l'intelligence 
Après l'âge de l' informatique vient celui de 1 ‘intelligence artificielle. On cherche des supporis 
physiques pour dés logiques plus complexes. La Frante paraît bien placée pour prendre le 
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UNE PAUL TROULLLAS > SERRES 


‘ Au reste, certains bons 
esprits (1) ont été frappés par le 
mécanisme darwinien de sélec- 
tion des grands procédés techno- 
logiques, les uns représentant 
des branches mortes de l’évolu- 
tion, les autres envahissant la 
Terre à l'instar de certaines 
grandes espèces des ères géoio- 
giques Les musées technolo- 
giques ressemblent en effet aux 
musées d'histoire neturelle : on 
y trouve des structures non 
vlables et des gerbes de procédes 
ligues d'ane innovation-souche. 
Il n'est pas jusqu'à la montée en 
volume ef en intégration, carac- 
téristique de l'évolution biolo- 
gique, qui ne £e retrouve dans 
l'évolution technologique Elle a 
mené lespèce de petltes cellules 
sociales, cloisonnées sur le plan 
technique, à l'humanité actuelle 
intégrée au niveau des techno- 
logies de communication et d'in- 
formation. 


Intellésétique 


Ces données permettent de 
déterminer avec quelque sûreté la 
nouvelle activité essentielle de 
l'ère post-informationnelle : la 
technologie de l'intelligence. 
Après la fonction de mémoire est 
en effet apparue immanquable- 
ment, dans l'évolution des etres 
vivants,.lsz fonction d'intelligence. 
C'est donc & la révolution de l'in- 
telligence. artificielle — qu'on 
pourrait appeler l!l' «ïintellége- 
tique > — qu'il faut s'attendre, 

. L'intelligence blologique, telle 
qu'on l'observe chez les primaies 
et l'homme, & une définition 
trés précisée : c'est LA capacité 
d'extraction — à parbir de for- 
mes, de situations on de don- 
nées — d'un ilen logique et 14 
capacité de réponse adaptée à 
l'aide de la logique découverte. 
Ainsi, alors que la mémoire 


consiste seulement en la fixation 
d'informations, l'intelligence est 
une forme de traitement de l'in- 
formation : c'est La forme la plus 
élaborée de la perception. Dans 
sa partie active, l'intelligence est 
la plus élaborée des réponses 
nerveuses. 

Ces critères permettent de 
découvrir que l'intelligence arti- 
ficielle est déjà parmi nous. Avec 
l'apparition des logiciels a êétè 
reproduite la capacité de traiter 
l'information. Faut- rappeler 
que certains microprocesseurs 
sont déjà capables d'effectuer des 
täches nettement plus élaborées 
que celles qui sont couramment 
proposées par l'industrie aux cer- 
veaux des travailleurs ? 

Les capteurs et les palpeurs 
qui apparaissent parviennent 
déjà à extraire de l'information 
eb à-réaliser une perception arti- 
ficielle. Les actionneurs élaborent 
de véritables réponses gesiuelles 
organisées dans le temps et l'es- 
pace. Ainsi, le couplage extrac- 
tlon-réponse — fondement de 
l'intelligence — est déjà obtenu. 
On parie, pour les années 1990, 
de systèmes authentiquement in- 
telligents, capables de déduire 
une logique et de l'appliquer. Ces 
recherches de pointe, on le 
constate ne sont pas assimiiables 
aux autres techniques habituel- 
lement placées sous ce vocable 
(espace, nucléaire). Elles sont 
véritablement à la tête des pos- 
aibilités de la technologie, mais 
aussi, en définitive, de la vie 

Ainei est-il confirmé que l'âge 
de l'intelllgence commence à 
s'ouvrir. Nul doute que, à l'instar 
de l'informatique, l'intellegeti- 
que se tépandra rapidement 
dans tous les secteurs de l'éco- 
nomie, y compris dans l'infor- 
matique, qu'elle dominera. Pour- 
tant, l'intelligence artificielle 
attend encors ses bases technolo- 
giques. La logique binaire de 


l'informatique ainsi que ses sup- 
ports — tore OL semi-Conduc- 
teurs — sont trop élémentaires 
pour elle. L'intelligence artifi- 
clelle ne pourra se développer 
vraiment que lorsque des logiques 
plus compiexes auront pu irou- 
ver des supports physiques adé- 
quats. C'est là le domaine de la 
recherche fondamentale et — 
pour employer le mot américain 
— de 1 big science. 


Psychologique 


La difficulté d'engagement du 
peuple français dans les tech- 
nologies industrielles est très 
probablement d'origine psycho- 
logique. Les Françals n'ont pas 
retrouvé dans l'industrie leurs 
grands désirs collectifs pro- 
fonds : individualisme et goût 
du travail en famille, garticipa- 
tion intellectuelle aux tâches; 
Lberté relative des horaires : ri- 
chesse des relations humaines: 
désir du contact avec.la nature 
et propension à accumuler jes 
biens fonciers. L'industrie a été 
le long ciice des populations 
françaises. L'appui des régimes 
du dix-neuvième siècle et de la 
ID‘ République sur l'électorat 
agricole est le témoignage du 
choix quasi inconscient des 
Français, opposés à une industrie 
nationale: ouverte. 

It 4 fallu l'électrochoc de 1849 
pour les arracher à leurs fan- 
tasmes agricoles (2) et les forcer 
à l'industrie, puis à l'ou 
Même avec les efforts récents, 
les Français ne Sont famais par- 
venus à dépasser le stade de 
sixième exportateur industriel 
mondial 

Tout autre semble être la dis- 


f#) Professeur agrégé à l’univer- 
aité Claude-Bernerd de Lyon Mem- 
bre de La commission «+ Technolo- 
ge, crolssance et progrès social s 
du VJIS Plan. 


position des Français à l'égard 
des technologies de linforma- 
tion. La France est parvenue 
rapidement à éevenir le troi- 
sième exportateur mondial de 
matériel informatique, capable 
de devancer les Etats-Unis sur 
le marché soviétique. Les déve- 
loppements récents montrent 
que les Français s'intéressent en 
masse à la mémpire artificielle. 


- L'informetisstion de la sociëté 


française va vite et les écoliers 
disposeront bientôt de dix mille 
ordinateurs. Dans ce processus 
étonnant, la psychologie collec- 
tive paraît ici À nouveau à l'œu- 
vre, mais de façon positive. Ne 
faut-il pas voir, dans ce goût 
pour l'informatique, le prolonge- 
ment d'une dévotion populaire 
souvent affichée pour les valeurs 
intellectuelles et les € grosses 
mémoires ». Un peuple entier a 
appris à développer sa mémoire 
au cos des « par cœur » de 
l'école primaire et s'est montré 
subjugué par les longs discours 
radicaux, pour lesquels une IMn- 
faillible engrammation devait 
permettre de restituer — au 
milieu des brumes alcoolisées 
des banquets — uhe longue 
séquence bourrée de citations. 
De Gaulle lni-mème savait qu'on 
ne pouvait réellement parler aux 
Français que sans papier. À cet 
égard, un axe Herriot-de Gaulle- 
Mitterrand-Giscard passe par ia 
valeur mémoire ! 

Le France he doit pas man- 


 quez La révolution de l'intelli- 


gence. Tout l'y pousse. D'une 
part, l'évolutlon technologique 
s'orieutée de façon indiscutable 
vers ce domaine, D'autre part, 
pour la première fois depuls l'ex- 
pansion agricole, une activité 
économique rejoint vraiment 
l'une des pulsions-clés de Ja 
psychologie française: la passion 
de ”inielligence. 

Ces facteurs favorables de- 
vraient pousser les gouverne- 
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ments futurs du pays à engager 
des efforts massifs dans la voie 
de cette nouvelle activité Une 
politique volontariste pourrait 
étre lancée, après les débats dé- 
mocratiques nécessaire. Un 
« plan-intelligence » pourrait être 
propgsé à l'instar du « plan- 
calcul », qui fut en réalité un 
« plan-mémoire ». Les principaux 
laboratoires publics ou privés, 
déjà impliqués dans la commu- 
anication et ie stockage d'infor- 
mations, pourraient étre orientés 
vers la recherthe de supports 
physiques aux logiques complexes. 
Les efforts conjugués de physi- 
ciens, de mathématiciens, de 
chimistes, d'électroniciens, pour- 
raient étre intégrés en groupes 
interdisciplinaires de pointe 
Cette big science nécessiterait, 
naturellement, des investisse- 
ments considérables. Mais le 
portée de ses résu:tats pourrait 
étre énorme. L'accélération du 
progrès technologique pourrait 
conduire à des éléments tan- 
gibles à moyen terme. L'accès de 
la France à une technologie ori- 
ginale de ce type pourrait contri- 
buer à lui redonner les fonde- 
ments d'un statut perdu, fournir 
un souffle nouveau au langage 
français dans lequel pourraient 
être choisis les nouveaux concepts, 
enfin permettre à la nation 
d'aborder dans Les meilleures 
conditions lJ'intésration euro- 
péenne. 


En 1795, la Convention avait 
prévu de consacrer les cinq der- 
niers jours de l'année républi- 
caine à des valeurs sociales, dont 
l'intelligence, et même conçu, 
pendant cette periode, d'organi- 
ser une fête nationale de l'intel- 
ligence (3). Etonnante révélation 
d'un culte profond que n'a cessé 
de célébrer La société française 
et qui pourrait contribuer, par 
l -technoïogie, à sa 





ration. 
(1) A. Denain, € eXInformation, évo- 
lutlôn et entreprises » Le Progrés 


technique, no 15, 1979. Rovue publiée 
par l'Association nâtiohala de li 
recherche technique, 11 avenues 
Rsymond-Poincaré, 75116 Paris. 


ç2) Révéles à l'état pur par l'idéo- 
iogie pétainiste, 


(3) Roberpierre - obtint Dar un 
æmendement la suppression du 
terme eiDtligsn te » au t do 
terme + vertu # et obtint que la 
fête nationale de la vert soit 
célébrée avant la fûts du génie. 
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E IRCHES 
“Les médicaments 
de la mer 


Lés poissons, les algues, les mollusques... 


pour renouveler la pharmacopée traditionnelle 
qui s'essouffle. L'idée fait son chemin dans 
lé monde entier. Les premiers résultats 


sont là. 


RRSRRRREE SOPHIE SEROUSSI RSR 


NE gorgone des mers 
chaudes au bien joli 
nom, Plezaura hamo- 
malle, a perdu à tout 
jamais son  anonymäi 
aquatique. Finls pour elle 
À le calme et la sérénité 
des fonds marins, De cœæet 
invertébré marin de la 
ci mème famille que l'hydre 
ou la méduse ont. en effet .êlé 
extraites des prostaglandines. Ces 
médiateurs chimiques constitués 
d'acides gras, suivant la dose et 
le groupe chimique accolé, peu- 
vent avoir de nombreuses appli- 
cations thérapeutiques. Les pros- 
taglandines isolées sont, en 
elles-mêmes, inactives, Mais peu- 
vent être utilisées comme pré- 
curseurs d'autres composés qui 
agissent sur les contractions 
musculaires, la pression 5an- 
guine et le système nerveux 
L'effet tranquillisant obtenu est 
comparable à celul produit par 
la chlorpromazine, ce médica- 
ment découvert en 1952 par un 
chercheur français qui a révo- 
Jutionné la médecine du cerveau. 
Très intéressante donc, cette 
gorgone. Les quelque cinq cent 
milk espèces animales et 
quatre cent mille espèces végé- 
tales qu'hébergent les fonds 
mertns le sont tout autant que 
l4 faune et la flore terrestres, 
qui ont donné à la pharmacopée 
certains médicaments parmi les 
plus illustres, comme la mor- 
phine, Le curare ou l'atropine. 
Pace à un tel potentiel exploi- 
table, les scientifiques cherchent 
un peu au hasard Et ils 
trouvent : | 

© Des substances antimicro- 
biennes, isolées de champignons 
marins, le plus souvent para- 
sites d'algues : les céphalospo- 
rines. À partir de la céphalospo- 
fine C inactive, par exemple, il 
est possible de synthétiser de 
nouveaux antibiotiques Nou- 
veaux antibiotiques qui, juste- 
ment, commencent à faire 
cruilement défaut. Les germes 
pathogènes sont de plus en plus 
résistants aux antibiotiques 
connus et utiilsés souvent 
abusivement. 

@ Une substance vasoconsiric- 
trice, la palytoxine, chez des 
tœlentérés marins (Palythoa 
canibuerium, Palulhoc marnillosa, 
Palythoa tuberculosa), 
dont l'utilisation théra- 
peurlque est envisageable 
pour le traitement des 
maladies du cœur. 
Des chercheurs ameri- 
cains parmi les plus 
dynamiques en ce 
domaine, comme ceux de 
l'équipe du docteur Push- : 
kar N. Kaul, de l’univer- 
sité de l'Oklahoma. 
estiment que «c'est un *% 
matériau de travail "à 
remarquable TOUT MIEUT * 
connaître la physiologie 
des artères COTOrHiires ». 
La est, en 
effet, la première 
substance capable de 
reproduire expérimenta- 
lement les spasmes coro- 
parles des animaux. ‘ 


© Des substances anlitumo- 
raies. extraites d'une éponge 
(Cryphotelin crypta) el d'une 
ascidle fEcteinascuiia iurbinata}, 
qui s'avèrent très efficaces. 
D'après les spécialistes amérl- 
cains de l'université de l'Okla- 
homa, « comparées aux espèces 
terrestres, Les substances lestées 
ezxtruiles des esgèces marines 
sont, en moyenne, deur fois plus 
actives comme anlicancéreur 5». 
D'autre part, la tétrodotoxine 
présente dans certains Organes 
du polsson-globe est utilisée au 
Japon pour lutter contre cer- 
tainés douleurs de cancers tér- 
minaux. Ce poison très virulent 
est cent soixante mille fols pius 
efficace que la cocaine pour 
bloquer la conduction du Flux 
nerveux Mais, de méme que 
l'atropine ou la digitonine, 
substences elles aussi mortelles 


utilisées à mauvais escient, La 
tétrodotoxine employée à des 
doses convenables a des pra- 
priétés médicamenteuses f{nté- 
ressantes. 

Plus étonnantes encore, les 
applications thérapeutiques éven- 
tuelles des algues dans la lutte 
contre la contamination radio- 
active eb ]a pollution en général. 
Déjà largement utilisées dans les 





Pour vos diners 


industries: alimentaires, cosméti- 
ques et pharmaceutiques comme 
épaississants ou émulsionnants, 
les algiñates ont la propriété de 
prévenir l'absorption intestinale 
du strontium radioactif, Ils for- 
ment une sorte de gel strontium- 
alginate qui est ensuite éliminé 
par Les fèces sans dommage 
pour l'organisme. Un bon moyen 
pour traiter : les intoxications. 
D'autres algues — l'Entero- 
morpha intestinalis et la Ciado- 
Dhora rupestris — absorbent les 
substances radioactives Sortie de 
baromètre de IR radioactivité 
marine, elles peuvent servir à 
contrôler le taux de la contami- 
nation !là où elles se déveiop- 
pent. Enfin, des des, 


polysacchari 
toujours extraftes d'algues, aglis- ” 


sent sur les intoxications par 

certains polluants métalliques. 

Des rats ayant absorbé en labo- : 
ratoire des doses massives de. 
baryum, cadmium où zinc ont 

survécu grâce à l'administration 

orale de ces produits. 


. Quoiqu'il s'agisse encore d'ex- 
périences de laboratoire, 
quelques exemples, pris parmi 
d'autres, montrent bien l'intérèt 
des ressources marines en méde- 
cine, bien que Iles recherches 
solent particulièrement  diffi- 
ciles. Elles nécessitent une im- 
mense Infrastructure et un 
personnel qualifié Pour La pros- 
pection et la récolte, les plon- 
geurs doivent connaitre la faune 
et la floré marines. Pour iden- 
tifier précisément les espèces 
marines rapportées, des taxono- 
mistes expérimentés sont indis- 
pensables pour chaque catégorie. 
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LH existe plus de vingt mille 
espéces, rien que pour la famille 
des éponges, eb cent mille pour 
cellé des mollusques ! Pour la 
conservation et l'extraction des 
substances, à faut des chimistes 
qui déterminent leurs structures 
exactes, une fois purifiées, et 
envisagent leurs synthèses dans 
l1 mesure où ils trouvent des 


molécules dignes d'intérét Enfin, . 


c'est aux pharmacologues de 
rechercher un corps actif éven- 
tuel, ce qui s produit dans à 
peine 10 % des cas! 


Écologie 


Pour corser le tout, les scien- 
tifiques ignorent tout ou presque 
des interactions éventuelles entre 
faune et flore marines, quant à 
l'efficacits d'un prodult .par 
exemple. Synthétiser industriel- 
lement un produit pour le ren- 
fabiliser, en évitant les récoltes, 
les stockages, les <extractions, 
n'est possible que si ce dernier 
ne perd pas toute.son activité 
en dehors du’ milieu naturel: 
œlui-ci, dans la majorité des 
cas et pour simplifier les choses, 
se situe dans Jes tropiques 


En outre, les biologistes de la 
mer ont fait observer que, mal- 
gré l'immensité des ocèans, la 
faune et la flore sont dans un 
équilibre écologique délicat. Cha- 
que exploitation commerciale ris- 


que de devenir un problème pour. 


l'environnement, notamment la 
cuellette d'organismes séedental- 
res en vue de l'isolation de pro- 
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duits actifs. Ce qui revient à dire 
qu'un besoin éventuel en grandes 
quantités d'une substance inté- 
ressante ne doit pas Être COUVEIÉ 
par les ressources naturelles mais 
par synthèse partielle on totale. 


Actuellement, il fant entre dix 
et quinze ans pour mettre au 
point une molécule nouvelle en 
pharmacie. De toute évidence, ce 
pe sont pas les molécules nées 
de la mer qui permettront d'al- 
léger les dépenses en matière 
de recherche pharmaceutique. 
Pourtant tout le monde y croië, 
la recherche comme la 


publique 
* recherche privée dans de nom- 


breux pags. Aux Etats-Unis, un 
projet, le « National Sea Grant 
Programm », sous l'égide de ia 
National Oceanic and Atmosphe- 
ric Administration (la NOAA) 
a pour but de rechercher et de 


- valoriser les produits actifs de la 


mer, notamment dans le domaine 
thérapeutique. En Italie. en Bel- 
gique- et en France, des cher- 
cheurs travaillent également dans 
ce sens. : Z 


Deux projets français sont 
actuellement en cours : le projet 
Fharmocean du Centre natlonal 
pour l'exploitation des océans 
(CNEXO), et :e projet SNOM 
(Substances naturelles d'origine 
marine), qui regroupe le Centre 
national de ia recherche scten- 
tifique (C.N.RS.), l'Organisation 
de recherche scientifique des ter- 
ritoires d'outre-mer (ORSTOM) 
et l'Agence natlonale pour Ia va- 
Jorisation de Ia recherche 
(ANVAR:), coliahoration avec 
des partenaires privés. 


è 
Dans le secteur privé, Roussel- 


tout, Hoffman-Laroche ont éga- 
lement misé sur la mer. Le géant 
mondial suisse de ‘industrie 
pharmaceutique a même, depuis 
avril 1974, *créé un institut de 
recherche sur la côte austra- 
lienne. installé à Dee-Why, dans 
la banlieue de Sidney 1 a coûté 
le bagatelle de 7,5 millions de 
dollars; cinquante-cinq cher- 
cheurs y travallent en étroite 
collahoretion avec les centres’. 
universitaires d'Anstraile, de 
Nouvelle-Zélande et les spécla- 
listes locaux des côtes. Trés 
confiant, Klaus Von Berlepsch, 
du iaboratoire de recherche 
d'Hoffman-Laroche, à Bâle, dé- 
clarait récemment : « Les résul-. 


tais obtenus par le Roche Insti- - 


tute of Marine Pharmaücology 
sont encourageants. D'ici quel- 
ques années, la paleite des mé- 
dicaments utilisés en médecine 
humaine se sera enrichie de 
substances nouvelles dont l'ori- 
gine est la mer.» 


Espoirs 
Les recherches ‘ s'orienteront 
plus particulièrement dans les 
secteurs de la médecine où les 
besoins en nouveaux produits 
RS tiques sont perma- 
nents : 


@ Contre ‘Les infections, des 
médicaments agissant sur les 


bactéries. les virus, les parasites, 


@ Contre les müladjes cardio- 
vasculaires, des médicaments 
renforçant l'action du muscle 
cardiaque et améliorant l'Irriga- 
tion sanguine. 


. @ Contre les troubles du 
métabolique, des antidiabétiques 
oraux d'un type nouveau où des 
agents anti-artériosclérose. 


médicaments ayant moins d'ef- 
fets secondaires indésirables. 


‘© Contre le cancer, des médi- 
caments combattent les cellules 
atteintes ou favorisant la défense 
naturelle de l'organisme. 


@ Contre les mauladles du sys- 
ldeme nerveux, des médicaments 
mieux adaptés, À Dropos de ces 
derniers, Hoffman-Laroche a 
isolé dans une éponge une .subs- 
tance à effet antidépressif qui en 
est déjà au stade des essais cli- 
niques, 

S'U n'existe pas encore de mé- 
dicaments de la mer, à propre- 
ment parler, tous les espoirs sont 
Gonc permis. L'acide alginique, la 
carrégénine Qu l'agar, extraits 
d'algues, ne servent-ils pas déja 
en raison de leur viscosité ou de 
leur propriété hydrophile, cumme 
adjuvants de produits pharma. 
ceutiques pour des laxatifs ou 
dans le traitement des ulcères, 
La protamine où sulfate de 2ro- 
tamine, isolée du sperme de pois- 
son, n'est-elle pas utilisée 
comme antidote de l'héparine, 
inhibiteur de la coagulation, où 
encore, en combinaison avec le 
zinc ou l'insuline, dans Le traité- 
tement du diäbète? Et nul 
n'ignore, pout en avoir fait la 
triste expérience enfant. que de 
aombreuses huiles extraites du 
fote de divers poissons sont 
employées dans la traitement des 
hypo-avitaminoses A et D, 
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En apportant du « sang neuf x, 
cette investigation systématique 
du potentiel matin donnera, de 
surcroit, un second souffle à la 
recherche pharmaveutique mon- 
diale. Durant les vingt dernières 
années, trois fais moins de nou- 
velles molécules efficaces ont été 
trouvées mOoyenrE DAr an, 
comparativement à l'äge d'or 
des années 1950-1960, Aux Etats- 
Unis, entre 1957 et 1977, quinze 
molécules nouvelles ont été 
découvertes chaque année, contre 
cinquante dans la décennie 1950. 
En France, les découvertes n'ont 
cessé de diminuer : dix-neuf 
molécules par an entre 1961 et 
1969, quinze entre 1970 et 1974, 
diz en 1975 et 1976, cinq en 
1977 (saion la Fédération fran- 
çaise des industries pharmaceu- 
tiques). 


La mer commence à livrer ses 


‘trésors. Après le pétrole off-sAore, 
les matières premières des no- 


dules métalliques, les aliments 
à base de protéines d'algues, des 


" engrais, des insecticides. et aussi 


des médicaments. s 


REPÈRES 


« La 
communication, 
besoin social 
ou marché ? » 


Sous ce titre, Plnstilut na- 
ire y 
un e 

ei Gérard Métayer (1). 

Les auteurs se demandent 
à ‘quoi ‘peuvent servir Les 
techniques nouvelles de com- 
munication, et souhalient 
re e d'un mer P 

question, & 
créeion Gun conte régnat 
Cornu 128— 
“ar de certaines institutions 
existant dans d'autres dé- 
mocraties 





ù (1} ab Sn oe fran- 
a1s8, - Ual Voltaire, 
175 Paris - Cedex 08. 


Pour un chauffage 

éolien 

Au priz acluel du fuel 
de 


domestique, régions 
plaine, surtout les Flandres, 


zone peuplée par 12 millions 
‘habitants, pour la plupart 
des rurout. 7 
.Pour être compétive avec 
un amortissement de cinq 
ans, l'installation doft être 
robuste et facile & mettre en 
place, mais d'un prit total 
-n'etcedant pas 20000 F. Un. 
proi ei précis est GRAIESÉ dans 
revue Créneaux . 
tunités (1). ne 


Une application importante 
de ce système de chaujfage 
concerner l'équipe- 

ment des serres agricoles. : 


{1} Midinnova. 12, rue Salnt- 
Jacquens, 31000 Toulouse. me: - 


Emploi 
à distance 


Un groupe d'élèves de l'Ins- 
iut, Augus pour 
l'étude des sciences de Lac- 
2ion prépare une broch 
récapitulant les expérisnces 
" lisé » TS CMNOIS % l'aide 
de de télécommuni- 


Comte” 
OMiE, 21, rue Descartes, 
75005 Paris, 1él : 329-21-04. 


Economies 
d énergie 
au Japon 

Le. ministère de l'industrie 
et du commerce extérieur 
(MITI) éludie actuellement 
Plus de cent soirante tech- 


ton -: 

lent pétrole en 1935 et DR 
lions de tonnes en 1990 Le 
éoût s'élènera à 350 milliards 
ri MR 1985 et 
585. de yens aprés 


À : 
RS CR 


Japon: n° 31. 
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b M = an r . ; re 
mor L'Etai est apparu entre 1280 et 1360, sur les 
a : ? . erir r ; F . 
Man me = décombres de la sociéié féodale. I] est né de 
Mme : : {= A | es sp? 
D a À la guerre,. de l'impôt et de la laïcité. 
Een es 7 "= ïe : 
mr RS JEAN-PHILIPPE CENET RE 
paie ue es Atos ETAT est en question: de Cent Ans La Bretagne, les 
de €v , Aussi n'est-il pas inutile de Etats des Pays-Bas et d'Espagne 
Pate 7 ‘© =. s'interroger sur la genèse sont fout à tour happés par le 
és © des Etats d'Europe occi-  maëlstromn. Avec la guerre, 
deg: dentale, doût — quecesoib  ’alssent pour les populations des 
ES no Vs par -colonisation ou par -“ardeaux nouveaux : l'impôt et 
ess does inf — tous les — ions mais 
per ni die autres dérivent. Genèse qui plus éprouvante — la 
D nr dNre est à la le apce, qui est l'obligation 
Ne ru souvenir et l'exemple de d'assurer le subsistance des tron- 
AP es ‘ l'Antiquité 2" pas pes Cette Europe exangne est 
rate À Dee perdus, et création, la féodalité enfin frappée par ce fléau qui 
| DA RE a se Re en ayant annihilé l'Etat en l’'atomi- semble La punition de. Dieu : la 
US ie 2e sant. Le systéme des re‘ations peste noire En 1348-1349, elle 
p MEN Fe * régiait In société fauctie d'un coup le tiers de la 
Me 5 EE féodale, ceux qui étaient placés ; 
M à ci si assez haut dans la hiérarchie Dans séquence cai 
_. uithestue personnelles es deux’ éléments sont poli- 
ren sé M ARrmur tous une parcelle de Fautorité {es : fimpôt et la guerre, 
RE es publique. L'Etat Ayant éclaté, et complémentaires : la guerre 
de pre c'est l'Eglise, puiss mce À vOCR- hype le prince à équiper ane 
Fe tion universelle, qui sssamait La armée et l'amène à lever l'impôt. 
RS da 7 | f idéologique : elle seule pour nous, cela va de soi, mais 
, = + de à en allait-fl de mêrne en 1290 ? Le 
, eomxeune système féodel assurait an roi 
chrèétienté médiévale. une aide militaire et financière, 
survient entre exigible dens des cas précis et 
1280 et 1360 : période de crises, selon des modalités très codifiées. 
Le crois-  Aïlnsi en 1282, un homme se pré- 
sance ‘+ l'âge féodal s'asphyxie. senta à la revue de l'armée 
La po alation plafonne, du fait anglaise, rouni- du jambon qu'il 
de I1a restriction des devait : il s'assit, mangea s0n 
d'un état sanitaire critique, du jambon et repartit. dans l'hila- 
manque de terres cultivables— rité générale. En 1300, un archer 
La nécessité lancinante de nour- vint avec une flèche : l'ayant 
ir les hommes de tirée, il rentra chez Iui Aussi 
modifier un système d'exploita- l'aide féodale est-elle mal adap- 
tion aux rendements : tée aux exigences des guerres 
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sait établi Le thème court en 
filigrane des Ligues nobiliaires 
de 1314-1515 en France et des 


Le prince (parent du roi, dé- 
tenteur d’un grand fief) est l'elé- 


‘décisions politiques et diplomati- 


ques (d'où sort la guerre), c'est 
surtout le survie 


‘forcées : alors que la guerre de- 


vient une entreprise économique 


(Jarretière, Etoile, Toison d'or). 
Les.nobles font le voyage d'Orient 
ou de Lituanie pour’ combattre 
l'infidèle et se régalent à la lec- 


.ture de Froissart et des .r0mans 


de chevalerie. _.- 

Mais derrière ‘le coliquetis des 
éperons d'or, le flamboiement des 
armoiries, l' ‘des fêtes, 
l'impôt d'Etat est bien on prélè- 
vement supplémentaire, 


opéré par 
un nouveau pouvoir (l'Etat) sur 


ces le niveau du b 
dans le cadre traditionnel de la 
L'Etat : l'en- 


militaire et le e nécessité » qu'in- 
le roi quand fl réclame 


que et la dépendance de l'aristo- 
cratie à l'égard du roi Et, si k 
guerre étrengère eurichit Île 
vainqueur, elle entraine chez le 


vaincu le guerre civile, la dimi- 


aution Ges ressOurCES EXACT DATE 
la compétition entre les partis 


failles dans lesquelles l'Etat insi- 
nue les racines des institutions 
qui font sa force. Mais gardons- 
nous d'une vision mécaniste : 
l'aristocratie n'est pas seule en 
cause, et les phénomènes de rejet 
sont violents : «karls» de Flan- 
dre, «jacques» de la plaine de 


révoltes urbaines), atraquent, 
d'un même élan, l'impôt d'Etat 
et des seigneurs, qui, déchus de 
leur rôle tLtékaire paraissent 
d'imutlles parasites. Pour com- 
prendre comment la sujétion, à 
TEtat le au 
seigneur, tournons-nous vers 
l'idéologie. 


cœur de L: querelle : c'est parce 
qu'is prétendent taxer les gens 
d'Eglise que Philippe le Bel et 
Edouard 1° se heurtent au pape 


LE MONDE DIMANCHE. = XV 


Gckhatnisté GOoNsaCrAant ls cou- 
pure entre le penser du divin 66” 
cel du naturel Les physiciens 
actuels ont remis Ockham à In 


seul nom. Sa politique part de 
l'hotume-individu, appartenant, 
au spirituel à l'Eglise (puis- 


gllk pour ce bon franciscain 
d'Ockham), et, au temporel à 
es organismes politiques qu'Oc- 
kham analyse avec pragmatisme. 
Réfugié auprès de Louis de Ba- 
vière, Ockham semble aller moins 


politique et spirituel, parallèle à 
celle du divin et du naturel, du 


de rationalité et de laïcité. 
Ockham n'a pas d'école, son 
influence ne se mesure pas au 


pas de l'ordre du divin, mais en- 
core les défenseurs du pape vont 
lui attirer tr nouveau danger. 


time le pouvoir semblait favo- 
riser le pape. Or, avec une philo- 
éophie évoluant vers une 
séparation de la foi et de la 


lieu lalc instruit se développe : 
à leur tour, les laïes accèdent à 
la culture écrite et & la spéculs- 
tion abstraite. Dans leurs biblio- 
thèques, de plus en plus fournies, 
entre une littérature nouvelle, 
créée pour ce public neuf, et qui 
assure la communication entre 
le monde restreint des savants et 
les élites cultivées de plus en 
plus nombreuses. 


dei des guerres, de l'impôt et 
des luttes de partis, l'Etnèi médié- 
val, s’il n'est certes pas un « Etai 


sur an contrat politique, discuté 
au sein d'institutions 


culier par Peter Lewis, 
à la fn ds Moysn Agé, Hachetie, 
(4) On dispose maintenant en 


fran -de son Ouvrage Îss 
Des médiévales de PEUR ORDRE 


Paris, 

(5) LL faut espérer qu'un éditeur 

Tran fora traduire le remarques 
e Gordon Leff, The 
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| Les confessions on 
de Flannery O'Connor 


‘Pendant des années, Flannery O'Connor, 
-morie à trente-neuf ans, est restée cloîtrée 





















-dans sa villa géorgienne en raison d'une mala- 
die incurable. Sa correspondance, qui vient de 

paraître aux Etats-Unis, éclaïre de façon 
‘poignante la personnalité de cette « saïnie en 


liHérature ». 


BARRE CAPRELLE RON SE 


A correspondance de Fian- 


(1). Le volume contient 
plus de sept cents lettres 
rassemblées par Mme Fitz- 
gerald qui fut l'amie de 
toujours de cette jeune 
romanvtière morte à 
M :ote-nert ans que la 
critique américaine consi- 
dère aujourd'hui une 
sorte de « sainte en littérature ss. 


le Mystère et les Mœurs — eb 
nait en contact avec le monde, 


Au fil des lettres, elle déroule 
la chronique familiale, nous 


évo- 
lutte contre la fatigue, la souf- 


france, le découragement, inter- 
roge sa foi pour mieux l'affirmer, 





La maladie 
De 1951 à 1961, 4 l’erception 
de quelques tournées de confé- 


rences, de séjours à l'hôpital et 
d'un pélerivage à Lourdes (im- 


A Betty Boyd (amie de lycée), 


23 décembre 1950. 

Je me langus sur mon lé de 
- Cdemi)-douleurs Cette fois, 
s'agit d'arthrite, de rhumatismne 
“articulaire aigu, an truc qui vous 
laisse, one fols pour toutes, vouée 


d:e peychosomatique qui se guérit 
par le repos. Pendant quelques 
mois, Je serai à Mtiledgeville 
sanctuaire des olseaux. atten- 





(1) The AHübDt 0 Being, 


dant de voir jusqu'à quel pont 
je risque de ‘evenir invalide A 
la Noël, les seuls patients de cet 
hôpital sont des vieilles piles, des 
grenouilles grimpantes, des vic- 
times de la cireulation.… et mot! 
Mals, comme je ne crois plus 
beaucoup au Temps, je m'en mo- 
que J'espère que tu as bon mo- 
ral, to} aussi, et que tu as pondu 
quelques enfants. Voili le genre 
de nouvelles * je guette. 

J'ai lu Meurtre dans la ca- 
thédraie, et les Infirmières en 
ont conclu que j'étais amateur de 
roman policier... 


trucs de l'inspiration, je n'ai pas 
de problème, m'a dit l’un d'elles 
Mais je m'emballe tellement que 
foublie ce que je suis en irair 
d'écrire. » 





L'écriture 


«Parce que je ne exis bonne 
qu'à cas, répond Flannery 
O'Connor 


nouvelles (cLes braves gens ne 
courent pas les rues»), elle sait 
ce qu'elle vant, ce qu'elle reut, où 
elle va. Et elle y va lentement, 
à raison de deux pages par jour, 
consacrant plus de trois ans à 
son dernier roman (s Ce sont les 
violents qui l'emportent s). Entre 
deux accès dr fièvre, les trans- 
fusions de saug fouettent son 
Imspiration et l'entraînent à La 
conquéte de son royaume. e« Un 
univers gothique », diront les 
critiques. «€ », recti- 
fiera-t-elle, c'est-à-dire à mi- 
distance da comique et du ter- 
rible. 


A John Lynch (écrivain 
et professeur à Notre-Dame) 
19 février 1956 

Mol eussi, 11 m'est arrivé de 
penser que je creusais La tomte 
de me mére écrivant, ts 
J'ai découvert par ia suité que 
c'était pure vanité de ma part. 
Les autres sont plus durs que 
nous ne le croyons J'ai eu alnsi 
une cousine de quatre--vingt-trols 
ans qu m'aimait beaucoup. «et 
J'étais convaincue que mOn roman 
lui donnerait un coup de sang. 
Après qu'elle l’a I j'el guetté 
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fois qu'ils posent la plume pour 
se rendre à l'an ou l'auvre 
endroit. Ce qui offebse mon 
Den ne Devise A 
présen Ccomms L 
masi of sos vera Un'i0Man or Le clergé espagnol nous parait croire. 
l'expression concrète du mystère : 
— celni que nous vivons. Pour 
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peine d'oubliér dé prier pour lui 
ét de réserver mes prières aux 
Alernands et aux Français, la 
vieux cardinal] Achille Liénart et 
son équipe. = 
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“Animaux savants 


Les baleines chantent, les pigeons discutent 
“enire eux, les abeilles font de le-physique.. 
L'homme n'est pas le seul animal savant... 


lement parfois de la côte 
de is péninsule de Valdés, 
province argentine du 
Chubut  Cs troupeau 


comportait une vingtaine 
d'individus, aisément identifia- 
bles par la forme spécifique du 
réseau de callosités infestées de 
poux que les baleines portent sur 
la têle comme une empreinte 
digitale. Les mammifères de pas- 
sage furent conviés à un concert 
offert par des universitaires 
Dord-américains. 
On sait qu'en effet les balei- 
nes chantent. Le but de l’opéra- 
tion n'était pas, cette fois, seuile- 


tion comportant des bruits d'eau, 
leur propre chant et le chant 
d'une autre espèce de baleine. 
La majorité des baleines passant 
à proximité du dispositif sonore 
sous-marin se sont déroutées en 
chantant elles-mêmes lorsque le 
système R diffusé leur propre 
chant; elles ont nagé vers le 


C'est ce qu'a fait, comme les 


" autres, la baleine «N » le 11 no- 


finaliste, on peut quand même 5e 
demander à quoi servirait sans 
cela à ces animaux d'émettre ces 
sons complexes que les naviga- 
teurs anciens prenalent pour le 
chant des sirènes. Les auteurs 


Ensuite les auteurs ont raison de 
se préocouper de savoir ce que 
signifient les chants de baleine. 
On peut parier que, comme tou- 


Les chercheurs n'observent pas 
que sont les baleines Ils s'inté- 





Le philosophe masqué 


(Suite de la première pa) . 


»De là une ‘sorts angoisse , 


ceux qui leur plaisent ou.leur 
déplaisent. De là, aussi, le santi- 
ment chez les critiques qu'Es ne 
se feront pas entendre, à moins 
de hausser le ton et de sortir de 


lapin. De là encore une pseudo- 
politisation, qui masque sous la 
nécessité de mener le « combai 


« pensées dangereuses », 
fonde anxiété de n'être ni lu ni 


entend -De là encore la phobie : 
fantastique du pouvoir: toute : 


écrit exerce un 


que époque manque 
réellement d'esprits qui soient à 
Ia mesure de ses problèmes, ei 
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Le problème est de multiplier 
les canaux, les passerelles, 


! 
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tique utile contre les choses, avec 
les gens. Quant aux propositions 


faudrait le concevoir aujour- 
d'hui de telle façon qu'il per- 
mette à l'individu de se modifier 
à son gré, ce qui n'est possible 
qu'à la condition que l'enselgne- 
ment soit upe possibilité offerte 
«en permanence 2. 


— Je dis que le branchement 
des gens sur la culture doiît être 
incessant et aussi polymorphe 
que possible. Il ne devrait pas y 
avoir d'une paré cette forrmation 
qu'on subit, et de l'autre cette 
information à laquelle on est 
soumis, ° 


| D'autres règles 


ji 
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ns 
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tique € savante » on « théorique » 
et les changements dans le com- 


dérable. | 


2 Je disais & l'instant que la 
philosophie était une manière 


conduire ? Je crois qu'il s'est: 
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autre façon de faire, ceux-là, je 
crois, n'éprouveront jamais le 
besoin 


temps que les autres se taisent 
pour qu'on entende, enfin, le 
greloÿ de leur réprobetion. » 


Propos recueillis par . 
CHRISTIAN DELACAMPAGNE, 


Dons sénste rc 


entre 1938 et 1968, lui 


foi les paroles 
Ac des Apülees ot des ces en un not cooronts 
contradictions des trenie années 
de guerre mon icle, Traduit de 


pages. 


son message aux 
qui ont suivi ka,secon 
Ftolien par Giovanni Joppolo.} 


ressent aussi aux tout petits, eb 
certains ont fait derniers 
temps d’intéressantes découvertes 
sur ce sujet inépuisable : l'abeille. 
On sait que dans l'obscurité de 
la ruche les abeilles dansent 
devant leurs compegnes pour 
indiquer l'endroit où se trouve La 
nournture. Elles dansent sur uñe 
paroi verticale : le ehaut» mdi- 
que la direction du soleil, l'angle 
de la danse avec la verticale est 
l'angle horizontal que forment la 
direction de la aourriture et ln 
direction aztmutale du solell La 
longueur de ia dense spécifie la 
distance. Cependant la conven- 
tion «le soleil est en haut» peut 
n'être pas réallsable, le soleil peut 
étre caché par ies nuages, soit 
par la végêtatlon Les danses sur 
des surfaces horizontales existent 
par ailleurs. Quel est donc le 
repères que les abeilles utilisent 
dans ces cas? 


Anti-soleil 


Eh bien, les abeilles sont 
ciennes Elles savent que la 
lænière du soleil ne contient que 
8 & d'ultraviolet et qu'elle n'est 
pas polarisée Mais que, par 
contre, :a lumière du ciel contient 
80 à 25 % d'ultraviolet et qu'elle 


soleil. Elles peuvent donc distin- 
guer entre ciel et soleil et utiliser 
comme repère un simple coin de 
clel bleu. Elles dansent pâAr 


expériences ont été faites avec 
une source de lumière artificielle. 


elles dansent à 180° de l'orlen- 
tation solaire lorsque la source 
est constituée de lumière ultra- 
violette pure non polarisée. 
Mais les abellles sont encore 
plus savantes que cela : elles 


longue ou si l'abeille reste long- 


de l'angle azimutal du soleil est 
plus grande par tnité de temps 
àu moment du soistice d'été, on 
a r1 faire des expériences pré- 
cises en « eveuglant » des ruches 
à cette époque de l'année. On 


te sphérique et tenir compte 
du fait que le soletl se déplace 
sur éon arc céleste de 15° par 
heure, ou encore qu'elles pou- 
valent retenir une valeur de 15° 
pour le changement moyen de 
l'angle azmutel en une heure. En 
fait, elles adoptent une autre 
slution, démontrée par l'exis- 
tence d'une curieuse erreur dans 
kur réorientation lorsque cesse 
l'aveuglement de la ruche : elles 
s'orlentent par rapport à la posi- 
tion occupée par le soleil vingt 
minutes auparavant. En effet, 
les abeliles enregistrent la posi- 
tion du soleil en faisant la 
moyenne sur quarante minutes 
et extrapolent linéairement dans 
l'obscurité ! "Toute abeille sait 
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donc à l'instant cb» qu'elle ébalt 
la position moyenne du soleil du- 
Tant les quarante minutes pré- 
cédentes. 

Cette fantastique capacité pose 
le problème de savoir quel renere 
fre ucllisent les abellles pour 
siZ re le mouvement d'un Corps 
céleste. Est-te Le champ magné- 
tique terrestre ? Mais alors, de 
quel système de détection ma- 
gnétique sont-ellkés pourvues ? 
C petites bétes ont bien du 
mystère et blen du talent, 


” fait un peu froid dans le dos. On 


peut en effet se demander si les 


défmitive la véritable allégorle 
morale de labeille ? L'hypothèse 
de l'utilisation par les abeilles du 


| A rticipant dans une note prémonioire sur les 
drconstonces de sa propre mort, se dédoublont en 
Dante et Virgile, Pasolini revient une fois encore sur 
les points polémiques d'une i 
entre lo littérature et la réalité de natre temps, [radui 
de l'italien par Danièle Sallenave 120 pages, . 
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YACHTING 


Charlie Barr, 
skipper 


‘Un pelit homme de quarante et un ans, 
“couriois, en souliers vernis : Charlie Barr, 
champion de la traversée iransatlantique à 


l voile en 1905. 


DEEE CHRSTIAN FÉVRIER SES 


E 29 mal 1905, à 8 —:. 30 du 
80iT, un signal était 
envoyé à bord du croiseur 
allemand Pfeil, 
devant le cap Lizard, à La 
pointe sud-ouest de 
l'Angleterre: « Toules nos 
Lrrsonnr 1». Devant 
létrave du vaisseau de 

pl guerre. une longue goëlette 
noire glissait dans la brise 
ezpirante. Un pavillon montait 


à son tour dans les barres de . 


flèches du trois-mâts américain : 
« Merci ! » En douze jours, quatre 
heures, une minute et dix-neuf 
secondes, la goélette Atlantic 
venait d'établir le record de 
vitesse à la voile sur l'Atlantique, 
devant dix autres concurrents, 
Et remportait 1 Coupe de l'Em- 
péreur, à La suite du défi lancé 
par le Kaïser Guillaume IL aux 
vachtmen new-yorkais Pour 
réussir cette fantastique perfor- 
mance (le record tient depuis 
soixante-quinze ans !}, Wilson 
Marshall le propriétaire d'At- 
lantic, avait engagé un capitaine 
légendaire, Charlie Barr. 


L'année.de la traversée histo- 
rique, Charlle Barr a quarante 
et un ans. Beaucoup de récits 
l'on souvent décrit comme un 
capitaine extrémement dur, à le 
manière du capitaine Bligh du 
Bounty. On a dit, par exemple, 
qu'il cadenassait les drisses 
durant son sommeil Pour ne pas 
que l'on réduise La toile en son 
absence. Ce détail rapporté dans 
k livre But, défi à l’« Atlantica 
ne figure pas dans le llvre de 
bord d'Atlantie, pour le rapport 
de la nuit du ‘4 au 25 mal 1905. 
Jamais un marin de l'équpage 
de Charlie Barr n'aurait osé 
enfrelndre un ordre. Ses hommes 
avalent trop d'admiration pour 
lui Fn 1910, le magazine anglais 
Field écrira : e Certes, {l n'y avait 
pes de skipper plus strict que lui 
sur la discipline ni aucun qui fût 
plus prompiement obéi. Mais son 
attitude envers ses o/jicrers et 
ses équipages élait celle d'un 
homme extrémement courtois, 
calme et plein de dignité. Jamais 
on entendil à bord des voiliers 
Sous son commandement celle 
proliféralion de cris et de hur- 
lements si courante à bord des 
voiliers brilanniques. » 


C'était un homme de petite 
taille, levé tôt le matin et tou- 
Jours tlré à quatre épingles. Ses 
cols blancs étalent toujours 1m- 
peccablement amidonnés. Ses 
chaussures vernles brillaient dès 
l'aube sur ke pont à l'image des 
bronzes d'Aflantic. Sous une éter- 
nelle casquette qu'il ne quittalt 
que pour venir saluer les invités 
du jour à [a coupée, H arboratt 
une courte moustache qu'il tall- 
lait avec beaucoup de raffins- 
ment. 


Mémoire 


Charlle Barr adorait vivre à 
bord des bateaux dont L avalt 
la charge ou Ia responsabilité nl 
ne descendaié à terre-le matin 
que pour acheter les journaux du 
jour ou encore 6es cigares Il 
distribuait ensulte à chacun des 
säches très brécises pour La jour- 
née. Sur le pont du yacht l'équi- 
page était toujours en activité 
prét à appareiller en quelques 
minutes sl cela était nécessaire, 


Sa courtoisie légendaire était 
très appréciée à bord. Beaucoup 
de skippers de l'époque, excel- 
lents marins au demeurant, n'al- 
malent guère faire la converea- 
tion en course ! Le capitaine Barr 
était d'une autre étofife Tout en 
bärrant avec attention, tl étais 
capable de conter mille anec- 
dotes à ceux qui se tenalent à 
l'arrière près de la barre. Car il 
connaissait tous les ygachts de 
course existants, leurs dimen- 
sions, leurs qualités ou leurs 
défauts, les régates auxquelles 
is avaient participé, leur paima- 
rès, Heureux tempz où les voi- 
liers savalent encore ètre des 
mêéisons de culbure !… 


mouillé 


Francis Herreshoff, dont 1 
mènera plus d'un bateau à la 
victoire, disait de I : «Une des 
particularités du cupilaine Barr 
était sa remarquable mémotre. Ii 
pouvail retenir les moindres dé- 
tas d'une centaine de courses, 
ainsi que la plupart des erreurs 
commises par lui ou pur ses 
adversaires, el ceci en jaisait un 
tacticien scleniijique. Quand à 
était à la barre d'un grand yacht 
de course  n'avail pas besoin 
de carte, d'insitruchons de course, 
d'annuaires des marées, ou autres 
documents, car leur contenu avait 
été soigneusement enregistré 
dans sa têle,où chaque informa- 
tion était à iout moment dispo- 
nible, en dépit du vent, de La 
pilule ou de [l'obscurité Il 
connaissait les caps compas de 
la plupart des parcours du plan 
d'eau où fl se trouvait. De même 
qu’ avait en iêle la plupart des 


sondes à proximilé du DArCOUTS. » 
{Common Sense on Yacht De- 
sign.) 

Maintenant ses voillers en 
parfalt état d'entretien, ! 
connalssait les lmites ultimes 
jusqu'où il pouvait les pousser. 
La précision apportée à La prépa- 
ration de chaque manœuvre lul 
faisait gagner de précieuses 
secondes eur ses concurrents. Les 
eéants roux de Charlie Bart, La 
« DÜUDEUT ROTUËGIENNE » COMME ON 
appelait alors les marins scandi- 
naves, almaient cette compétence 
sans défaut à diriger les manœu- 
vres, La hardiesse de ses décisions, 
sa finesse de barre légendaire 
par petit temps. Le secret des 
victoires de Charlle Barr a par- 
fois plus tenu à cette parfaite 
cohésion entre Le skipper et 
l'équipage qu'à In vitesse du 
navire Mais d'où venait Charlie 
Barr ? 

Il était né en Ecosse en 1864, 
sur les bords de la Clyde. Un 
lieu privilégié de l'histoire du 
yachting, dominé par le prestige 
des Fife, constructeurs et archi- 
tectes. par les régates royales qui 
s'y déroulaient chaque année. 

Le jeune Charlie Barr n'a pas 


DÉCORATION 


encore deux ans quand, de New- 
York, part la première course 
transatlantique. Le 11 décem- 
bre 1866, en pleln hiver, à une 
période insensée, trois goélettes 
s'élancent vers le cap Lizard, en 

Angleterre. Sur l'une d'elles, gix 


bommes seront fauchés par une-. 


lame. C'est Henrieita, skippé par 
le fameux « Bully» Samuels qui 
gagne La cours en 13 jours, 
21 heures et 45 minutes. C'est à 
ce record que s'ätaquera Char- 
lie Bart, quarante et un ans plus 
tard... 

Charley fait donc 80n appren- 
tissage de mousse. Son demi- 
frère John Barr skippera Thisile 
en 1887. lors du défi écosenals pour 
la fameuse coupe America. Mais 
comme beaucoup de ses compa- 
trliotes, l'Amérique attire Charlie 
Barr. A vingt ans travers 
l'Atlantique sur le eûtre Ciarxz. 
Comme cuisinier er garçon de 
cabine Aux USA. où il débar- 
que en 1885. 11 est loin de penser 
qu'un destin extraordinaire lat- 
tend. 

I æ plonge dans l'étude de ja 
navigation Le pronriétalre de 
Clara, Charis Tweed l'envoie 
en 1838 chercher son nouveau 





























Le triomphe de la confusion 


Reïour au passé et projections futuristes, imitation du HLM., les 
décorateurs à la mode ont recours à tous les styles. 


ERRRE PATRICE BOLLON SERRE 


HAQUE époque a sa vision 
de l'espace intérieur. Sa 
façon d'organiser les volu- 
mes et de répartir !a 
lumière. de mettre en cou- 
leurs l'espace et, bien sûr, 
de le meubler Bref. son 
style de décoration. Le 
design » exprimait 
M ooimisme technologique 
des années 50, le style 
scandinave reflétait les pré- 
occupations de retour à la 
nature des années 60, et les mui- 
tiples emprunts à l'art déco 
ou modern style un certain 
désir de « décadence ». Aujour- 
d'hui, il en va de la décoration 
comme de la mode vestimen- 
tatre - finie l'unite. l'éciectisme 
tnomphe, Et la création évolue 
desormals entre reLours au passé 
et projections futuristes. 
Symptôme d'une période 
confuse, nombreux sont les déco- 
rateurs qu! recherchent aujour- 
d'hui leur inspiration dans le 
passé. Et, particuliérement, dans 
le dix-neuvième siècle. Pacrice 
Nourtissat entend recréer les 
fastes du Napoléon TL Fran- 
cols Catrotux plaide pour un style 


Directoire - recour A'Egypte :- 


quant à Jacques Grange, pins 


. éclectique, il oscille entre le dix- 


neuvième siècle finissant et les 
recherches plus classiques de 
Jean-Michel Franck, un décora- 
téur français des années 30 


goût ». Bref, 


« J'aime Le Second Empire, 
explique Patrice Nourtssat, parce 
que l'on peut marier tous les sty- 
les. J'ai horreur de ces décors 
uniformes — Lows XVI, Louis- 
Philippe ou design — d'où toute 
surprise est bannie, el don on 
pourrait, avant d'ouvrir la porte, 
détailler les composantes. » Un 
danger que s'acharnent à déjouer 
ses propres décors, dont la vision 
baroque enchanterait un Fellini 

Les murs, les fenètres, les meu- 
bles, rulssellent de tlisus aux 
motifs disparates. L'ameublerment 
repose sur un pot-pourri ahuris- 
sant de styles, où l'on volt des 
fauteuils art déco entourer des 
tabies basses modernes et des 
chaises néo-sothiques anglaises 
côtoyer de lourds canapés capl- 
tonnés. Et partout, sur la che- 
minée et sur les meubles, s'accu- 
mulent des objets provenant de 


toutes les époques et de toutes : 


les cultures 

L'univers de Patrice Nourissat 
a décidément horreur du vide. 
Volonté de sécurisation et, par- 
tant. repli sur an univers bien 
permonnel ? Nourissat justifie, 
quent à !üi, son décor par un 
hédon'sme bien compris : LI faut 
profiter de tous les types passés, 
et qu'importe l'unité potrvti que 
l'espace intérieur reflète les dif- 
férentes facettes de 6a person- 
nalité. Y compris son « mauvais 
décor-miroir 


pour les Narcisses de la civilisa- 
tion de l'Ego. 


Plus troublaute est l'évolution 
de François Catroux Car cet an- 
cten chantre du design, donc 
d'un style dépoulllé, résolument 
moderne et fonctionnel milite 
aujourd'hui pour an style e re- 
tour d'Egypte ». violemment 
théätra: Marbres en trompe- 
l'œil moquette imilLant les vei- 
aures du marbre, pelnèures mu- 
rales évoquant {cit une coupe de 
carr.ère. là un motif de certe : 
on'% cro: ‘ dans l'appartement 
d'une star hollywoodienne des an- 
nées 30, quand Hollywood jouait 
à se prendre pour Babylone. 
Dans cette ambiance de pléplum 
sont disposés des Jeubles de Lous 
les styles — Lows XVI Direc- 
toire et d'étonrniantes chalses rus- 
du dix-neuvième siècle A 
cela, il faudrait ajouter les di- 
verts objets archéologiques qui 
constelient les meubles, où se mé- 
lent avec humour les authenti- 
ges pièces de collection et les 
colonnes-souvenirs trés Æifsch 
que. les vouristes anglais du siècle 
dernier ramenaient du Caire ou 
d'assouan., -.. : | 

Régresslon ? Le mot ne. fait 
pas peur à l'auteur de ce décor 
caricaturai «et très fin de stè- 
cle. .« La décoration, explique- 
t-il, fait aujourd'hui un incon- 
testable retour en arrière. C'est 





bateau en . C'est 
Minerve, un splendide voilier 
dessiné par William Flfe. Avec 
son étrave de citpner. sa ligne de 
pont cambrée se terminant par 
une fine voûte, son falble franc- 
bord, son imposante voilure de 


-côtre franc, Minerva porte blen 


la signature dé l'architecte de La 
Clyde. . 

Pendant deux saisons de cuite, 
Minerva va rafier toutes les pre- 
mières places. Avec Charlie Barr 
comme skipper, la réputation du 
jeune Ecossais grandit dans les 
clubs. Et irrite un peu aussi Mais 
les professionnels ne 6'y trompent 
pas L'architecte Nathansel 
Berreshoff l'invite à plusieurs 
reprises & bord de Glorianz, dont 
l'étrave coupée et les. succès en 
course marquent une étape im- 
portante dans l’archliecture des 
volliers de course. En 1891. Cap- 
tain Nat lux confle Wasp., un 
développement de Glorians. C'est 
aussi l’armée où disparaît Edward 
Burgess, architecte des précé- 
dents défenders de la coupe 
‘America Le voie est libre pour 
-Herteshoff. Libre aussi pour 
Charlie Barr. : 

1 prend le commandement de 


tur. Mais aussi: dans le fait que 

design n'a Pas tenu ses pro- 
messes: IL est resié cheap, 
sans aboutissement esthétique. 
Et, à de rares excepHons prés — 
les rréations du Bauhaus, — les 
meubles modernes se sont démo- 
dés très rapidement. » Bref, Je 
passé joue ïci l'attrait d'une 
valeur refuge en des temps in- 
certalns. 


A l'opposé de ces tentations 
passéktes, 11 y à toutes les pro- 
jections futuristes. Et dans la 
décoration, ce mouvement porte 
déjh un nom : le igh-iech. 
Contraction .de high style in 
technology, ke mot recouvre un 
principe qui fut emson temps 
le credo du Bauhaus : l'adapta- 
tion du style lnüustriel à ia 
décoration intérieure. 


FEPEE 
re E 
bd 
Ë 
& 
à 
Œ 
ë 


Déoarset 


Icl, l'agcent est mis eur l'ar- 
chitecture intérieure, l'organisa- 
tlon de la lurnière et des volumes. 
La mise en couleur repose sur 
une déclinaison du noir, du blanc 
et des gris Quant à l'ameuble- 
ment. Î s'agit dans la plupart 
des cas de mobilier industriel 
détourné à des fins domestiques :‘ 
le vestiaire d'usine devient une 
armolre, ia glaciére de chantier, 
meuble de rangement et l'é 
rage-utilise néons et lampes halo- 
gènes. 


Dans on magasin Academy, 
Jean Michel Wilmotte, in 


jeune décorateur de wente et 


Un ans, présents ainsi un décor 
particulièrement représentatif de 
cette tendance. L'entrée. est 
recouverte d'une peinture HLM, 
une peinture grossière destinée à 
masquer les aspérités du. béton. 


* Le revêtement du 501 est en bols 


de'e troisième cholz », un bois 
Sa À ln clasaiq * pile 

üe grille 
d'immeuble en fer, par la grâce 


Navahoé en 1893, un cotre de 
39,40 mêtres, et traverse J'Atlan- 
tique pour disputer les régates 
de Cowes. Brilannia, Cotre de 
97.10 mètres du prince de Galles, 
vient d’être lancé. Les deux voli- 
liers disputent un aller-retour de 
Y'Ue de Wight à Cherbourg Un 
temps record : Briannia couvre 
les 120 miles en 10 heures 
31 minutes 95 secondes. Charile 
Barr .est second. À 657 secondes 
seulement. I gagne au handicap. 
Lors du défi suivant, en 1855, 
on lui confie Vigiani, le bateau 
de réserve américain de 1a coupe 
ue Durant les sélections, 
il va mener la vie dure à De- 
fender, le voilier sélectionné par 
le New York Yacht Club. Dejen- 
"der est barré par Henk Haff, un 


quelle Vigiant manœuvre, attire 
l'attention des salons new- 


. yorkais.. 


« Columbia » 

Aussi, en 1889, lorsque ML Ise- 
Hn, le propriétaire de Columbia 
doit choisir un skipper pour 
défendre à nouveau la coupe 
contre Shamrock I À Thomas 
.Lipton, il n'hésite pas. Ce sera 
Barr. Ce dernier vient justement 
d'être naturalisé américain Il a 
trente-cinq ans Le choix d'un 
étranger comme skinper déclen- 
che. une vague de protestations 
et de critiques dans la presse : 
la coupe doit être défendue par 
un barreur américain. Herreshoff 
et le propriétaire de Columbia 
tiennent bon face aux hésita- 
tions du New. York Yacht Club. 





d'ane peinture blanche, se trans- 
forme en paravent. 

L'emeublement repose sur Un 
même principe de détournement : 
prenant deë copies de meubles 
de style, Jean-Michel Wilmotte 
en décolore les châssis les 
faisant passer dans des bains 
oxygénés, les brosse, puis les 
peint au pistolet. « J'aime faire 
du lure avec des choses couran- 
Les, « Pauvres ». explique-til Au- 
fourd'hui, la décoration peut se 
contenter de &uggérer, et non 
d'expliquer. Un châssis de meuble 
suffit à faire naître une réjérence 
culturelle, à faire surgir tout un 
style. » 

Pourtant, contrairement à ce 
qui se passe aux Etats-Unis, la 
préoccupation moderniste se mêle 
chez les émules français du 
high-tech à de curieuses réfé- 
rences au passé Christian Duc, 
un jeune « destgner » de meu- 
bies. donne du high-tech une ver- 
sion esthétisente qui muluplie 
les clins d'œil au Basuhaus Yves 
Tarelon méle 4 Ia construction 
rigoureuse de ses décors des ob- 
jets archéologiques et des.réfé- 
rences au Style néo-gothique Et 
Philippe Stark, le décorateur des 
Bains-Douches et de la Main 
Jaune, deux discothèques . de 
Paris vient de réaliser la déco- 
ration d'un. restaurant, . avec 
l'ambition de méler tous les 
g du Louis XVI au Aigh- 


2 tout prendre. d'ailleurs. cette 
confusion. des .styles .est. ce qui 
rapproche aujourd'hui tenants 
d'un retour en arrière et parti- 
sans d'un futurigme. Ce qui 
pourrait être le symptôme d'une 
cris de La décoration intérieure, 
incapable de forger un style sta- 
ble. Comme ie vêtement, elle est 
aujourd’hul à la recherché de 
nn {ga) Chanél C'est-à-dire 


.qui tournant 1!6. 
dos À la nostalgie esthétisante - 


et à un futurisme naïf: saurait 
étabiir uns synthèse durable en- 
tre les acquis du passé et les 
contraintes du, modernisme. Le 
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6 AVRIL 1980 


En 1991 nouveau défi de Lip- 
ton. Barr garde le commande- 
ment de Columbie. I] le connaît 
par œoœur. Pourtant, le non- 
veau bateau de Lipton, Sham- 
rock II, est plus rapidé que le 
bateau américain, comme le sera 


plus tard Endeavour. À l'arrivée ‘ 


de la troisième course, les deux 
bateaux eouperont la ligne à 
2 secondes d'écart. Mais c'est La 
troisième épreuve que Barr rem- 
porte et in Coupe reste encore 
aux Etats-Unis Charlie Barr 
épouse en 1903 la fille d'un fa- 
RS en de Dane 
Southarmpton. 


L'Amérique le rappelle en 1908 
pour défendre & nouveau.ln 
Coupe contre le nouveau Sham- 
rock de Lipton Cette fois-ci, 
Nathanael Herreshoff a exploité 
à fond les possibllités du règle- 
ment. Le nouveau defender est 
un véritable monstre, c'est 
Feliance. La longueur atteint 
43,50 m. Mais les élancements de 
Reliance sont immenses : plus 


SA 


lie Barr, qui remporte à nouveau 
les trois premières manches. On 
ne verra plus jamais dans l'his- 
toire de ia Coupe le mème skip- 
per la remporter ainsi trois fois 
de suite Mais Barr ne s'arrête 
pas en chemin. La saison sui- 
vante le retrouve à Cowes où 11 

une nouvelle 


rêve de skipper une grande 
goëélette, Cochran 


hommes s'estiment beaucoup. . 


C'est le naissance de Westzward, 


la plus belle goélette de course. 
de tous les temps. Pour cons=:- 


truire ce chef-d'œuvre. Alexander 
Cochran a donné carte blanche & 


La « grande classe » 


Les voiles seront coupées chez 
Ratsey, considéré & l'époque 
comme le meilleur volller du 
monde, Westipard est trés raide 
à-la toile, mais très simple d'ac- 

Pour mener Westioura, 
Barr réunit ses meilleurs marins 
norvésiens des précédentes Cou- 
pes America. fis le sujvralent 
n'importe où Et son précieux 
second, Chris Christianssen 
Trente et un hommes qu'il 
entraîne sans relâche entre le 
lancemens de Ia goélette 1e 
51 mars 1910, et son départ pour 
Ja Grande-Bretagne. le 23 avril 
suivent, 


Pour faire les 2880 milles, de 
Brenton-Recf aux Scilly. Wesi- 
vard ne met que 13 jours 
3 heures et 50 minutes 

A la semaine de Kiel West- 
tard rencontre la fine fleur des 
goélettes allemandes : Me- 
teor-IV, au kaiser 130.35 m de 
longueur), Hambourg (4058 mi, 
qu'il avait battue en 1905 sur 
l'Atlantique, Germania (36.66 m\ 
et Nordstern (10,50 mj). Tous 
ceux que l'on appelle la « grande 
classe». Les plus grands voiliers 
de course de toute l'histoire du 
yachting. Sur quatre Courses, 
Westiwnrd remporte trOls. À 
la semaine de Cowes. au mois 
d'août suivant, sur onze départs, 
Wesliard ramène onze pre- 
mières pigces. . 

Charlie Barr est alors au som- 
met de sa carrière, Il demeure en 
Grande-Bretagne l'hiver suivant 
pour surveiller la goélette au 
chantier Sunmers et Payne, à 
Southhampton. 

Le 24 janvier 1911, une crise 
cardinque le terrasse Il n'avait 


que quarante-six ans. À Kiel, à: 


New-York, à Cowes, ce jour-là, 
le monde entier du yachting est 
en demil 

Tel était le personnage de 
légende que trois voiliers vont 
tenter de détrônér s0i%antie- 
quinze ans plus tard Une entre- 
prise bien difficile Pour beau- 
coup d'obcervatenrs, l'ombre de 
Cherlle Barr planera encore 
longtemps sur l'Atlantique. 1 

















Du bon usage 
des citations 


DRE JACQUES CELLARD RER 


N ne présente plus à ses 
millions d'utilisateurs pos- 
sibles Le Bon Usage, de 
Maurice Grevisse (1) : 
il suffit d'en annoncer la 
aouvelle édition, en l'es- 
péce la onzièmel en 
rappelant que cette 
egrammaire des gram- 
Maires » était déià 5Ss2- 
luée par André Gide, en 
1947 (c'était alors la troisième 
édition) comme «la meilleure 
grammaire française ». 
L'ouvrage de Maurice Gre- 
vise conserve les mêmes mériles 
d'abondance de la documenta- 
tion, de simplicité technique et 
de commodite de consultation 
qu'aux premiers jours, en 1936. 
Si le plan n'en a pas varie 
d'édition en édition, chacune « 
vu s'accroître le nombre d'au- 
teurs cités, sans que cet accrois- 
sement apportät d'ailleurs de 


clartés supplémentaires à un 


« bon usage » défini tautolost- 
quement comme l'usage des 
écrivains. fidèles au bon usage. 

1 est de fait cependant que 
l'on peut être mn honnête, un 
bon et même un grand écrivain, 
et pécher à l'occasion contre des 
principes d'accord logiques et 


. certains. L'nonnêéteté de M Gre- 


vise, eon refus (courageux et 
parfois héroïque) d'escamoter 
ces témoignages encombrants 
ou d'en dire qu'ils sont des 
fautes banales, ont leur mérite. 
Mais il arrive que ce respect des 
.« cautions bourgeoises » de l'en- 
treprise, combiné.ä une certaine 
faiblesse de l'analyse linguis- 
tique, poussent l'auteur et ses 
lecteurs dans une impasse : le 
.Bon Usage n'est plus alors 
qu'uxe collection de bons usages 
tontradictoires. 

Voici un exemple, caractéris- 
tique mais non unique, de ces 
indécisions. Il s'agit de l'accord 
de possible après le plus, Le 
moins, le mieux, le Meilleur, etc. 
(5 840 pp. 451-482 de cette 
onzième édition). 

« Possible (écrit M. Grevisse), 
æælon la règle traditionnelle 
reste inveriable aprés une locu- 
tion superlative comme le plus, 
le moins, le mieux, le metllgur, 
ete, s'il se rapporte au pronom 
personnel # sous-entendu. » 

Voire. L'ennut c'est que, dans 


cette configuration syntaxique, 


on peut toujours sous-entenûre 
n0D pas un à, mais un «qu'il 
est» (possible). À preuve, sans 
aller plus loin, les quinze exem- 
ples en possibles donnés par l’au- 
teur lui-mème. 

Ainsi, « On Croit avoir reçu Lols 
les coupé possibles» (A Mau- 
rois), sous-entend à l'évidence : 
tous les coups qu'il est possible 
de recevoir. D'où, selon: le pre- 
mler axiome du Bon Usage, Un 
possible Invertable, Or il est cl 


eccorde, et krès correctement. Et 
encore : & Faifes ceni exzem- 
pDlaires les plus Jolis possibles » 
(Stendhal) .: 
est possible de faire Encore : 
e Je tôchau de faire le moins 
d'efjorts possibles à (Marte Car- 
dinel,. c'est-à-dire: le moins 
d'efforts qu'il m'était poss.ble de 
faire, etc. 

EL faut donc, quelque regret 
qu'on en eit: tenir pour nulles 
et non avenues et la « règle tra- 
difionnelle s ët Sa reprise en 
compte par l'auteur du Bon 
Usage. 

Les cas dans lesquels possible 
restera au singulier sont bizarre- 
ment répartis par M Grevise 
IL y a d'abord stx citattons 
tAcedémi: ?, Stendhal, Flaubert, 
J. de Pesquidoux. F. Mauriac, 
J. Green. tout du beau linge), 


-dont cinq concernent le plus ou 


Le moins de… aiivis d'un nom 
au pluriel, et une (Flaubert), les 
plus, précédée d'un nom et 
suivie d'un adjectif, «configu- 
retion » radicalement differente 
des autres. 

Vient ensulte, mais en "0x 
bene et en fin d'article, ke cas 
de possible placé immédiatement 
aprés le plus, le moins, etc. et 
e évidemment invariable ». C'est 
par cette évidence qu'il fallait 
ccmmencer. Elle éclaire tout te 
rESLE. 


Le plus possible 


Prenons en elles l'une des 
trois citations fourntes à l'appui 
de cette évidence : «Voir le 
plus possible de gens de toutes 


“sorless (Marcel AcChard, dis- 


cours de réception à l’Académie 
française. On se disait als.) 
Nous pouvons faire sublr à ce 
morceau de phrase la trans- 
formation que voici: «Voir le 
plus possible de gens possibles. » 
Trassformatlon qui fait ressortir 
la double valeur… possible du 
mot, que nous confirmer Un 
exemple un peu plus libre, et de 
votre serviteur : el couriisait 
le plus possible de femmes pos- 
gibles » 12). 

On peut donc avancer qu'il 
s'agit de deux possibles de sta- 
tuts différents : le second est un 
adjectif banal, et comme tel i 
s'accorde avec «son» nom. Le 
premier n'est qu'un élément d'un 
«adverbe composé » : le plus, Le 
moins, le miwux possible, èqui- 
valent alors à: extrèmement, 
eritrémement peu, erirémement 


- bien, etc. et Ù n'y a aucune rai- 


son d'accorder un élément d'ad- 
verbe, quand bien mème il serait 
séparé du reste de cet adverbe 
par un effet de «discours ». 
Tentons d'être moins obseur 
sans céder sur la valeur démons- 
trative du cas. Si l'on peut à peu 


BEETHOVEN 
PAR 
VICTOR HUGO 


Victor Hugo a reçu notre envoyé spécial 

à Guernesey. I! lui a parlé de la musique 
française, de l'âme, de Beethoven. 

Pas un seul mot de cet entretien imaginaire 
qui ne soit authentique. 
Et aussi les synthétiseurs, Aznavour, le piano, 


les concerts, les disques. 





Pme 


les plus jolis qu'il. 


près indifféremment deplacer 
possible dans une de expres- 
sions, et en particulier l'accoler 
à Le plus, le moins, sans modifier 
le sens dé la phrase, c'est qu'il 
s'agit de l'adverbe. 

C'est le os, manifestement, 
pour la citation de Marie Cer- 
dinal: <Je tächats de jerre le 
moins possible d'efjorts » est non 
seulement acceptable, mais meil- 
leur que le texte de cettte) au- 
teur. Le plurie]) de son poss:ble 
n'est qu'une banale faute d'or- 
tographe. De même, «/] fait 
charger Le plus de mochmes 
possibles sur des pénichess 
(ZA Maurois). doit se lire: «le 
plus possible de machines», et 
le s de l’auteur est aussi une 
faute, 

En revanche, «Tout vz de 
mieuz en mieux Gans le meilleur 
des régimes possibles », de Paul 
Valéry. que l'on croiralt écrit de 
ce matin, ne peut donner lien à 
aucune hésitation. Il est impos- 
sible de dire : « Tout de MmieuT 
en m1ieuUTz possible dans Le meül- 
leur des régimes ». Ce n'est done 
pas l'adverbe: c'est donc l'ad- 
jectif: il doit donc s'accorder, 
alors que M Grevisse parait 
considérer cet accord comme une 
«possibilité », et mème comme 
une marque de désintérêt pour 
«la distinclion établie par les 
grarimairiens 2 | 

Une citation de Giono: «li 
voulait Elus donner le plus de 
choses possibles », est d'une in- 
terprétation plus délicate La 


construction fnverse: «Il vou- 
lait lui donner Le plus posstble 
de choses» est tout à falt réali- 
sable, et le pluriel nous parait 
une faute (vénielle. vénielle), 
mais on peut plaider que Giono 
a voulu dire: gede Choses Dos- 
sibles », acceptables, utiles ? 


Subtilités 4 part, la première 
« recelle s (on n'ose parier de 
règle) est celle-ci : écrivez 
d'abord « ie pius, le moins pos- 
sible de. », suiv: d'un DOM au 
pluriel ; possible réstant au sin- 
gulier. Si vous estimez la dis- 
jonction indispensable 4 le bonne 
tenue de voire phrase (c'est bien 
rare). n'oubliez pas que cette 
disjonction l« le plus de chances 
possible ») ne modifie pas km 
valeur d'adverbe du mot, qui 
doit rester au singulier. 


« La règle 
traditionnelle » 


SL possible suit un nom au 
plurrel. sans disjonction possi- 
ble, c'est un adjectif: il s'ac- 
corde 


Restent les les plus embar- 
rassauts, ceux dans lesquels le 
mot est associé à un autre adjec- 
tif. M Grevisse apporte, sans 
en tirer d'indication pratique, 
quatre citations de ce type : 
« Les exempluzres les plus jolis 
possibles » (Stendhal): « Les 
lois les plus parjaties possibles » 


—_ 
"=" __———— 
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Emile Faguet); « Les -plus 
longues lettres possibles » (Flau- 
bert), que l'on peut réécrire : 
e Les lettres les plus longues 
possibles » ; et enfin, «x Les 
compliments les plus Justes pos- 
sible », égalemien’ de Flaubert. 
Seul ce dernier exemple 
contrarie C@ que nous avons dit 
plus haut, et qui nous faisait 
conclure à l'accord de possible 
adjectif. Et pourtant, il e sonne » 
juste ! Les quacre exemples allé- 
guës étant, par AM Grevise, 
dispersés çà et là dans l'article, 
et l'auteur paraissant pencher 
« la règle traditionnelle ? 

de l'invariabilité le BOn Usage 
ze nous est ici d'aucun secours 
Nous penchons quant à nous 


irréfutables. C'est l'occasion d'en- 
courager vivement nos écrivains 
et noœs journalistes à remettre 
honneur le bon vieux possi- 
blement, un véritable et solide 
adverbé, qui n'a jamais cessé 
d'être français. Il est largement 
employé au Québec et au Canada, 
et it n'y a rien à lui reprocher. 
Vive et revive donc us 
ment! 


(1) Maurice Grevlzge, Le Bon 
U onziém 





PUBLICITÉ 


Le panier à salade 


ERRRRERRNES LAURENCE BARDIN 


ANS Le métro, il y avait 
une drôle de voiture sur 
les murs. Chacun pou- 
vait la voir aussi dans !a 
rue, affichée, géante et, 
en plus petit dans s0n 
journal quotidien, Une 
voiture en fil de Fer. sur 
fond de vilie-dortoir aux 
vagues cubes monotones. 
Une sorte de panier pour 
secouer la salade, œaune es- 
couyoile, quoil» aurait dit, de 
sa province, ma grand-mère. 
D'ailleurs, au travers des fils de 
fer se trouvaient effectivement 
empilés une salade. un choux, 
un potiron. des courges, tn Ca- 
geot de pommes de terre, un 
kilo d'oranges dans un filet. deux 
Litrons de vin et, dépassant par- 
derrière, des queues de poireaux. 
Le tout couronné d’une poupée- 
pantin déguisée en Pierrot, pro- 
bablement jetée sur la pile de 
légumes après avoir été aban- 
donnée par un enfant grognon 
auquel on avait certainement 
refusé d'acheter des bonbons. 

2 faut ajouter que cette voi- 
ture à claire-voie. bourrée dans 
sa moitié arrière du matériel 
nécessaire à la soupe quoti- 
dienne, comportait aussi deux 
poignées caoutcehoutées relées 
par une barre transversale per- 
mettant ja poussée. Tout habitué 
des supermarthés aura reconnu 
la forme idéale du caddie, D'au- 
tant plus que k slogan «Elle 
supermarche biens de cette 
publicité pour la Renault 4 et 
le jeu de mot final du descriptit 
« Une vraie voülure de courses | » 
ne laissent aucune ambigulté. 

Une voiture-caddie ! L'assimi- 
lation de l'automobile à ce cha- 
riot impersonnel, simple conte- 
nant qu'on abandonne n'importe 
où, 88 fonction accomplie. 
étonne. Cette carcasse, à mmi- 
chemin entre la cage d'olseau et 
les barreaux de prison, inquiéte. 
aAlllance du métal et du végétal 
sous sa forme Ia plus triviale : 
fil de fer et poireaux. 

Ches Publicis, responsable du 
budget Renault, on explique 
l'évolution de l'imaginaire auto- 
mobile, durant la dernière dé- 
cennie, beaucoup plus par la 
banaelisætion du produit que par 
le crise petrolière. 1973 n'aurait 
été qu'un accroc rendant mo- 
mentanément les campagnes 
publicitaires moins axbes sur Île 
rève et plus sur l'information: 
le confort. la sécurité. la commo- 
ditè. 

Le changement en prolondeur 
proviendrait de la dE 
sation de l'automobile « 71 est 
normal mnainlenani d'en possé- 
der une. C'est un produii de 
contingence, le paysage se fait 
autour de l'automobile. Et, par 
conséquent, le désir est branché 
eur l'usage el non Dlus sur ie 
réve. En Outre, les produits au- 
iomobues deriennent de plus en 
plus semblables. Ce qui fait que 
la différence d'appel ne peut 
verur que de l'ordre symbolique. 3 
D'où, chez Publicis, La conviction 
qu'il faut axer maintenant les 
campagnes sur l'usage mails en 
rajoutant du gal, en falsant un 


clin d'œil, «car lPusage est une 
notion triste ». Le seul problème 
étant «mais jusqu'où peul-On 
œuiler ? ». 

Remontons le temps et suivons 
les différentes phases de la sym- 
bolique automobile telle qu'elle 
s'est métamorphogée au fil des 
années Certaines images ont 
disparu, d'autres subsistent ou 
resargissent. 


Le cœur et le reste 


‘ @ L'AUTO-DESIR. — Au début 
était le rêve. Dans iles années 40, 
entre la voiture-épouse (modèle 
familial} et la voiture-maitrese 
(coupé sport). l'Américain se 
déchirait le cœur, 11 y a encore 
une dizaine d'années, lorsqu'il 
était demandé à un échantillon 
de Français de réponûre sponta- 
nément à la question : « À quoi 
pourrait-on Comparer une VOi- 
ture ? », la majorité disaient : 
« A une femme ». 


Maintenant, on ne met plus 
guére de pin-up sur les capots 
des voitures. Et l'argument fémi- 
nin, quand !l sert encore, renvoie 
à la belle époque des automohiles 
de luxe. Par exemple, la récente 
campagne pour la Renault 18 
iiustrée par une superbe créa- 
ture aux épaules de rêve et titrée 
« Trop belle pour étre sage. » 


6 L'AUTO-PHALLUS. — Tout 
ke monde se souvient du tigre 
dans ke moteur Mais comme tels 
parait loin déjà, ces années 60, 
avec capots géants, overdrive et 
vrombissements. Des études de 
motivations actuelles montrent 
la persistance de cette image &e 
base de l'automobile, comme 
engin de puissance et de virilité. 
Et, curieusement, la projection 
virile et agressive Serfit LOUt 
aussi forte. si ce n'est plus, shez 
les femmes. Maïs Ia publicité 
ne met plus l'accent sur vet 
aspect. Refoulement ? Déplace- 
ment sur d'autres Objets? Les 
études indiquent ausi un chan- 
gement majeur chez les adoles- 
cents : aprés douze ans, main- 
tenant ce n'est plus la voiture 
qui peuple les rèves, mais ia 
moïc. 


@ L'AUTO-PARADE — Sn 
fonction étalt de signifier la 
richesse ou La différence sociale, 
à une époque où posséder une 
voiture était un privilège ou un 
indice de position hiérarchique. 


Chromes, ailerons, emblèmes, . 


puissance. C'était avant 1968 
avant 1973, et surtout avant que 
les deux tiers des ménages de 
l'Europe industrialisée soient 
équipés. - 

Maintenant, La parade 6e fait 
rétro. Cet hiver, sur près de 
trente mille Abribus ou panneaux 
géants, la Renault 18 affirmait 
noir et blanc. style film de 
guerre où grand conturier race : 
« Le classique, c'est chic. » Quand 
tous les films sont en couleur, 
l'intelligentsia einématographi- 
que new-yorksise fait Manhotion 
en noir et blanc: quend tout X 








monde an une voiture gale, Île 
bourgeois qui veut faire la dif- 
férence revient à la sobriété de 
la Frégate d'antan. 


@ L'AUTO-COQUILLE, —- 
Dans les années 70, on se replie 
sur sol. La ville devient de plus 
plus agressive : on se protége. 
Le robinet du pétrole, qui coulait 
à flots, menace de se tarir ou 
au moins de ralentir eon débit : 
on roule tout doux Les espaces 
s'allongent et se déshumanisent : 
on se renfonce dans sa coquilie. 
Ea voiture se alé bulle, écran 
entre soi et le monde extérieur. 

Alors — souvenez -vous, ce 
n'est pas si vieux, — on fait de 
la Renauilt 14 une poire : « Idée 
nouvelle de la poitüre». comme 
le dit la publicité Une poire 
juteuse, moelleuse, à la 2roupe 
arrondie et qui, «épluchée» ou 
«coupée en deux» («coupons !a 
poire en deux 2), révèle, blen au 


chaud, Dapa, meman, deux, 


enfants et un gros chien palin 
Une poire qui conserve sa queue 
pointée en avant. Une poire qu, 
placée au milieu de ses concur- 
rentes — banane molle, auber- 
gine alanguie, navet bête et 
pomme de terre pour cochon, — 
reste dynamique malgré sa dou- 
ceur tranquille, - 


6 L'AUTO-JOUET. — C'est 
la petite auto «sympas, pour 
les copains. qu'on glisse dans sa 
poche comme une Dinky Toys. 
Anima} familier, personnage de 
bande dessinée, qui fait a vroum 
vroum » en roulant des yeux, 
avec des touffes de nuage der- 
rière, parce que ça va vite quand 
mème. ft qui vous parle comme 
une poupée disant « maman », en 
vous expliquant : « On se jau- 
fera dans des irous de souris 
ei on partira en week-end, car 
je sais me serrer la ceinture. » 
Au début des années 70, il y eut 
la Coccinelle et il y eut ls 
Renault 5 Cette dernière, le 
publie la suit de bande dessinée 
en conte de fées. Et cet hiver. elle 
avait la proprièté magique — gu 
pays des merveilles rien d’impos- 
sible — d'être à la fois énorme 
comme un Boeing, ou si petite 
a au pays des grandes gour- 
mandess qu’'ine goutte d'es- 
sence suffisait & La nourrir. 


6 1980 : L'AUTO-BROURTTE : 
contenant débordant de contenu. 
On # tant de choses maintenant 
qu'il faut bien les mettre quel- 
que part. Le père de famille y 
range s& femme et ss (18) 
enfants, les célibataires leurs 
dossiers, .rouge à lèvres ou 
jambon - salade... ' Volture 52€ 
à main, voiture cabas, filet de 
tous les jours à 21800 F pièce. 
Bientôt, chacun aura le sien, et 
Reneult 5e porte bien, dit-on. 
On peut encore mettre tous ses 
poireaux dans son auto. mais que 
va-t-on faire quand on'ne pourta 
plus mettre toutes leurs autos 
dans sa ville ? E 


VACANCES 1 
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dans le n°14 des dossiers de 
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ENTETEMENT mis par 


questions qui Iui sont 
posées sur son passé à de 
quoi agacer sérieusement. 
À trie von ci (ous 16 
contemporains — illustres 
ou obscurs — pemblent 
Lo) saisis d'une fringale de 
Hhiographie, ce silence d'un 
de nos plus éminents hommes 
politiques - détonne. Médecins, 
politiciens, prétres, vedettes de 


tout calibre. ne se font guère 


prier pour exposer, dans d'épais 
volumes, les moindres détails de 
kur vie publique ou privée. Les 
grand-mères se font mémoria- 
listes et les derniers survivants 
des sociétés ensevelles sont ins- 
temment priés de réunir leurs 
souvenirs heureux Les chalnes 
de radio sont remplies da confes- 
sions d'auditeurs anonymes qui 
ne rechignent pas à nous faire 
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ES répétitions de «la Fas- 
sion» reprennent. Dans la 
salle du patronage, l'énorme 
poële — un gros bonhomme 
en fonte, bouddhique, lippu, 


bras de chemise comme un Ie- 
quignon d'avant le déluge, qui 
active et houspille, Victor est à 
la fête, an effervescence de régir, 
de dire, d'indiquer, de répariÿr, 
de régler les scènes successives 
en donnant le ton des répliques. 
I a hâte de voir tout son petit 
monde sur les planches. Depuls 
la Saint-Martin en novembre, 
tous les soirs, il compulse et po- 
tesse le «saint Syllabus » ; 1l ré- 
capitule, distribue les cartes, re- 
fait les jeux Il salive, savoure 
à l'avance les moments forts : 
le mont des Oliviers comme une 
lutte avec l'ange, le volle de Vé- 
ronique, le cri d'un cœur cloué 
par lequel l'âme se Mbère de ses 
{ils. N se glisse dans la peau des 
personnages, s'ébahlt, s'attendrit, 
ressent le vertige. 1 prévoit la 
scène de l'outrage avec le ro- 
seau, le manteau d'écarlate, ia 
couronne d'épines pareille à un 
nid laissé par les pies. 
e Allons activons! 
monde gcène! » 
Et les acteurs s'animent, sor- 
tent de cette torpeur où le froid 
du dehors les a plongés: ils grim- 
pent sur l'estrade, ilorgnent le 
trou sombre où le souffleur, le 
soir de la générale, sortira sa tête 
somnambule Au commencement 
était le Verbe et Victor doit 
d'abord obtenir le silence C’est 
le silence qui s'insinue, nous af- 
fine, nous modifle, nous relie à 
l'instant originel 
Dans quelques instants, tout ce 
petit monde sera aux prises avec 
les mystères douloureux et les 
miracles. Mais aux miracles, on 
est tout de suite prêt à y croire, 
à gober l'œuf et avaler la cou- 
leuvre ! Un langage merveilleux, 
résonnant de sornettes et de cho- 
ss inconcevabies nous parle de 
plain-pleë, de fond en comble. 
Les miracles, mails aussi les fées, 
les elfes en pee levés d'encre, les 
loups-garous des garpgouilles, jes 
pierres soulevées qui font débou- 
ler des sorcières de lalne' noire, 
l'abomfnable et le tendre, le mer- 
velleux et l'obscur. En d'autres 
lieux, le miracle dérangerait une 
vision rationnelle des choses. Ici 
ce serait plutôt le contraire : 
pommes à cidre à la folle, cri- 
tique dé la raison purel Une 


Tout le 


d'air, d'espaces verts, de sentiers 
sylvestres et de sittelles : le mi- 
racle nous émeut. 

Dans « la Passion » on bute 
sur € ést monté cieux 1e 
trolsième jour». C'est le «nec 
plus ultras dans le domaine de 
l'inconcevable et du renversant, 
Ttouvons un mécatisté pour 
provoquer le merveilleux! On 
met en cogitation le forgeron, je 
garagiste, deux menulsiers - char- 
pectiers. Is font des projets, des 
esquisses, des essais, Ils trouvent 


part de leurs fantasmes les plus 
obscurs. Les animateurs soucieux 
de leurs taux d'écoute savent que 
rien ne vaut, pour fidéliser la 
clientèle, une bonne « blo » s'éte- 
Jant pendant des semaines, d'une 
quelconque célébrité, même un 
peu ringarde. 

A l'approche des élections pré- 
sidentielles, on peut étre sûr que 
des armées d'historiographes sont 
en train de s'affairer pour nous 
fournir, au moment opportun, les 
chansons de geste des valeureux 
candidats qui se disputeront nos 
suffrages. Serons-nous donc pri- 
vés de celle de Georges Mar- 
chaïis ? Le biographie de ce ténor 
de notre vie publique restera- 
t-elle à jamais « impossible » ? (1) 
Nous n'osons ÿ croire. 


Certains pourront soutenir que 
cæ flou artistique auquel on nous 
condamne est une ruse particu- 
liërement sophistiquée des pu- 


à la longue. On équipe le Christ 
d'une large ceinture de camion- 
teur pourvue de deux crochets 
dans lesquels on falt courir une 
corde qui rejoint deux poulies 
fixées dans le haut du décor : 
là où l'on ne voit pas. Les deux 
bouts de cordes reviennent en- 
suite à un treuil derrière la cou- 
lisse, en’ contrebas. Il faut que 


ce soit une ascension qui coule 


de source et lalsse tout le monde 
baba, bouche bée. En douceur, 
en vertige. C’est le Christ-avia- 
teur d'Apollinaire, le Christ- 
alouette! Au moment voulu, 
fait le geste de « dominmum vo- 
biscum » et on le hisse à pieines 
mains et manivelles. Oh! het! 
e Et cum spiritu tuo ! » Et il file 
en douce. 

Où les choses se compliquent, 
c'est pour accrocher la corde On 
ne peut évidemment. imaginer 
une seconde le Christ va la 
tralner à sa ceinture pendant 
tout le drame. Ni même qu'i 
pourrait l'accrocher lui-même 
sur sa Tin. Ce ne serait pas digne, 
et puis, cela pourrait se voir de 
la salle. D faut un intermédiaire. 
Le forgeron a laissé tout le 
monde comme des ronds de flan : 
1 faut jouer avec les éclairages, 
qu'il a dit. C'est tout simple : 
au moment de l'expédier dans 
les airs, les projecteurs font une 
clarté de crépusculs dans les 
bleus d'ardoise, les jaunes d'ar- 
nica, les rouges de coq. Les om- 
bres ballottent, s'affolent, s'al- 
longent, donnent une molle pro- 
fondeur. L'intermédiaire aura 
tout le loisir d'alier glisser 14 
corde, de se retirer dans la cou- 
lisse avant qu'on fasse plelne 
lumière ‘ 


REMIERE séance : on 
répartit les rôles. Ce n'est 
pas au petit bonheur la 
chance. Il faut du flair. 
Une certaine ressem- 
blance, une certaine coïn- 
cidence au départ que les 
fards, jes mascaras, les 
barbes postiches pourront 

5 accentuer. Le Christ : 
c'est le personnage prin- 
cipal, un rôle de jeune premier. 


pousser les cheveux et la barbe. 
de se «négliger » quelque temps 
pour faire evraix. Certalns ont 
essayé. et is n'avalent pas l'air 
christique, mais raspoustinesque 
et malsain. Le Christ, cette an- 
née, sera un étudiant méde- 
cine, fils de laboureurs qui 5e 
coupent en quatre pour lui payer 
les études et un cote en ville où, 
avec Horace, il partage La pas- 
son de eces doux combats 
qu'avec lenrs ongles coupés les 
jeuves filles livrent aux jeunes 
gens ». Ce qui est intéressant 
dans son physique, c'est le visage 
doux, la peau de fille fine et frui- 
tée, le côté distrait, rêveur, ab- 
sent. pour ne pas dire mystique, 
le visage éclairé de l'intérieur. 
Quand il arrive dans «la Pas- 
sion », il & déjà chassé les mar- 
chands du Temple, calmé la tem- 
pète, marché sur les eaux, 
raconté pas mal d'histoires. Il n'a 
cessé de déblter ses bonnes paro- 
les. Il a rebroussé le poil, bous- 
culé, dérangé, emplété sur le ter- 
ritoire des grands-prètres I 
s'est mis pas mal de gens à dos. 
Imeginons-le à notré époque, où 
après l'âge d'or nous vivons l'âge 
du billet de banque. Avec ses 
idées de € bienheureux les pau- 
vres » et de « si ta main est une 
occasion de péché, eoupe - In », 
nous ne le supporterions pas. 
Mais lui, tranquillement, fl sait 
où il va, il accomplit l'Ecriture, 
les prophéties, les visions d'eau et 
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Alors, raconte... 
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blicistes chargés de la promotion 
de Georges Marchais Ce serait 
une façon d'entretenir notre 
goût du mystère, de maintenir 
notre curiosité en haleine, Ou 
encore que là tâche serait réelle 


ment impossible — que ce soit 


en raison de l'épaisseur des se- 
crets à préserver ou, au contraire, 
du vide inavouable que révélerait 


un récit exact des années de 
jeunesse du secrétaire 

Mais ces arguments ne valent 
rien, Une biographie n'est pas 
un prorès-verbal Où un rapport 
de police. L'exactitude des faits 
est évidemment recommandée 
Cela fait partie de la déontolo- 
gle élémentaire du biographe. 
Mails ce n'est pas cela que 
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de feu d'Ezéchiel. II suit son idée 
comme un fil de serpe. I ne va 
pas en démordre. 

A son côté, saint Pierre. C'est 
le forgeron-organiste Il fait tin- 
ter l'enclume et joue Monteverdi 
à la grand-messe et aux enter- 
rements. Saint Pierre c’est un 
rôle dans ses cordes. Une vrale 
tête de houllle, avec plus de jac- 
tance que: de capacité, capable 
de jurer dur comme fer, mordicus, 
crachant entre deux doigts, et 
puis, tout aussitôt, de se débiner. 
Pour le renlement, up voisin 
prète son coq. Un grand coq al- 
binos qui cligne son œil cocarde 
en guise de complicité. 


Barabbas, c'est le garagiste, 
Velu, htrsute, un grand bougre, 
l'œil gauche plus petit que l'au- 
tre. Un air brigand qu'il accen- 
tue avançant la lippe. Avec 
cela, bratol Toujours à cou- 
rlr deux lièvres à la fois. Le fil 
d'archal dans les coulées, les 
crins pour les grives, les bricoles 
aux lapins, et une espèce plus 
fine, tout en tendresse et en 
beaux fruits blancs. Les gardes 
Foot pris avec la femme de l'un 
des leurs dans la fougeraie. Cela 
a failll dégénérer en coups de 
poing et coups de fusil La 
femme a pris ses cliques et ses 
claques et s'en est atlée, laissant 
les deux hommes se débrouiller. 
Ls sont devenus de solides amis 
et font la paire dans les concours 
de belote et de couyon : € Si 
c'est à lui que tu fais du rual, 
c'est à moi que tu l'auras fait. » 


La femme jouait Marthe les 
autres années. Elle avait un beau 
Jeu tout en nuances. C'est dom- 
mege. I a fallu la remplacer. La 
femme du régisseur s'est impo- 
sée. Ici, c'est Victor qui régit 
tout, fait la plue et le beau 
temps. Dans la vie, Marthe porte 
la culotte, fume le cigare et règle 
les factures. Elle a une figure 
mafflue, avec une lèvre épaisse, 
« De quoi s'agit-il? » Elle te 
lorgne, te soupèse, t'enveloppe 


d'avoir de quoi répondre. 
L'institutrice fait la Vierge 
Marie. Son visage angevin 1e pré- 
dispose au silence .et à la simpli- 
cité. Elle circule en 2 CV rouge 


gante et «en allées. Elle passe 
sa robe de pécheresse, sans con- 
ture, avec un décolleté profond 
sur le pommelé blanc des seins. 
Elle découvre simultanément son 
rôle et sa robe. Elle ne s'est ja- 
mais sentie aussi bien, grisée et 
frémissante. Son décoliets l'ou- 
vre, l'offre, la dévoile aux re- 
gards, à La convoitise et à la 
concupiscence des hommes. Elle 
a répandu Ia flole de parfum sur 
les pieds purs. Elle & envie de 
vivre monts et merveilles, de 
consOmIMET SON COTDS COMME UN 
fruit lisse, ardent et lascif. Elle 
devient aguichante, elle se fait 
effrontée. Elle n'a jamais cessé, 
depuis, d'être Marie - Madeletne, 


ONCE PILATE, le député 
prét à se débiner, à reti- 
rer son épingle du jeu 
au bon moment. Hérode, 
maréchal - ferrant, frise 
comme le roi de trèfle, 


Mg 


essaie de la communiquer. Il 
voudrait une démonstration, un 
tour de passe-passe, un miracle 
pour lui tout seul On voit tout 


de sulte qu'il ne va pas passer 


ses ongles d'agate, surexcité, 
furieux, extrérmement nerveux. Il 
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Pierre ou Ponce Pilate, Bon ou 





récherche en priorité le lecteur. 
Pour lui la biographie est un 
roman où la réalité dépasse la 
fiction, où l'on peut croire aux 


vé, à quelqu'un en 
en os, qui, aprés toui, 
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pourrait être mol 


Le héros d'une biographie est 


préte de bonne grâce aux réve- 
ries de l'auteur —— qui le modèle 
à son image — et du lecteur — 
qui s'introduif dans son intimité. 
Grâce à la biographie, on 5 
dédouble, on vit des vies innom- 
brables. On perce les secrets des 
grands, on compatit aux misères 
des humbles — qui ont malgré 
tout survécu à leurs malheurs, 
puisque leur pauvre vie est 
devenue document d'histoire, 


. La blographie réduit Ia dis- 
tance èntre les êtres, entre Îles 


On avait 12 clope qu'une fois 
sur scène Île fasse des vertes 


répartie à apprendre par cœur. 
I y a encore quelques rôles 
que j'oublie. Les disciples d'Eem- 
mas de « Reste avec nous car 
le jour déjà prend sa teinte de 
loutre et son odeur de houblon ». 
Joseph d'Arimathie : c'est quel- 
qu'un dans le haut du pavé, trié 
sur le volet, l'air affahle et en 
même temps pèbe-sec, notaire. 
Thomas, très terre à terre, les 
veux bien en face des trous: ü 
n% croit pas, jusqu'à preuve du 
contraire. 

Tout ce petit peuple se fait la 
nique et les beaux yeux, les grt- 
maces de l'outrage et de ia cons- 


« LA, trop de mou ! rugit Vic- 
tor, plus de conviction ! Du nerf, 
de la finesse, de la gravité, de 
l'expression ! Les centurlons avec 
mme tête sortie de Jérôme Bosch, 
les apôtres avec une figure de 
Sainte-Nitouche, de Bon Dieu 
sans confession ! » 

À forte de tourner sa langue, 
les paroles se patinent. Les 
gestes s'affermissoent. On trouve 
le ton, on joue juste, Dehors, le 
ciel est secoué de giboulées, de 
grésils, de vois de corneilles, de 
grandes gaulées noires avec de 
brèves éclaircies, des embellies 
au bleu de chaux La nuit, les 
hulottes se répondent par de 
longs ululements qui forent dans 
les ténèbres des vestibule de 
vérré. Au jardin, les rhubarbes 
poussent hors de terre de gros 
fourreaux rouges qui se fendent, 
déplient une petite plante comme 
une oreille chiffonnée. 

Le printemps perce 

Le Christ Viotrve car à aie 
grande feuille d'angélique. Il 
prend le pain, le hénit et dit à 
apôtres : « Prenez et man- 
gez-en tous, car ceci est mon 
corps » Il prend La coupe de vin 
d'Italie, Valpolicella, acheté en 


. Htre et demi à la coopérative, et 


dit à ses apôtres: « Prenez et 
buvez-en tous, car ceci est mon 
sang, le sang de l'allisnce nou- 
velle et éternelle. » IL sent un 
vertige. La terre toume et ga 
tête ftitube. Comme un saint 
Thomas ‘qui, pour faire le fan- 
faron, prononcerait les paroles 
magiques de « Sésame, ouvre- 
toi, eb verrait la falaise se fen- 
dre, révéler la caverne de mer- 
veilles qu'elle recelait, ses paroles 
onf lancé des passerelles, des 
Te échelles vers l'au- 
delà. comme transfiguré 
bradié ; Hl a senti la percée — 
une fuite à l’intérieur où la ju- 
mière s'immisce avec les tour- 
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conditions sociales. Ælle permet 
de regarder, toute bonne 
constience, par Îles trous de ser- 
rure À une époque où les 
hommes ne savent plus très 
blen quol penser de ce qu'ils 
vivent, elle permet à tout un 
chacun de simaginer d’autres 
destinées. Ce voyeurisme uni- 
versel est 1m remède peu coû- 
teux à l'incertitude de l'exis- 
tence. 


Les activité exactes de Geor- 
ges Marchaïis, pendant et après 
la guerre, n'intéressent que les 
historiens. L'épopée du fils de 
prolo devenu chef de parti et 
vedette de la télé passionnerait 
les foules. It serait bien sur- 
prenant qu'un brillant plumitif 
ne nous gratlfiät pas un jour de 


ce morceau de littéraire. 


(1) Du nom du livre de Nicolas 
Tandiler : lmpossible Biographie de 
Geurges Marchais. Edit. Albatros, 
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N grattement. Un rat ? 
Florent se raidit. 

Un nouveau gratte- 
ment. Florent saisit 1e 
fusil, sort du lit sans 


rire, comme un as de pique. 


Les yeux du Fiorent s'enfon- 
cent dans le pommelé clair de 
l'aube. IL happe son haleine, 

« Là, tu vois mamtenant * 

— Qu'est-ce qu'il faut que je 
vole ? 

— Kegarde bien. 

— Rien, je te dis. | 

— Si, le ciel est tont transpa- 
rent, » 

Le Florent refoule son souffle. 

« Et c'est pour me dire cele 
que tu me réveilles avec des 
grattements de rat! 

— Hurie pas! Tu vas réveil- 
ler La Florence. >» 

La Florence s'est révelllée, Hlle 
a sentl le cœur.à côté d'elle 
Elle descend en chemise de nuit, 
toute dépelgnée, la bouche pà- 
teuse avec La saveur amère du 
sommeil 


< Florent, hèle-t-elle, qu'est-ce 


qu'il ya? 

— I] y a que notre vols a des 
lobies et qu'il vient nous les dé- 
biter à 5 heures du matiu!» 

L'aube est couleur de biche. 

«< Venez tous les deux >», dit 
Firmin. 

Zs le suivent sur une petite 
butte balayée par la brise 

« Ecoutez le vent, dit Fir- 
min, écoutez-le glisser, siffloter 
comme de l'eau de fontaine. 
Laïssez-le vous traverser La tête. 
Sentez le vide qui se fait au mi- 
Heu, Comme si, derrière Ia vitre, 
il y avait un paysage gelé. 

— Je sens, dit la femme. C'est 
comme le lait léger qui enflait 
MO corps chaque fois que j'at- 
tendass un petit. 

— C'est le printemps qui perce, 
dit Firmin. Sl on colnit son 
oreille contre la terre, on enten- 


drait des bruissements, des bouil- 
Jonnements, des raclements de 
racines ! » 
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